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LES  MÉDICAMENS.  y 
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SECONDE  PARTIE. 


Remede  pour  VHydropiJîe 

i.  JP  R e nez  Tes  larges  feuilles  qui 
croiflfent  fur  la  tige  de  l’arcichaux, 
nettoyez-les  fans  les  laver,  pilez- les 
dans  un  mortier,  & exprimez-en  le 
jus  à travers  un  linge  ; mettez  enfuite 
de  ce  jus  dans  un  pot  avec  une  pinte 
de  vin  de  Madere;  prenez  - en  trois 
çuillerées  à jeun  tous  les  matins , 
Tortiç  IL  A 
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a Secrets  de  la  nature 
putant  en  vous  coijchant.  La  dofç 
peut  meme  être  augmentée  jufqu’à 
quatre  ou  cinq , fi  l’eftomach  le  fup-* 
porte  & que  le  cas  le  requiert.  Il  faut 
avoir  foin  de  fecouer  la  bouteille  av^nt 
d’en  verfer  la  liqueur 

Remede  employé  avec  fuccès  par  les  Sau- 
vages de  l’Amérique  Septentrionale , 
pour  guérir  la  morfure  des  chiens  en? 
ragés, 

2.  Prenez  de  l’écorce  de  frefne 
blanc  ^ faites  la  brûler  & la  réduifez 
en  poudre  , puis  mclez-y  du  bon  vi- 
naigre & faites  up  emplâtre  plus  op. 
moins  grand  , félon  la  bleffyre  ; en- 
fuite  app4quez-le  fur  la  partie  affec- 
tée. On  prétend  aulîi  que  ce  remedg 
pft  infaillible  pour  les  uiorfqres  dçs 
ferpens  à fonnette. 

Remede  du  dofteur  Parfqns , contre  Iç 
'"‘‘Z  rage.  . 

3.  Aullîtôt  qu’une  perfonne  a été 
mordue  , il  faut  faire  une  efpéce  de 
pâte  avec  deux  cuillerées  dé  fel  dé-r 
trempé  dans  de  Peau  , & en  frotter  la 
playe  au  point  qu’elle  en  foit  péné- 
jfÇ9t  Ççfte  friéjâon  fe  répété  trois  qv* 


CONCERNANT  LES  MEDICAMSNS.  3 
quatre  fois  le  jour  pendant  neuf  ou  dix 
jours.  Il  faut  avoir  foin  d’appliquer 
fur  la  partie  affligée  une  comprefle  de 
cette  même  pâte  qui  ne  la  gêne  pas 
trop  ; & dans  le  cas  où  la  plaie  feroit 
trop  petite,  il  faudroit  en  aggrandir 
l’ouverture.  Ce  remede  opère  égale- 
ment fur  les  animaux  mordus. 

Remede  pour  les  verrues* 

4.  On  prend  une  ardoife,  on  la 

jette  dans  le  feu  , on  l’y  laiflè  fe  cal- 
ciner ; on  l’en  retire  pour  la  mettre 
en  poudre  , en  imprégnant  cette  pou- 
dre de  vinaigre  fort  , on  en  fait  une 
forte  de  bouillie  , dont  on  frotte  fou- 
vent  & pendant  quelque  temps  les 
porreaux.  * ..  , 

Elixir  pour  Us  dents . 

5.  Prenez  de  la  pyrethre  groflîcre- 
ment  concalfée  deux  onces mettez  la 
dans  un  marras  , & verfez  defTus  une 
chopine  d’eau-de-vie  de  lavande,  ou 
par.infufion,  ajoutez  du  fel  ammo- 
niac très-pur  un  demi-gros  ; mettez 
le  tout  en  digeftion  fur  un  bain  de 
fable  pendant  vingt-quatre  heures., 
en  remuant  le  matras  de  temps  eni 
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4 Secrets  de  ea  nature 
temps , décantez  la  liqueur  ou  gar-» 
dez-la  pour  le  befoin. 

Cette  compofition  eft  proprement 
celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  d’ü- 
iixir  Odontalgique  de  M.  l’Abbé  An- 
celot , qui  a fait  tant  de  bruit  à Paris. 
On  y ajoute  quelquefois  un  peu  de 
citron , qui  y communique  une  odeur 
plus  gracieufe.  Cet  élixir  eft  parfaite- 
ment indiqué  dans  les  tempéramens 
phlegmatiques , lorfque  quelques  hu- 
meurs fe  jettent  fur  les  genfives , y 
deviennent  âcres , irritent  les  parties 
acreufes  & y caufent  de  la  douleur. 
Il  ouvre  les  tuyaux  excrétoires  des 
glandes  falivaires  donne  de  l’aétion 
à leurs  fibres , & fait  rendre  beaucoup 
de  pituite. 

Onguent  de  Litharge  d'or. 

6.  Sur  une  livre  de  litharge  d’or , 
U faut  dix-huit  onces  d’huile  d’olive  la 
plus  grafîè  , & trente-fix  onces  du 
meilleur  vinaigre.  Quand  la  litharge 
eft  bien  pilée  & paflee  au  tamis  aufli 
fine  que  la  farine  , on  la  met  dans  utie 
terrine  de  terre  neuve  bien  vernifiee 
avec  l’huile  & le  vinaigre  ; on  mêle 
bien  le  tout  enfemble , en  tournant 
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• CONCËKN.  IBS  MEDlCfAMEtïS.  f 
avec  un  bâton  de  grofleur  convena- 
ble : on  commence  par  deux  cuille- 
rées d’huile  qu’on  remue  jufqu’à  ce 
qu’elles  foient  bien  imbibées  ; on  met 
enfuite  deux  cuillerées  de  vinaigre 
qu’on  remue  de  même  en  tournant  s 
on  continue  par  une  fécondé  cuille- 
rée d’huile  ,*  puis  par  deux  cuillerées 
de  vinaigre , & ainfi  alternativement 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  bien  mêlé  s 
on  obfervera  de  finir  par  deux  cuil- 
lerées d’huile.  Il  faut  trois  heures 
pour  bien  mêler  cet  onguent  & le 
rendre  parfait , fans  ceffer  de  remuer 
en  tournant.  On  s’en  fert  pour  toute 
forte  de  playes.  Il  faut  commencer  par 
laver  la  playe  avec  du  vin  tiède  ; enfuite 
on  étend  de  cet  onguent  fur  du  papier 
gris,&  on  le  met  fur  la  playe  , que  l’on 
couvre  avec  un  linge.  Quand  la  playe  a 
de  la  profondeur,  on  fait  des  tentes 
proportionnées  qu’on  trempe  dans 
l’onguent  & qu’on  y fait  entrer.  L’on-  ' 
guent  de  litharge  d’or  fe  conferve  ai* 
fement  dans  des  pots  & même  dans  la 
terrine  ou  il  a été  fait , pourvu  qu’il 
foit  bien  couvert  : s’il  devenoit  trop 
fec , on  y'  met  une  cuillerée  d’huile 

Aiij 
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6 Secrets  de  la  nature  ' 
pour  le  ramolir  , & on  le  remue  pen- 
dant un  bon  demi-quart  d’heure;  s’il 
vient  de  l’eau  par-  deflus  , il  faut  la 
verfer  par  inclination  , c’eft-à-dire  en 
penchant  le  vafe  , & mettre  une  cuil- 
lerée d’huile  qu’il  faut  de  même  bien 
mêler  avec  l’onguent. 

Remede  éprouvé  contre  la  morfare  des 
bêtes  enragées. 

. 7.  Cueillez  en  juin  la  plante  avec 
la  fleur  de  mourronrougeÿ  laiflez-les 
fécher  à l’ombre  , & conferver-  les 
dans  des  fàchets  dç  toile  épaifle  , ou 
dans  des  bottes  garnies  en  dedans  de 
papier,  afin  qu’elles  ne  s’évaporent 
pas.  Quand  vous  voulez  vous  en  fer- 
vir,  réduifez  en  poudre  cette,  herbe 
avec  fa  fleur  & fa  tige , donnez -en  à 
la  perfonne  blefîee  ou  mordue , de- 
puis un  demi-gros  jufqu’à  un  gros, 
dans  un  peu  d’eau  diftillée  de  cette 
même  plante  , ou  au  défaut  de  cette 
eau  , dans  un  peu  de-thé  ou  de  bouil-  t 
Ion.  Le  malade  doit  s’abftenir  de 
boire  & de  manger  pendant  deux  heu- 
res r quoi  qu’une  dofe  fuffife  ordinai- 
rement , même  quand  la 'rage  s’eft 
déjà  manifeflée , on  peut  cependant  » 
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dOMCERN.  LES  MEDÏCÀMENS.  J 
£our  plus  de  fureté  & fans  rifque* 
réitérer  la  dofe  dans  fix , huit  ou  dix 
heures  : le  lendemain  on  peut  encore 
prendre  une  fécondé  dofe,&  même  une 
•je.  prifepour  le  bétail,  comme  les  che- 
vaux,les  vaches , les  brebis,  les  chèvres* 
les  chiens, &c*La  dofe  pour  les  animaux 
eft  depuis  un  gros  jufqu’à  deux  , fur  un 
peu  de  pain  mêlé  avec  un  peu  de  fel 
& d’alun , & (impie ment  dans  un  peu 
d’eau  tiède*  Si  une  bête  enragée  fef 
jettoit  dans  un  troupeau  , on  feroit 
bien  de  donner  une  dofe  de  cette 
poudre , non-feulement  aux  animaux 
mordus,mais  à tout  le  troupeau, furtoufi 
à ceux  qui  ont  été  les  plus  proches 
des  mordus  , & qui  ont  pâturé  autour 
d’eux.  De  cette  façon  on  fera  aftiiré 
que  les  mordus  ne  creveron?  pas  de 
rage  , & que  les  autres  n’en  feront 
point  attaqués. 

Remede  contre  U ver  [oîitaire. 

• “ 

S.  Le  pourpier  eft  un  vrai  poifon 
pour  le  ver  folitaire.  Qu’on  mange 
le  pourpier  en  falade  , verd  ou  fec  * 
crud  ou  cuit  ; fon  effet  fur  le  ver  eft 
toujours  le  même.  Quand  il  n’eft  pas 
poflible  d’en  avoir , furjout  en.hyver, 

Aiv  ' 


9 Secrets  de  la  nature  - 
la  graine  bouillie  tient  lieu  de  plante  ; 
il  faut  feulement  en  faire  ufage  un  peu 
plus  longtemps  , au  refte  il  eft  aifé 
de  conferver  la  plante  même , foit  en 
la  faifant  cuire , foit  en  la  gardant 
dans  l’eau  avec  une  couche  d’huile 
par-defliis , foit  en  la  faifant  fécher.  ' 

j 

j Remede  pour  la  brûlure . 

9.  L’efprit  de  vin  camphré  , mé- 
langé avec  de  l’huile  , appliqué  fur  le 
champ  , guérit  la  brûlure  ; la  râpure 
de  bois  de  buis  avec  le  faindoux  a été 
employé  avec  de  grands  fuccès  dans 
les  plus  confiderables  brûlures. 

Onguent  de  M.  VAbbé  Doyen. 

10.  Prenez  des  feuilles  de  bugle* 
de  fanrcle  , de  pimprenelle,  de  ver- 
veine , d’aigremoine  , de  mourons  à 
fleurs  rouges  & d’éclaire  , de  chacu- 
ne deux  poignées  , ce  qui  doit  pefer 
enfemble  trois  ou  quatre  livres.  Après 
avoir  épluché , mondé  & pilé  les  her- 
bes , mettez-les  dans  un  pot  de  terre 
neuf,  verfez  trois  pintes  de  vin  blanc 
de  Champagne  ; couvrez  le  pot , & 
meme  luttez-en  le  couvercle  ; faites 
bouillir  le  toqt  à un  petit  feu  , jufqu’à 
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ce  qu’il  ne  paroifle  plus  de  vin  ; laif- 
fez  refroidir  le  pot  & p'affez  la  dé- 
codion en  exprimant  fortement  : 
mettez  le  fucre  qu’on  aura  exprimé 
dans  une  terrine  , & faites  le  bouillir 
à un  feu  doux*  es  y jettant  par  mor- 
• ceaux  de  la  poix  •blanche  une  livre 
trois  onces , de  la  cire  vierge  trois 
livres , remuez  ce  mélange  avec  une 
• fpatule  de  bois,  jufqu’à  ce  que  h tout 
foit  bien  fondu  , jettez  y alors  du  maf- 
tic  pilé  & tamifé  une  livre  : quand 
il  fera  fondu , retirez  la  terrine  du 
feu  & ajoutez  - y de  la  therebentine 
de  Venife  aufli  une  livre  , en  remuant 
toujours  jufqu’à  ce  que  la  matière 
foit  refroidie  & puifle  éître  mife  en 
rouleaux-  On  emploie  cèt  emplâ- 
tre pour  fondre  l^s  glande?  du* 
tes  éc  fchirreufes , pour  réfoudre  les 
callofités  & même  les  loups  , pour 
guérir  les  ulcérés  invétérés  &les  maux 
de  fein. 

On  le  vante  particuliérement  pour 
les  fiftulés  au  fondement , pour  les 
tubercules  qui  fe  forment  autour  de 
l’anus,  & pour  les  hémorrhoïdes  in* 
' ternes  , fur-tout  quand  elle  font  ra- 
cornies. La  maniéré  ordinaire  de  s’en 

Aiv 
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3ro  Secrets  de  la  nature 
fervir  eft  de  l’étendre  fur  de  la  peau 
de  gand  > & de  l’appliquer  fur  la  par- 
tie-, en.  forme  d’emplâtre,  quand  le 
mal  eft  extérieur.  Mais  quand  il  s’a- 
git de  traiter  les  liémorrhoïdes  ou  le» 
fiftules  internes , on  en.  fait  un  petit 
fuppofitoire  de  deux  ou  crois  lignes 
d’épaifTeur  , & d’un  pouce  ou  d’ufr 
pouce  & demi  de  long  , qu’on  .intro- 
duit dans  le  fondement  quelquefois; 
même  on  introduit  de  pareils  l'uppo^ 
fitoires  dans  l’ouverture  des  fiftules  7. 
mais  dans  ce  cas  il  faut,  y attacher  une 
&L  pour. pouvoir  les  retirer.. 


Vin  amifcorbuüque- 

l T-  Prenez'  dès  racines  de  raifort 
fauvage  douze  onces  ,.  de  bardane  fix 
©nee^.des  feuilles  de  cochlearia  , de 
crefîon  d’eau-.,,  de  beccabunga  & de*, 
'fumeterre-,  de  chacune  deux  poignées  ?, 
onrlave  bien,  les  herbes  & les  racines- 
après  les  avoir  laifle  égoutter  , on 
les  écrafe  &:  on.  les  réduir  en  pâte  dans; 
un  mortier  : on:  pile  en  même  temps 
«ânq  onces  de  graines  de:  moutarde  r 
©n:  met  le;  tout  dans  une  cucurbite; 
avec  quatorze  pintes  de  bon  vin;  blanc; 
de  Bourgogne  bien  mûr  i on  y aj,onrq? 
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CoffCERN.  LES  MEDICAMENS.  11 
trente  gros  de  fel  ammotniae  bien  pul- 
Verifé.on  bouche  enfuite  la  cucurbite 
avec  fept  ou  huit  feuilles  de  papier 
brouillard,  que  Fon  attache  fout  au 
tour , & l’on  met  la  cucurbite  au  bain- 
marie  , à un  feu  de  digeftion  , où  l’on 
lailfe  les  drogues  en  infulion*  pendant- 
douze  heures  au  moins  , après  quoi 
quand  la  cucurbite  eft  réfroidie , on 
palTe  la  liqueur  avec  forte  expreffion 
& on  la  met  dans  des  bouteilles  pour' 
Fufage  : elle  peut  le  conferver  pen- 
dant deux  mois.^  La  dofe  de  ce  reme- 
de  pour  les  adultes  eft  de  deux  verres' 
par  jour  , chacun  de  fix  onces  ; on- 
prend  le  premier  le  matin  dans  le  lit  où 
l’on  refis  deux  heures  fans  rien  pren-- 
dre;  on  donne  le  fécond  verre  deux- 
heures  apres  le  fouper , & l’on  conti- 
nue ainli  jufqu’à  l’entiere  guérifon,. 
obfervant  de  garder  un  bon  régime,» 

& de  boire  à foo  ordinaire  une  tifan-- 
ne  faite  avec  deux  gros  de  fquine  cou-- 
pées  en  tranches qu’on  fait  bouillir' 
pendant  une  demi-heure  dans  deux? 
pintes  d’eau  de  riviere  >.  & où  l’on! 
peut  mêler  un  peu  devin  au  repas::»  • 
on  donne:  une  moindre  dofe  de  c& 

* yu* aux  enfans>&  aux» jeunes  perfonnesf 

Av 
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12  Secrets  de  la  nature 
à proportion  de  leur  âge , de  leur  tem- 
pérament & de  leurs  forces.  Ce  vin 
eft  de  la  compofition  du  Sr.  Moret  ; 
il  avoic  coutume  de  donner  , avant 
l?ufage  de  ce  vin  , & tous  les  huit 
jours,  le  purgatif  fuivant: 

Prenez  des  trochifques  alhendal, 
de  fcammonée  , de  mercure  doux , 
d’extrait  d’aloës  , de  chacune  quatre 
onces  , du  diaphenic  fept  onces  ; met- 
tez en  poudre  fine  ce  qui  doit  être 
pulverifé , mêlez  le  tout  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  fyrop  d’abfynte, 
pour  en  faire  un  opiat , dont  la  do- 
fe  doit  être  fuivant  la  force , l’âge  & 
la  conftitution  du  malade  , depuis  un 
fcmpule  jufqu’à  un  gros. 

Remede  pour  les  genjives  ulcérées . 

1 2,  Dans  les  fcorbutiques , les  gen- 
fives  font  fouvent  affe&ées  , gonflées, 
molles , fpongieufes , ulcérées  , elles 
débordent  fur  les  dents , tombent  en  » 
pourriture , fentent  très-mauvais  , ce 
qui  annonce  la  chûte  des  dents  : pour 
y rémedier  ^ on  emploie  deux  reme- 
des , l’un  quand  le  mal  eft  invétéré  & 
porté  au  plus  haut  degré , & l’autre 
quand  le  mal  eft  commençant  & en- 


CONCERN.  LES  MEDICAMENS.  1$ 
tore  leger.  Voici  la  compofition  du. 
premier  : Prenez  du  fel  ammoniac 
quarante  huit  grains , du  camphre  ent 
poudre  vingt-quatre  grains de  l’ef- 
prit  de  vin  fix  onces  ; mettez  ces  dro- 
gues dans  une  phioie  qu’on  remuera- 
longtemps  pour  les  faire  fondre.  On 
imbibe  de  ce  mélange  un  pinceau  fait 
avec  un  peu  de  linge  affilé  , roulé  au 
bout  d’un  bâton , & oh  s’en  fert  pour 
nettoyer  , frotter  , & humeéter  les 
genlives  pourries , ce  qu’on  réitéré 
jufqu’à  trois  ou  quatre  fois  par  jour  J 
fuivant  l’état  , le  degré  & l’infenlibi- 
lité  du  mal.  Quand  la  pourriture  eftr 
tombée  & que  les  gennves  font  dé- 
tergées , on  fe  fert  du  remede  fuivant^ 
prenez  des  feuilles  de  cochlearia  deux 
poignées , hachez-les  bien  menues  &c 
mettez-les  dans  une  cucurbite  avec 
trois  pintes  d’eau-de-vie  laiflez-les 
infufer  pendant  deux  jours  au  bain- 
marie  , faites  enfuite  la  diftillation  & 
retirez-en  les  deux  tiers  : lavez  & frot- 
tez plufieurs  fois  vos^  genfives  avec 
cette  liqueur  : on  l’aiguife  quelque- 
fois par  du  fel  ammoniac  , on  en  fait 
fondre  un  -fcrupule  dans  fix  onces  de 
cette  liqueur.  Ce  remede  vient  auffi 


Digitized  by  Google 


J 4 Secrets  de  la  nature  *■ 
du  Srr  Morec.il  emploioit  feulement  la 
dernier  , lorfque  le  mal  étoit  comme»* 
§ant  & encore  leger. 

Remede  pour  la  rétention  d'urine . ■ * 

13*  Il>  faut  prendre  une  once  de 
graine  d’argentine  broyce  , qu’on  fait, 
infufer  dans  une  pinte  de  vin  blanc  * 
fans  le  faire  chauffer  on  remue  feu- 
lement la  bouteille  de  temps  en  temps* 
& l’on  en  boit:  tous  les  jours  un  verre 
à jeun  le  matin..  Ordinairement  îe  ma- 
lade fe  trouve  foulage  dès  le  fécond 
, verre.  On  affure  que  ce  remede  eft 
infaillible  , également  efficace  pomî, 
les  maladies  des  deux  fexes,.&  conf- 
taté  fouverainement  fpécifique  par  urr 
grand  nombre  d’expériences.. 

Remede  contre  la  colique  néphrétique* 

14.-  Ai.  Ranfon  j Médecin^  du  Roiv 
à S.- Jean  d’Angely  , a employé  heu- 
~ reufement  les  pépins  de  fappotille  * 
contre  les  coliques  néphrétiques  les- 
plus  opiniâtres.  Ji  faut  piler,  depuis; 
un  gros  jufqu’à  deux  de  ces  pépins* 
mondés  dans  un  mortier  de  marbre' 
©u  autre  , pour,  les  délayer  dans  fîx: 

©u  huiv  cuillerées,  d’eair  commun® 

» 
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pour  chaque  dofe  qu’on  donne  de 
quatre  en  quatre,  ou  de  fix  en  fix 
heures félon  que  le  mal  prefle  SC 
fur-tout  que  i’eftomach  du  malade? 
(outient!  ce  remede  qui  ne  fournie 
point  de  fucro  laiteux  , comme  les 
matériaux  dont  on  fe  fert  pour  les 
émulfions  ordinaires  ; mais  quand  fon 
amertume  rebute  ^ deux  ou- trois  gros 
de  fucre  candy ou  l’équivalent  du 
commun  , en  favorifant  la  trituration 
de  ces  noyaux  , en  rend  le  goût  plus; 
fèipportable,  fans  en-  altérer  la  vertu,, 
non  plus  que  l’addition  d’une  cuillerée 
de  fyrop-de  calebaffe,qu’on  tire  de-l’A^ 
mérique  , de  même  aufll  que  celui  des 
cinq  racines  apéritives & même  ce-  . 
lui  de  capillaire  j ôn-  joint  des  véhi- 
culés diurétiques  r telles  que-  l’eauî 
diftillée  de  fleurs  de  fèves de  camo- 
mille , de  chardon  bénit  , de  pari- 
étaire ou  même  le  fucre  de  cette:  der- 
nière quand^  le  remede  commence'  æ 
faire  fon  effet  il  ne  le  faut  donnée 
que  de  huit  en  huit  heures  , ou  même 
de  douze  en  douze  ,- &.  même  le  dis- 
continuer quand  l’urine  foutient  fon; 
cours,  qu’elle  prend-  une  bonne  qua- 
lité* &.  flirt  ont  lorfqii’elle  charrie  des 
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glaires  ou  des  graviers.  Quand  le  ma- 
lade ne  peut  pas  fupporter  des  liqui- 
des , il  faut  les  lui  donner  en  fubftance- 
bien  pilé  avec  un  peu  de  fucre  candyy 
ou  de  fucre  ordinaire  , un  peu  de  fy- 
rop  approprié  à la  dofe  d’un  gros  feu- 
lement & même  moins,  l’incorporant 
avec  la  confe&ion  d’hyacinte  du  fy- 
rop  de  kermès  & des  gouttes  anodin 
nés  de  fydenham* 

Kemede  contre  la  goutte » 

* 

iy,  Prenez  une  livre  de  farine  de 
riz , quatre  onces  de  levain  de  bierre , 
& deux  onces  de  fel  ; faites-en  un  ca- 
taplame  épais  , & appliquez-le  à la 
plante  du  pied  que  vous  enveloppe- 
rez d’une  flanelle  chaude  , & vous  ré- 
péterez cela  de  douze  heures  en  dou- 
ze heures  : quatre  ou  cinq  cataplames 
emportent  ordinairement  le  mal  ; la- 
vez en  fuite  votre  pied  avec  du  fon., 
de  l’eau- de  vie , de  l’eauchaude&du 
favon  de  Caftille.  Il  faut  fe  tenir  bien 
chaudement  & éviter  tout  air  froid  , 
parce  que  ce  remede  dilate  extrêmé- 
ment  les  pores  du  pied.  Dans  quelque 
partie  que  la  goutte  fe  fafle  fentir  foit 
aux  parties  Supérieures , (bit  aux  in- 
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férieures  , il  faut  toujours  appliquer 
ee  cataplame  aux  pieds , parce  que 
par  fa  nature  il  attire  l’humeur  des 
parties  fupérieures  en  bas.  . 

Remede  pour  la  guérifon  des  verrues, 

1 6.  Il  faut  prendre  des  feuilles  de 
campanule  , les  broyer  & ' en  frotter 
les  verruës  : on  réitéré  deux  , trois 
ou  quatre  fois  & plus  fi  elles  font  opi- 
niâtres. Les  verrues  fe  diflîpent  en 
très-peu  de  temps  fans  qu’il  en  refte 
aucun  veftige.  Cette  plante  eft  con- 
nu fous  les  noms  botaniques  de  cam- 
panula  , cymbalariœ  foliis  , vel  folio 
hederaceo  ; fpecies cantalabricce  anguilla - 
rœ  : Bauh,  2797.  c amp anula  foliis  cor - 
datis  j quinque  lobis  , petiolatis  , glab- 
ris , Caule  laxo . Dalib.  On  prétend 
que  le  fang  de  taupe  eft  auffi  fpé- 
cifique  pour  la  guérifon  des  verruës* 

Breuvage  fermenté  avec  la  br/inc-urjine, 

17.  On  fait  fe'cher  doucement  une 
quantité  arbitraire  de  feuilles  de  branc* 
urfine  : on  les  fait  bouillir  dans  une 
fuffifante  quantité  d’eau  commune  , & 
lorfque  la  décoétion  prend  une  cou- 
leur jaunâtre,  on  la  retire,  & on  y 
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met  un  peu  de  levain  fait  avec  de  là 
farine  de  feigle , après  quoi  on  ferma 
le  vailfeau  2 on  le  place  fur  un  four- 
neau , & on  laille  fermenter  la  li- 
queur ; lorfque  la  fermentation  eft  fi- 
nie j la  liqueur  a une  odeur  agréable 
& un  goût  acidulé;  il  .ne  refte  plus 
qu’à  la  palfer  à la  chauffe , & à la  gar- 
der dans  un  lieu  frais  pour  l’ufage* 

Ce  breuvage  eft  falutaire  dans  les  cas 
d’obftr\iéiions  , de  fièvres  intermit- 
tantes.  On  en  fait  grand  ufage  en 
Pologne  & en  Silefie  ; & ancienne- 
ment on  y en  faifoit  un  fi  grand  cas  , 
qu’il  étoit  réfervé  exclufivement  pour  ' 
les  gens  les  plus  qualifiés. 

Remede  contre  les  engelures. 

18.  On  emploie  avec  luccès , en 
Suède , contre  cette  maladie  , l’efprit 
de  fel , dont  on  arrofe  les  parties  af- 
fectées à plufieurs  reprifes.  Il  faut 
avoir  attention  de  le  faire  avant  l’ou* 
verture  des  parties  malades , ou  après 
qu’elles  ont  cefiees  d’ètre  ulcérées. 
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Recette  pour  faire  une  pommade  qui  gué- 
rit les  dartres , les  boutons  au  vifage  * 
les  crevajfes  au  ne%  aux  livrés , les 
engelures  aux  mains  £r  aux  talons , &• 
toutes  fortes  d’écorchures  en  quelque 
partie  du  corps  que  ce  foit. 

1 9 , Prenez  trois  livres  de  porc  m&* 
le  , que  vous  batterez  afifez long-  temps 
pour  pouvoir  féparer  & enlever  les  par- 
ties membraneufes  & filamenteufes 
qui  la  contiennent  ; lavez-la  bien  dans 
de  l’eau  claire  ; faites  la  fondre  dans 
un  plat  verniiTé , ou  dans  une  cafle- 
role  fur  le  feu.  Lorfqu’elle  fera  fon- 
due , mettez-y  deux  ou  trois  pommes 
renettes  coupées  en  tranches,  que  voais 
lailferez  cuire  un  peu  detempsjajoutez- 
y enfuite  fçpt  à huit  gros  d’or-canette, 
dont  l’écorce  delà  racine  donnera  une 
couleur  rouge  à la  pommade , en  laif- 
fant  bouillir  le  tout  encore  quelque 
temps;  palïez  enfuite  la  matière  dans 
un  linge  en  l’exprimant  légèrement  ; 
remettez  cette  graillé  fur  le  feu  dans 
la  même  cafTerole  ; ajoutez-y  cinq  ou 
fix  onces  de  cire  blanche  & vierge , 
coupez  en  petits  morceaux  , lorfque 
la  cire  fera  fondue  , jettez  dans  U 
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compofition  trois  gros  de  camphre; 
que  vous  aurez  diffous  féparémerït 
dansun  mortier  avec  un  peu  d’eau-  dé- 
vié , ajoutez  en  même -temps  un  verrè 
d’eau  de  rofe  &lix  gros  d’huile  d’aman-  * 
des  douces  : le  tout  étant  bien  mêlé 
& après  l’avoir  laifle  un  peu  bouillir  , 
vous  le  retirerez  de  deffus  le  feu  : la 
pommade  fera  faite.  Etant  encore 
chaude  & fluide  , vous  la  verferez 
dans  des  pots  pour  vous  en  fervir  au 
befoin  & en  trotter  les  parties  affli- 
gées. Cette  pommade  fe  conferve  plus 
d’une  année. 

Secret  pour  guérir  la  Manie, 

20.  Après  avoir  purgé  le  maniaque 
par  le  haut  & par  le  bas , il  lui  faut 
faire  tremper  les  mains  & les  pieds 
dans  le  vinaigre , & le  biffer  dans 
cette  fituation  jufqu’à  ce  qu’il  s’en- 
dort , fouvent  il  fe  trouve  guérit  à 
fon  réveil  ; il  faut  encore  appliquer 
fur  la  tête  du  malade  des  feuilles  de 
dipfacus  ou  de  chardons  à foulon* 

Remède  contre  lyEpilepJie . 

21.  Il  faut  avoir  foin  de  fe  munir 
d’une  piece  de  métail , de  la  largeur 
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de  toute  l’ouverture  de  la  bouche  dans 
fa  plus  grande  extenfion  & propre  à 
être  enchaflee  commodément  entre 
les  dents.  A l’inftant  que  l’on  fe  lent 
prêt  à tomber  en  fyncope , il  faut  fe 
mettre  le  métail  entre  les  dents  en  ou- 
vrant la  bouche  autant  qu’il  eft  pof- 
fïble , de  façon  que  les  joues  & les 
mâchoires  foient  contenues  pendant 
quelque  temps  dans  cette  violente  ex- 
pofition , & dans  moins  d’une  minute 
l’épilepfie  fera  diflipée,&  fon  accès  pré- 
venu. Que  s’il  n’a  pu  être  évité  à temps, 
on  ne  laiflera  pas  de  le  faire  celfer  en 
recourant  à ce  moyen  ; toute  perfon- 
ne  préfente  pouvant  l’appliquer  à Té- 
pileptique , en  lui  ouvrant  la  bouche 
avec  force  & en  y mettant  le  métail 
.en  queftion. 

Remède  pour  guérir  toute  forte  de  brulurt 
fans  laijfer  aucun  trou  fur  la  peau, 

22.  On  prend  fix  onces  d’huile  d’o^ 
live  & quatre  ou  cinq  blancs  d’œufs 
frais  qu’on  bat  bien  enfembleà froid, 
ce  mélange  forme  une  efpece  d’on- 
guent qu’on  étend  de  temps  en  temps 
avec  unpïîimaceau  fur  la  brûlure,  ob- 
ier vant  die  ne  mettre  fur  lesparties  brû- 
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lées  aucun  linge.  A mefure  que  le  r& 
mede  eft  appliqué  couche  par  couche, 
il  fe  féche  chaque  fois  , & l’on  voit 
quM  fe  forme  une  croûte  qui  tombe 
en  fuite  par  écaille  vers  le  douzième 
jour.  . 

Moyen  pour  détruire  les  poux , 

23.  Quand  un  enfant  a la  tête  infec- 
tée de  vermine , il  faut  réduire  en  pou- 
dre de  l’éçorce  de  la  racine  de  fafla- 
fras.fr  en  poudrer  les  cheveux  de  l’en- 
fant. On  peut  être  fûr  que  dans  l’ef- 
pace  d’une  feule  nuit  tous  les  poux 
feront  détruits  , pourvu  qu’on  aye  la 
précaution  de  lui  lier  les  cheveux  avec 
un  mouchoir  ou  un  bandeau  pour  era» 
pêcher  la  poudre  de  tomber. 

Compojion  d'un  lavement  efficace  dans  là * 

' pajjion  iliaque, 

24.  Dans  une  livre  & demie  de  dé- 
cofrion  émolliente  réfolutive  avec  le* 
fleurs  de  mauve,la  camomille  & de  me* 
lilot,faites  infufer  pendant  deux  heures 
une  forte  poignée  derhue  recente&  pft 
!ée;palTez  le  tout  avec  exprelfionjfaites- 
y fondre  une  demi-once  de*fel  ammo- 
niac; ajoutez-y  deux  onces  d’huile  de 
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«îoix&  autant  de  miel  mercuriel,  pour 
-être  partagé  en  deux  lavemens  qu’on 
prendra  à deux  heures  de  diltance. 

Remedp  domeflique  contre  la  dyjfenterie, 

25.  Prenez  du  beurre  frais  & qui  ne 
foit  point  falé , mettez-le  lur  un  feu 
doux  ; écumez  - le  bien  , & lorfqu’ij 
fera  clarifié,  prenez-en  deux  cuille- 
lerées  matin  &.  foir.  Remede  expérU. 
mente. 

Remede  contre  les  convuljions , 

26.  Faites  un  éleôtuaire  avec  de  lf 
poudre  de  crème  de  tartre  , de  lara-» 
cine  de  jalap  & du  fucre  de  chacun 
deux  gros , ajoutez-y  la  meme  'quan- 
tité de  firop  d’orange  ; prenez-en  cha- 
que jour  une  légère  dofe  , & les  accès 
du  mal  celferont  bientôt. 

Remede  fpecijique  contre  les  fievres  malir 
gnes  épidémiques  , les  fievres  infiam-> 
matoires , la  manie , la  mélançholie 
la  morfure  des  bêtes  enragées . 

27.  Ce  remede  vient  de  Tonquin  à 
la  Chine,  ou  il  eft  fort  en  ufage  contre 
la  morfure  des  chiens  enragés.  La  So- 
ciété de  ^Londres  l’a  fait  prendre  à pin-. 
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fîeurs  criminels  condamnés  à mort , il 
guérit  les  fievresles  plus  malignes.  Il 
éft  compofé  de  feize-grains  de  mufc 
d’autant  de  cinabre , & d’autant  de  co- 
chenille. Ce  remede  fait  fuer  quarante- 
huit  heures , ce  qui  opéré  la  guérifon. 
On  le  prend  à plus  petite  dofe , fça- 
voir  à huit , dix  ou  douze  grains  de 
chaque  drogue  dans  les  fievres  avec 
les  exanthmes  , fur-tout  dans  la  pe- 
tite vérole  ; les  maniaques  ou  perfon- 
nesdont  la  tête  eft  dérangéé|>le  pren- 
nent à vingt-quatre  de  chacun  avec 
le  même  fuccès  : on  allure  qu’il  a pro- 
duit les  meilleurs  effets  dans  les  fie- 
vres inflammatoires  donné  à huit , dix 
ou  douze  grains.  Son  fuccès  dépend 
en  plus  grande  partie  de  la  bonté  du 
mule  : quelquefois  on  y ajoute  quel- 
ques grains  de  camphre  dans  les  cas 
analogues.  S’il  y a quelque  chofe  qui 
rende  ce  remede  recommandable,  c’efl: 
qu’il  ne  fait  pas  de  mal , quand  même 
il  ne  fait  pas  de  bien. 

Remede  fpécifique  contre  le  cancer . 

27.  On  a employé  dans  la  nouvelle 
Amérique  contre  cette  cruelle  mala- 
die des  glandes  une  certaine  efpeced’a- 

maranthe 
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maranthe  , nommée  en  Latin  amaran- 
thusbaccifer.  Dans  cette  partie  du  mon- 
de % où  cette  plante  croît  naturelle- 
ment , on  la  mange  étant  encore  ten- 
dre ; mais  quand  elle  eft  vieille , Ton 
fuc  devient  âcre  & corrofif.  Ce  mê- 
me' fuc  exprimé  & expofé  au  foleil 
acquiert  la  confidence  d’un  onguent 
qu’on  applique  fur  la  partie  attaquée.  • 
Les  grandes  douleurs  qui  fuivent  l’ap- 
plication de  cet  onguent  dans  les  pre- 
mières heures  , n’empêche  pas  qu’un 
ufage  réitéré  ne  guériiïe  entièrement 
ce  mal.  On  a guérit  avec  ce  feul  re- 
mede , dans  l’efpace  de  huit  femaineS 
un  ulcéré  cancéreux  àù  vifage  , & en 
Bx  mois  un  cancer  au  fein. 

, Remede  pour,  le  mal  de,  tête , 

i 

29.  On  vante  beaucoup  à Londres 
un  remede  qu’on  dit  être  des  plus  fa- 
lutaires  pour  les  maux  de  tête  qui  ne 
viennent  pas  originairement  de  quel- 
que caufe  topique  , tels  que  font  les 
maux  de  tête  invétérés  ou  périodiques, 
la  migraine , la  douleur  vague  & la  pe- 
faiiteur  de  la  tête  , &c.  Ce  remede 
n’eft  autre  chofe  que  1 ’œther  frobonii 
qu’on  fait  en  diftillant  l’alkool  avec 
Tome  II,  B 
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l’huile  de  vitriol.  Pour  s’en  fervir  , ij 
faut  mettre  dans  le  creux  de  la  main 
quelques  drachmes  de  cette  liqueur 
.qu’on  applique  enfuite  fur  le  front  du 
malade.  Ce  remede  eft  fi  efficace  qu’il 
emporte  prefque  toujours  en  moins 
de  deux  ou  trois  minutes  le  mal  de 
tête  le  plus  violent , & même  ceux  qui 
ont  duré  des  mois  entiers.  • 

Remede  pour  le  rhumaùfme 

3 o.  M.  Ritterus  , Médecin  à Nu- 
remberg confeilloit  la  femence  d’oro-r 
be  fauvage  dans  les  ÿiumatifmes  goû- 
teux. Ce  même  Médecin  affure  qu’une 
, pincée  de  cette  plante  prife  comme 
du  thé , produit  des  effets  très  fenfir- 
bles  dans  l’efpece  de  rhumatifme  qui 
attaque  les  lombes,  que  l’on  nomme 
lumbago ♦ 

Remede  fouverain  contre  la  rage% 

31»  Prenez  de  la  reine  des  prés  -, 
du  poîipode  de  chêne,  de  petite  cen- 
taurée , d’abfynthe,  de  millepertuis , 
de  plantain,  de  rhue*  de  betoine,  d’ar- 
fnoife  , de  meliffe  dite  piment  , de 
fauge  > de  verveine  , de  menthe  & de^ 
dalles  4’hutoes  C^lçiaéçs  $ çuçille* 
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ces  plantes  quand  elles  font  en  fleurs  ; 
faites-les  fe'cher  à l’ombre  ; réduifez- 
en  en  poudre.  Paflez-les  au  tamis  fé- 
parément.  Mettez  de  chacune  parties 
- égales  , & trois  fois  autant  de  poudre 
d’écailles  d’huîtres  calcinées  ; mêlez 
le  tout  exactement,  & confervez  le 
dans  un  pot  de  terre  récemment  cuit 
& fans  vernis , il  faut  renouveller  les 
plantes  tous  les  ans. 

Prenez  un  gros  de  ces  poudres  , fai- 
tes-les infufer  du  foir  au  matin  dans 
un  verre  de  vin  blanc  , & donnez- le 
à boire  à jeun  à celui  qui  a été  mordu. 

On  le  laiflera  trois  heures  tranquille , 
fans  lui  donner  aucune  nourriture,  & 
on  le  fera  relier  au  lit , pour  qu’il  fe 
maintienne  en  fueurs  : on  réitéré  pen- 
dant trois  jours  les  mêmes  prifes.  On 
fera  de  plus  faigner  les  playes  , & on 
les  tiendra  ouvertes  , en  les  badinant 
avec  du  vin  blanc  très-chargé  de  fel 
commun  , & en  y appliquant  des  ca- 
taplafmes  faits  avec  les  poudres  ci- 
defliis  infufées  dans  du  vin  ordinaire. 

On  continue  ces  remedes  extérieurs 
jufqu’à  la  gnérifon.  Si  les  playes  pa- 
roifloient  fort  envenimées  , il  foudroie 
les  fcarifier.  Comme  le  virus  de  la  rage 
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fait  quelquefois  des  progrès  très^rapî-» 
des  , on  n’attendra  pas  que  celui  qui  4 
été  mordu  foit  à jeun  : mais  feulement 
ou  lui  donnera  le  remede  trois  heures 
après  avoir  mangé. 

Il  faut  augmenter  ou  diminuer  le 
poids  & le  nombre  des  dofes , à pro- 
portion de  la  morfure  , de  l’âge  & de 
la  force  du  malade.  Ces  playes  font 
plus  dangereufes  au  vifage , aux  doigts, 
a la  poitrine  que  par  t tout  ailleurs. 
Ceux  qui  ufent  de  ce  remede  fur  Iç 
champ  , guériflent  ordinairement  avec 
trois  ou  quatre  prifes  tout  au  plus  { 
quand  le  mal  eft  invétéré , il  en  faut 
fix  , fept , huit  ou  neuf  ; pour  ceux  qui 
re  pourront  pas  avaler  le  vin  avec 
les  poudres , on  y fuppléra , en  le  fai- 
fant  infüfer  dans  le  même  vin  pen-r 
dant  douze  heures , & en  faifant  ainfï 
boire  ce  vin  que  l’on  aura  clarifié,  il 
faut  dans  ce  cas  augmenter  les  dofes  „ 
& en  donner  plus  fouvent. 

Çompofition  de  bougies  fouverain.es  dans 
les  maladies  de  V urètre  , comme  f er+ 
nojitésf 

32,  Prenez  une  once  de  diachylon 
jujçiennçmçtu  fait , dçux  gros  4’ew* 

- h - 
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plâtre  de  mucilage  , un  gros  & demi 
de  précipité  blanc.  Faites  fondre  les 
deux  emplâtres'  en femble  fur  un  feu 
doux  \ mêlez  enfuite  le  précipité.  Re- 
muez bien  le  tout  ; étendez  le  fur  un 
linge  que  vous  couperez  en  petite 
bande,  & que  vous  roulerez  pour  lui 
donner  la  forme  conique.  On  peut  en 
faire  delà  groffeur  d’une  aiguille  à tri- 
coter ; on  en  augmente  la  grofîeur  par 
gradations  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient- 
aufll  fortes  qu’une  plume  d’oye.  Ces 
bougies  excitent  la  lupputation  ,& dé- 1 
truifent  les  carnolîtés  allez  prompte-, 
ment. 

Remede  contre  la  rage. 

3?»  ' Il  confifte  à faire  prendre  à ceux.  . 
qui  ont  été  mordus,  mais  qui  n’ont* 
encore  elfuyé  ailcun  accès  de  rage  , 
quatre  gros  de  poudre  d’huître  calci-. 
née  dans  un  demi  feptier  de  vin  blanc  ; 
on  réitéré  le  remede  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures.  Quand  on  a éprouvé 
des  accès , on  prend  le  remede  ' trois 
fois  de  douze  heures  en  douze  heu- 
res, toujours  dans  la  même  dofe.  Mais 
au  lieu  de  mêler,  les  quatre  gros  de 
poudre  avec  du  vin,  on  les  unit  avec 
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trois  œufs  frais  dont  on  fait  une  ame-r 
jette. 

Autre  contre  la  rage. 

34.  On  prétend  que  la  reine  des 
bois  , connue  dans  les  Pharmacies  fous 
le  nom  de  Matrifylva , eft  très-bonne 
contre  lamorfure  des  bêtes  enragées. 
La  dofe  qu’il  en  faut  prendre  n’eft  pas 
déterminée  ; on  donne  au  malade  çette 
plante  verte  ou  féche  dans  du  lait  ou 
fur  du  pain  avec  du  beurré , & au- 
tant qu’il  en  faut  prendre.  On  peut 
aufli  lui  en  faire  boire  en  infufion  en’ 
guife  de  thé  > deux  fois  par  jour.  Ce 
remede  a été  communiqué  par  M.  de 
Sydow  de  Stolzefel  : je  n’en  garantis 
pas  l’efficacité. 

Préfervatif  des  mauvais  effets  du  mercure * 
pour  les  Doreurs. 

35”  Lorfque  les  Doreurs  ont  cou- 
vert une  piece  de’  métal  de  l’amalga- 
me d’or  & de  mercure  qu’ils  ont  pré- 
paré, ils  mettent  cette  piece  fur  le 
feu,  afin  que  le  mercure  s’évapore  & 
que  l’or  feul  demeure  appliqué  fur  le 
métal  ; de  peur  de  perdre  ce  mercure 
qui  s’anime  , ils  ont  foin  de  boucher 
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leurs  cheminées  avec  une  botte  de 
foin  , à laquelle  le  vif-argent  s’atta- 
che , & d’où  ils  le  retirent  enfuite.  On 
conçoit  fans  peine  que  dans  cette  opé- 
ration ils  refpirent  une  quantité  con- 
fidérable  de  vapeurs  mercurielles  , qui 
n’ayant  point  d’iffue , fe  répandent 
dans  la  chambre , & on  fçaij  combien  • 
leurs  effets  font  pernicieux.  Car  étant 
une  fois  incorporées  dans  les  humeurs, 
elles  ne  les  abandonnent  jamais  : elles 
rendent  lé  Doreur  pâle  , maigre  & dé- 
charné , & lui  caufent  enfin  un  trem- 
blement auquel  on  ne  peut  lui  appor- 
ter de  remede. 

Pour  fe  préferver  de  ces  maux,  les 
Doreurs  doivent  en  premier  lieuob- 
ferver  de  travailler  dans  une  chambre 
où  l’air  paffe  facilement , & où  il  y ait  • 
deux  portes  oppofées  qu’ils  tiendront 
ouvertes  ; enfuite  ils  auront  dans  leurs 
bouches  une  piece  d’or  de  ducat  ap- 
pliquée au  palais.  Cette  piece  attirera 
a die  le  mercure  qu’ils  refpireront,  & 
elle  blanchira.  Alors  ils  la  mettront 
au  feu , qui  fera  évaporer  le  mercure , 
& ils  la  replaceront  au  même  endroit 
quand  elle  fera  refroidie  , ils  conti- 
nueront de  la  forte  auifi  long-temps 
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qu’il  fera  néceffaire  , c’eft-à  dire  i 
tant  que Tor  blanchira,  ce  qui  empê- 
chera le  mercure  de  s’incorporer  dans 
leurs  humeurs  & préviendra  les  in- 
commodités & les  maladies  qu’il  oc- 
cafionne. 

Ceux  qui  fe  Tentent  affeélés  du 
mercure  , pu  qui  craignent  les  mau- 
vais effets  de  celui  qu’ils  ont  refpiré, 
pourront  fe  débarafler  , linon  du 
tout , du  moins  de  la  plus  grande  par- 
tie par  ce  moyen  facile.  Ils  feront 
rougir  dans  le  creufet  quelques  feuil- 
les d’or  : c’eft  ce  qu’on  appelle  de  l’or 
recuit  ; ils  avaleront  cet  or  , qui  n’é- 
tant point  difloluble  , ne  fera  que  paf- 
fer  dans  le  corps  ; il  attirera  à lui  che- 
min faifant  & s’attachera  les  parties 
de  mercure  que  les  -humeurs  charienr. 
Les  doreurs  favent  où  ils  recouvre- 
ront leur  or  , qu’ils  reprendront  & 
pafferont  par  le  feu  pour  leur  fervir 
une  autre  fois.  Ainfi  fans  peine  & fans 
danger  ils  conferveront  leur  fanté  & 
recouvreront  celle  qu’ils  ont  perdue. 

Rémede  fpécifique  pour  empêcher  les  mar- 
ques de  la  petite-vérole. 

36.  On  prend  du  fel  commun  au- 
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tant  que  l’on  juge  à propos  ; on  le  fait 
pulverifer  ; on  le  mec  alors  dans  un 
lac  de  toile  que  l’on  trempera  dans  de 
l’eau  de  fèves  diftilées.  Avec  le  même 
fac  rempli  de  fel  commun  pulverifé  &c 
trempé  dans  cette  eau , on  lave  le  vi-  ' 
fage  aux  malades  dès  le  moment  que 
les  croûtes  des  pullules  font  tombées. 
Il  faut  répéter  cela  de  temps  en  temps. 

Rémede  contre  la  dijfenterie. 

57.  Prenez  une  once  de  verre  d’an- 
timoine réduit  en  poudre,  ajoutez  un 
gros  de  cire  dans  une  cuilliere  de  fer  , 
mettez-y  la  poudre  , tenez  la  cuilliere 
fur  un  feu  doux  fans  flamme  pendant 
une  demi  heure  , en  remuant  le  mé- 
lange fans  difcontinuer  , rétirez  la 
cuilliere  du  feu  , pulverifez  la  matière 
que  vous  trouverez.  On  le  donne  de 
8 à 1 2 grains  par  dofe. 

Baume  excellent  pour  toutes  fortes  de 
'■>  play  es. 

38.  On  fera  chauffer  une  broche  j 
quand  elle  eft  rouge  , on  la  met  dans 
du  lard  i on  reçoit  dans  un  badin  la^ 
graille  qui  tombe  ; en  fuite  on  la  lave 
huit  ou  dix  fois  jufqu’à  ce  qu’elle  de- 
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vienne  aufii  blanche  que  la  neige  , ort 
en  charge  des  plumaceaux  & des  mor- 
ceaux de  linge  que  l’on  applique. 

Autre  pour  les  playes. 

35?.  On  prend  une  phiole  au  fond 
de  laquelle  on  met  de  l’eau  forte  , on 
y ajoute  de  la  bonne  huile  d’olive  qui 
y fumage.  Après  cela  on  attache  des 
doux  de  maréchaux  ou  d’autres  à des 
fils  que  l’on  fufpend  dans  l’eau  forte , 
l’huile  avorte  les  vapeurs  qui  fortenr 
par  l’aéfion  de  l’eau  forte  fur  le  fer  j 
en  eft  pénétrée  & s’épaiflît  en  forme 
de  baume  , on  levé  enfuite  ce  bau- 
me que  l’on  diffoud  dans  l’éfprit  de 
vin  re&ifié  en  alcahol  : on  les  lailTe 
digerer  enfemble  pendant  quelque 
temps  , & puis  on  en  diftile  l’efprit  de 
vin  jufqu’à  ce  que  le  baume  foit  fait. 

Rémedes  contre  l’ejfet  du  fublimé  corrofif. 

40.  Le  fublimé  coçrofif  eft  un  fel 
compofé  de  l’acide  marin  & du  mer- 
cure fublimé  enfemble  , c’eft  un  poi- 
fon  des  plus  violens  , il  ronge  en  peu 
de  temps  le  gofier,  l’eftomac  & les 
inteftins , & caufe  des  douleurs  énoçr 
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mes  , des  convirtfïons  & fouvçnt  une 
mort  prompte. 

Le  remedë  fpécifique  à ce  poifon  , 
c’eft  tout  Tel  alkali  quelconque  , Toit 
fixe  , ou  volatil , dont  il  ne  faut  pas 
ménager  la  dofe  , lorfque  quelqu’un  a 
eu  le  malheur  d’avaler  le  fublimé  cor- 
rofif.  L’acide  marin  ayant  beaucoup 
plus  d’affinité  que  les  alkalis  avec  le 
mercure , il  s’attache  aux  alkalis  , & 
le  mercure  mis  en  liberté  fe  précipite. 
Entre  les  alkalis  fixes , les  principaux 
font  le  fel  de  tartre , ou  fon  huile  par 
défaillance  le  fel  d’abfynthe  & des 
fels  lixiviels  des  plantes  , & notam- 
ment du  frêne  , du  genet , des  tiges 
de  fèves  , des  farmens  de  vigne  &c.. 
entre  les  alkalis  volatils  les  meilleurs 
remedes  à ce  même  poifon  font  les  ab- 
forbans , qui  s’attachent  également  , 
quoique  moins  fortement  » à l’acide 
marin , décompofent  le  fublimé  & met- 
tent le  mercure  à nud  ; tels  font  lea 
yeux  & les  pattes  d’écreviffie  , les  cov 
quilles  d’œufs , d’huitres  ou  les  mou- 
les , le  corail  préparé , la  craye  ordi- 
naire , d’ailleurs  la  plupart  »de  ces. 
fubftances  contiennent  encore  une  ef* 
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pèce  de  gelée  propre  à lubrefier  les 
inteftins  excariés. 

Au  défaut  des  alkalis  & des  abfor- 
bans  » il  faut  recourir  aux  favons  » 
aux  huiles , aux  grailfes.  Enfin-  fi  on 
manquoit  de  tout  cela  à la  fois  , on 
feroit  avaler  de  l’eau  tiede  en  abon- 
dance pour  tacher  d’éteindre  ou  du 
moins  d’énerver  l’aélivité  de  ce  poi- 
fon. 

Liniment  très- efficace  pour  les  dartres  les 
plus  rebelles, 

41^  Prenez  gomme  tragachant® 
déliée  dans  de  l’eau  de  plantain  une 
once;  alun  , mercure  fublimé,  de  cha- 
cun un  gros , mêlez. 

Remède  domejlique  contre  le  JluX  immo- 
déré des  hémorroïdes, 

42»  Les  payfans  font  étendre  ceux 
qui  font  attaqués  de  cette  maladie»  fus 
la  fumée  de  la  corne  du  pied  d’un  che-r 
val  » & fouvent  ils  en  font  garantis. 

Baume  interne  ou  externe  de  genievre . 

r 

43.  Prenez  huile  d’olive  3 livres, 
eau  de  rofe  un  demi-feptier , cire  me- 
nue demi  livre,  therebentine  de  Ve- 
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nife  une  livre  , fantal  rouge  en  pou- 
dre deux  onces.  Il  faut  faire  bouillir 
le  tout  dans  un  pot  dé  terre  neuf  avec 
3 demi-feptiers  de  vin  rouge , ayant 
bouilli  une  demi  heure  vous  ôterez 
le  pot  du  feu  & le  laiflerez  refroidir , 
après  vous  féparerez  le  baume  d’avec 
le  vin  & les  poudres  qui  relient  au 
fond;  on  fe  fert  de  ce  remède  non- 
feulemént  pour  toute  forte  de  bleflii- 
res  , foit  qu’elles  pénétrent  ou  qu’elles 
ne  pénétrent  point , pour  les  ulcérés 
gangrenés , rhumatifmes  & toutes  for- 
tes de  douleurs  même  pour  les  dou- 
leurs internes  , comme  pleurefie  , co- 
liques , maux  de  tête , en  oignant 
chaudement  les  parties  malades  ou  en 
prenant  deux  gros  par  la  bouche. 
On  s’en  fert  aufli  pour  toutes  les  fié-; 
vres  malignes.  , 

Remede  contre  les  aigreurs r. 

44*  Dans  les  eftomachs  debiles  & 
parelfeux  les  alimens  font  fujets  à tour- 
ner en  aigre  fur  tout  ceux  qui  font 
tirés  des  végétaux.  tOn  peut  quand 
cette  maladie  n’eft  point  habituelle 
prendre  24  grains  de  yeux  d’écrevilïe 
12  grains  de  rhubarbe»  mêlés  en-- 
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femble  pendant  8 ou  io  jours  & fe 
purger  en  fuite. 

Teinture  mercurielle . 

45“*  On  mêle  une  partie  de  mercu- 
le  avec  4 fois  autant  de  fel  ammoniac  ; 
triturant  bien  le  mélange , le  laifl'ant 
enfuite  repofer  à l’air  dans  des  vaif- 
feaux.de  verre  & le  rebroyant  de 
temps  en  temps  : on  obtient  par-là  une 
malle  faline  & mercurielle  , qui  mife 
dans  un  matras  avec  bon  efprit  de  vin 
donne  , au  moyen  d’une  chaleur 
d’abord  très-douce  & enfuite  pouffée 
jufqu’à  l’ébulition  , une  teinture  légè- 
rement citrine , & fi  chargée  de  mer- 
cure qu’elle  blanchit  à l’inftant  le  cui- 
vre qu’elle  touche.  Cette  teinture  eft 
très-eificace  pour  la  guérifon  d’une  in- 
finité de  maladies , auxquelles  le  mer- 
cure fert  de  remede  ; on  en  a même 
donné  pendant  1 5 jours  une  allez  for- 
te dofe  , fans  qu’elle  aye  excité  au- 
cune falivation  ; elle  a produit  des  e£ 
fets  furprenans  dans  les  maladies  re- 
belles de  la  peau  , en  un  mot  on  peut 
la  regarder  comme  un  des  meilleurs 
xenaedes  de  cette  efpèce.  En  fubfti-r 
tuant  l’eau  commune  à l’efprit  de  vin* 
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on  tire  de  même  une  difïolution  mer- 
curielle ; mais  celle-ci  n’eft  propre 
qu’à  ctre  employée  extérieurement. 

Eau  minérale  ferrugineufe  artificielle . 

4 6.  Le  mars  mêlé  avec  la  moitié  de 
fon  poid  de  vitriol  bleu  & un  peu  d’eau 
commune  , s’échauffe  , fe  durcit  en- 
fuite  en  une  malfe  qu’on  laiffe  macé- 
rer pendant  8 jours  à la  cour  ; après 
l’avoir  broyé  au  bout  de  ce  temps, 
on  la  feche  & on  l’arrofe  alternative- 
ment avec  de  l’eau,  jufqu’à  ce  qu’elle 
aye  une  belle  couleur  de  favon  de 
mars;  alors  on  broyé  le  tout  dans  un 
mortier  en  y verfant  de  l’eau  , tant 
que  cette  eau  en  tire  une  teinture  de 
rouille  , & on  ceffe  d’en  mettre , lorf- 
qu’elle  eft  fort  claire , de  deffus  le 
mélange.  Cette  eau  rouillée  étant  fil- 
trée , eft  une  liqueur  affez  chargée  de 
mars , pour  que  30  ou  40  gouttes  mi- 
fes- dans  une  pinte  d’eau,  fafTent  une 
excellente  eau  minérale  ferrugineufe. 
On  a employé  au  même  ufage*le  fel 
marin  , le  nitre  & le  fel  ammoniac  : 
on  a obtenu  par  le  moyen  de  ce  der- 
nier , un  fel  jaune  auquel  l’efprit  de 
yin  enleve  fa  couleur  en  s’en  char^ 
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géant  lui -même,  il  eft  d’une  faveur 
lKptique  & amere  , & à la  pro- 
priété de  donner  par  fon  mélange 
avec  la  noix  de  galle  une  affez  belle 
couleur  de  bleu  foncé.  Cette  teinture 
& celle  que  l’on  tire  par  le  moyen  des 
autres  fels  dont  nous  venons  de  par- 
ler , font  très-douces  & peuvent  etre 
employées  avec  fuccès  dans  toutes  les 
maladies  où  l’on  eft  dans  le'cas  d’em- 
ployer les  préparations  martielles. 

Boule  vulnéraire  Jimple. 

47.  Prenez  parties  égales  de  limail- 
le de  fer  & de  tartre  blanc  pulverifé  , 
faites  en  une  pâte  molle  , &laifl'ez  la 
matière  en  digeftion  au  foleil  durant 
l’été  , la  remuant  de  temps  en  temps  , 
jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  entièrement 
defïeché  ; remettez  la  mafTe  en  pou- 
dre j détrempez  la  enfuite  avec  du  vin , 
faites  la  digérer  de  nouveau  & puis 
delfécher.  Réitérez  les  opérations  juf- 
qu’à  ce  que  vous  ne  vous  apperceviez 
plus  des’  grains  de  limailles , & que  le 
tout  fe  mette,  en  poudre  très  - fine. 
Pour  lors  formez-en  avec  de  l’eau-de- 
yie  des  boules , que  vous  laifîerez  fé^ 
cher  à l’air  & fe  durcir. 
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On  fait  tremper  quelque-temps  cet- 
te pierre  dans  le  vin  , l’eau-de  vie  ou 
l’urine  , & on  lave  avec  cette  dilTolu- 
tion  les  playes  (impies , ou  bien  on  en 
feringue  dedans  ; quelquefois  même 
on  répand  fur  la  playe  de  la  pierre 
même  réduite  en  poudre  , pour  arrê- 
ter les  hémorragies  & om  .applique, 
deflus  des  comprelïes  trempées  dans, 
la  même  diffolution  qu’on  renouvelle 
de  24  en  24  heures , on  fait  la  même 
chofe  pour  les  ulcérés  , qu’elle  delfé- 
che  & cicatrife  très-promptement. 

Pierre  vulnéraire  compofée. 

48.  Prenez  limaille  de  fer  & pierre 
hématite  pulvérifée  de  chacune  3 on- 
ces , crème  de  tartre  6 onces , faites- 
en  une  pâte  avec  le  vin  , que  vous 
ferez  digérer  & fécher  comme  la  bou- 
le vulnéraire  limple , réitérez  les  di- 
geflions  & les  exficcations  jufqu’à  ce 
qu’on  n’apperçoive  plus  de  fer.  Alors 
mettez  votre  pâte  féche  en  poudre 
fort  fubtile  ; mêlez -y  exactement  du 
maftic  en  larmes , & du  fafran  bien 
pulvérifé  de  chacun  une  demi  once. 
Faites  dilfoudre  dans  le  vin  une  once 
d’alocs  & autant  de  myrrhe  ; arrqfez 
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Vos  poudres  de  cette  difTolution , & 
verfez  par  deflus  du  vin  à la  hauteur 
de  4 doigts.  LaifTez  le  tout  en  digef* 
tion  remuant  de  temps  en  temps,  puis 
évaporez  la  liqueur  jufqu’à  liccité.  Re* 
mettez  la  pâte  en  poudre , humectez  la* 
avec  Peau  de  vie , & en  formez  des 
boules  que  vous  ferez  fécher  pour  gar-' 
der. 

Dans  ces  pierres  le  tartre  divife  le 
fer  & la  pierre  hématite  qui  effc  elle- 
même  un  fer  ouvert.  La  partie  fulphu- 
reufe  du  vin  rarehe  le  bitume  du  fer 
& le  rend  par  là  plus  en  état  de  confo- 
lider  les  playes  & de  les  refermer.  Les 
gommes  & les  refines  qu’on  y joint , 
ne  peuvent  encore  qu’étendre  ce  bi- 
tume du  fer , & augmenter  la  vertu 
balfamique  de  cette  plante  par  la  leur 
propre. 

Recette  pour  la  phtijie  commençante. 

45?.  On  met  dans  3 pintes  d’eau 
avec  une  frefiure  de  veau  un  poulet 
qu’on  remplit  de  jujubes , de  febeffces 
de  raifins  lecs  & d’une  petite  poignéei 
d’orge;  on  recout  le  poulet;  lorfque 
le  tout  effc  réduit  à 3 demi-feptiers  , 
on  y met  une  petite  poignée  de  pul- 
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monaire  ; après  quelques  bouillons  on 
pafle  le  tout  & on  y met  deux  onces 
de  fucre  candy.  On  divife  cela  en  trois 
portions  , qu’on  - prendra  d’heure  en 
heure  & on  repétera  la  même  dofe 
pendant  y ou  6 jours. 

Remede  contre  les  hémorroïdes • 

yo.  Henri  de  Heers  rapporte  un 
fecret  qu’il  avoit  appris  d’un  Berger 
de  Chartres , & dont  il  avoit  fait  plu- 
lîeurs  expériences  ; euffiez-vous  la 
douleur  la  plus  cruelle  des  hémor- 
roïdes , dit- il , vous  n’avez  qu’à  £ren- 
' dre  un  peu  de  ferophulaire  , (bit  de  la 
racine , foit  des  feuilles  dans  vos  ali- 
mens  ou  dans  votre  boilfon  , vous 
ferez  au(h-tôt  délivré  de  votre -dou- 
leur ; il  n’importe  qu’on  prenne  la 
poudre  en  fubllance  verte  ou  féche, 
ou  fa  decoétion 

Remède  contre  VHydropifie. 

51.  Il  faut  prendre  un  oignon  de 
Scille  (racine  qui  vient  des  côtes,  de 
Portugal)  le  peler  avec  un  couteau, 
qui  ne  foit  ni  d’acier  ni  de  fer,  faire 
avec  de  la  farine  & de  l’eau , une  pâte, 
où  l’on  renfermera  cet  oignon , le  met- 
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tre  dans  un  four  moins  ardent  que 
celui  des  Boulangers,  l’y  lailfer  pen- 
dant neuf  à io  heures,  le  retirer  en- 
fuite,  & après  en  avoir  ôté  la  croûte 
le  couper  en  quatre  morceaux  fans  le 
féparer,  puis  le  mettre  dans  un  pot 
de  terre  bien  vernifle  en  dedans,  avec 
autant  de  pintes  de  bon  vin  blanc , 
que  l’oignon  pefera  de  livres.  Il  faut 
que  le  couvercle  du  pot  foit  bien  jufte, 
& même  l’entourer  de  pâte,  pour  que 
l’air  ne  s’y  introduife  pas.  On  met  ainfi 
l’oignon  de  Scille  infufer  pendant  12 
heurts  fur  de  la  cendre  ,\aont  la  cha- 
leur foit  affez  modérée , pour  qu’il  ne 
bouille  pas.  On  le  retire  après  cela, 
& t>n  le  prelfe  dans  un  linge  net  de 
lefcive,fur  le  vin  qui  eft  dans  les  pots. 
Cette  liqueur  fe  met  enfuire  en  bou- 
teilles , & pourvû  qu’elle  foit  bieti 
bouchée  , elle  fe  conferve  long- 
temps. Le  malade  en  prend  quatre 
fois  par  jour  de  trois  heures  en  trois 
heures , fçavoir,  une  cuillerée  & demi 
ou  deux  le  matin  à jeun , trois  heures 
après  deux  cuillerées,  & deux  autres 
prifes  dant  la  journée,  d’une  cuille- 
rée chacune.  On  peut  entre  chaque 
prife,  donner  au  malade  une  talfe  de 
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bon  bouillon  de  viandes  Ordinaires. 
Il  pèut  même  le  foir,  manger  de  la* 
foupe  ; mais  s’il  en  mange  4ans  la 
journée , il  laifTera  palier  quelques  heu- 
res après  la  foupe,  fans  prendre  du 
rerpede,  de  crainte  qu’il  ne  l’excite  à 
vomir.  Ce  remede , qui  eft  très-apé- 
ritif, fe  continue  plusieurs  jours , pen- 
dant lefquels  le  malade  doit  faire  un 
exercice  modéré  dans  fa  chambre,  eu 
fe  promenant. 

Bierre  Lithontrique. 

5*2.  Le  fuc  de  bouleau  qui  en  con- 
tient le  fel  elfentiel,  n’eft  pas  moins 
Utile  aux  calculeux,  qu’aux  hydropi- 
ques. Le  Doéteur  Alfuerus  Bayngk 
faifoit  entrer  ordinairement  ce  fucayec 
les  eaux  de  ferpolet  & de  mûres  de 
Norwege,  dans  les  potions  qu?ilpref- 
crivoit  contre  les  coliques  néphréti- 
ques, On  peut  en  préparant  de  la  bierre^ 
y mettre  auflî  du  fuc  de  bouleau, 
l’on  aura  une  bierre  d’un  excellent 
ufage  contre  la  même  maladie.  Le 
Doéleur  Pierre  Refenius,  en  faifoit 
journellement  l’épreuve  fur  lui-même, 
mais  le  moyen  le  plus  fûr  pour  avoir 
bierre  exççlffcute  contre  le  calculé 
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c’eft  de  la  faire  avec  du  malt  d’avoine, 
dont  les  Anglois  exaltent  beaucoup  les 
Vertus  diurétiques , & d’y  faire  entrer 
le  fuc  de  bouleau  & les  femences  de 
çarotte, 

Moyen  facile  Gr  peu  difpendieux  * de  fe 
garantir  pour  toujours  des  maux  de 
dents  des  fluxions,  ' 

53.  Tous  les  matins,  après  s’étre 
Javé  la  bouche , comme  la  proprété 
Çc  même  la  fanté  l’exigent,  il  faut  fe 
la  rincer  aVec  une  cuillerée  à caffé  de 
t>onne  eau  de  vie  de  lavande , à laquel- 
le, fi  l’pn  veut,  on  ajoute  autant  d’eau 
phaude  ou  d’eau  froide*,  pour  en  di- 
ininuer  l’aâivité. 


Spécifique  contre  la  piqueure  des  Guêpes; 

5*4,  Prenez  fleurs  de  plantain , pilez- 
les  & en  exprimez  le  jus,  on  met  dans  ce 
fuc  tout  froid , une  comprefTe  que  l’on 
applique  fouvent  à la  partie  bleffée* 


Remède  contre  Vhemopktijie, 

i 

yy.  Prenez  une  décoélion  très-forte 
de  chiendent , verfez-la  toute  bouil- 
lante fur  une  décoélion  de  mille  feuil- 
Jç,  Pççaptç£  la  li^u#ur  & mçttez  fui; 
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deux  livres  de  cette  décoéfion,  une 
once  ou  deux  de  quinquina  ; laiflez 
cela  en  infution  pendant  douze  heures, 
& lorfque  vous  l’aurez  pafle,  ajoutez»-' 
y autant  de  miel  ou  d’oximel  qu’il 
en  faut , & donne?  ce  remède  par 
cuillerées. 

Remède  contre  la  Jauniffe, 

».  1 . / 1 

y<5.  Prenez  un  gros  de  rapure  d’i? 
voire , un  fcrupule  de  rhubarbe,  fi* 
à huit  goûtes  d’efprit  de  nitre , faites 
en  une  poudre  très- fine,  donc  vous 
donnerez  la  moitié  le  matin  & l’autre 
le  foir.  Il  faut  continuer  ce  remède 
quelques  jours  de  fuite  ; à quoi  on 
pourroit  ajoute^:  une  tifane  de  poly-» 
pode  de  chêne, 

$yrop  du  Duc  deLiria,  pour  la  poitrine t’ 

57,  Prenez  l’intériçur  du  bois  de 
gayaç  , fmilax  picquant , racine  de 
fapin  , gui  de  chêne  , de  chacun 
pne  once  ; rapure  d’ivoire  , de  corne 
fie  cerf,  fantal  rouge  , de  chacun 
deux  gros  ; orge  mondé,  fleurs  cor-» 
fliales,  de  chacune  une  pincée.  Faites 
flu  tout  une’décodion  dans  fix  livres 
4’çau  4e  fontaine  , ayant  foin  de  bieq 
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couvrir  le  pot,  jufqu’à  la  contam- 
ination de  la  moitié.  Il  faut  alors  le 
retirer  du  feu  ; & la  laifler  infûfer 
pendant  l’efpace  de  dix-huit  heures , 
après  quoi  on  paffera  la  déco&ion  au 
travers  d’un  linge,  ajoutant  une  fuf- 
fifante  quantité  de  fucre  très-blanc, 
pour  faire  un  fyrop  cuit  dans  une 

parfaite  confiftance. 

* • , , , 

Remède  de  l'Evêque  de  Luçon*  contre 

le  rhume. 

58.  Une  rôtie  à l’huile  le  foir  pour 
tout  fouper , eft  un  remède  aulli  effi- 
cace, qu’il  eft  fimple  5 * il  faut  le  réi^ 
terer  plufieurs  jours  de  fuite. 

Onguent  pour  la  teigne.  ^ 

pp.  prenez  huile  de  noix , une  demi 
livre,  vieux  beurre  4 opces,  fouffre 
une  once , pyrêtre  deux  gros , poivre 
trois  gros,  fel  gommé  demi  once  ; 
pilez  le  tout  grolïierement  & le  faites 
bouillir  pendant  un  quart  d’heure  dans 
l’huile  & le  beurre  ; après  quoi  on 
coulera  le  tout,  ou  bien  on  le  paffera 
à travers  un  linge  , & on  diffoudra  dans 
la  liqueur  ‘deux  onces  de  la  plus  pure 
iuye.  La  manière  de  fe  fervir  de  cet 

onguent 


Digitized  by  GoogI 


CONCERN.  LES  MEDICAMENT.  4^ 
onguent  eft  d’en  oindre  tous  les  deux: 
jours  au  matin , la  tête  du  malade , 
qu’on  aura  l’attention  de  bien  couvrir 
après , pour  que  la  chaleur  falTe  pé- 
nétrer le  remède. 

> Remède  contre  les  hémorragies, 

60.  Prenez  de  l’alun  crud,  autant 
que  vous  jugerez  à propos,  du  lacque 
en  grain,  tant  qu’il  en  faut  pour  don- 
ner une  couleur  de  chair  à l’alun  ; 
foufflez  de  cette  poudre  , dans  le  nez 
avec  un  tuyau , ou  appliquez  en  fur  les 
autres  parties  qui  laignent. 

Remède  contre  les  accouchemens  difficiles ; 

• î • \ ' k *r 

6 1 . On  prend  des  feuilles  de  lauriec 
• de  l’année  ; on  les  pulvérife  & on  en 

mêle  quelques  cuillerées  avec  de  l’huile 
ou  de  l’eau  de  la  Réine , pour  en  faire 
un  onguent  qu’on  étend  fur  un  linge 
en  l’appliquant  fur  le  nombril , on  peut 
au  lieu  de  feuilles  de  laurier , prendre 
les  bayes. 

Recette  <Fun  Elixir  de  longue  vie : 

6 2 . Cette  recette  a été  trouvée  dans 
jes  papiers  du  Dodeur  Yerneft,  Mé- 
decin Suédois,  mort  à l’âge  de  104 
Tom,  Il . C 


yo  Secrets  de  la  nature.  -, 
ans , d’une  chute  de  cheval.  Ce  fécret 
étoit  dans  fa  famille  depuis  plufieurs 
fiécles.  Son  ayeule  a vécu  130  ans, 
fa  mcre  107  ans  & fon  père  112  par 
l’ufage  journalier  de  cet  Elixir.  Ils  en 
prenoient  7 à 8 goûtes  matin  & foir 
dans  le  double  de  vin  rouge , de  thé 
ou  du  bouillon.  Il  eft  compofé  d’une  ’ 
once  un  gros  d’aloes  fuccotrin  .d’autant 
de  zedoaire.d’agaric  blanc.de  gentiane, 
de  fafran  du  Levant , de  rhubarbe 
fine  , de  thçriaque  de  Venife  ; met- 
tez en  poudre  & pafiez  au  tamis  les 
fix  premières  drogues  , après  quoi 
mettezles  dans  une  bouteille  de  gros 
verre  avec  la  thériaque , jettez  deflfus 
une  pinte  de  bonne  eau  de  vie  ; bou- 
chez hien  cette  bouteille  d’un  par-  . 
chemin  mouillé  ; quand  il  fera  fec  , 
piquez  le  de  plufieurs  troux  d’épingle 
mettez  la  bouteille  àl’ombre  pendant  9 
jours  ayez  foin  delà  bien  remuer  matin 
& foir , le  dixiéme  jour  fans  remuer  la 
bouteille,  coulez doucementl’infufion 
dans  une  autre  , tant  qu’elle  fortira 
claire  & bouchez  bien  avec  du  linge 
cette  colature  ; puis  mettez  fur.  vos 
drogues  une  fécondé  pinte  d’eau  de 
vie , que  vous  y lailferez  encore  pen- 
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dant  neuf  jours  bien  bouchée  comme 
l’autre  & remuez -les  de  même.  On 
coulera  aulli  au  dixiéme  jour  , & quand 
on  s’appercevra  que  la  liqueur  fe 
brouillera , on  mettra  du  coton  dans 
l’entonoir  , & on  la  filtrera  à plufieurs 
reprifes , s’il  le  faut  pour  l’a\oir  claire. 
On  aura  attention  de  mettre  un  linge 
fur  l’entonnoir  , afin  que  la  liqueur  ne 
s’évapore  point.  On  mettra  les  deux 
infufions  enfemble  &on  les  fererra  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées.  On  pour- 
ra s’en  fervir  dès  le  premier  jour.  Les 
dofes,  fuivant  les  accidens,  font  une 
cuillerée  à foupe,  pour  les  maux  de 
coeur , deux  cuillerées  dans  quatre  de 
thé  , pour  les  indigeftions  ; deux 
cuillerées  tout  pur  , pour  l’ivrefle  } 
trois  tout  pur  pour  les  pailoximus  de 
la  goûte,  fur -tout  quand  elle  re- 
monte ; deux  dans  quatre  d’eau  de 
vie,po*ur  colique  d’entrailles  & les  ven- 
teufes , une  cuillerée  à caffé  tout  pur 
pendant  huit  jours  , pour  les  vers , 
autant  dans  du  vin  blanc  pendant  un 
mois,pourl’hydropifie;pourla'fuppref- 
fion  des  mois,  pendant  trois  jours  confé- 
cutifs,  une  cuillerée  à jeun  dans  trois 
de  vin  rouge , en  fe  promenant  une 

Cij 
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demie  heure  avant  de  déjeuner  * pour 
les  fièvres  intermitentes , une  cuillerée 
prife  avant  les  briffons , & s’il  ne  guérit 
pas  au  premier  & au  fécond , il  gué- 
rira immanquablement  au  troifiéme. 
Pour  purger  en  forme,  trois  cuillerées 
pour  les  robuftes  & deux  pour  les 
femmes  quatre  heures  après  un  léger 
louper.  L’ufage  journalier  qu’on 
peut  en  faire  eft  de  fept  goûtes 

E ourles  femmes,  & de  neuf  pour  les 
ommes  ; un  vieillard  en  prend  en 
outre  une  cuillerée  tout  pur  tous  les 
huit  jours , &c.  en  mettant  une  pinte 
de  bon  vin  blanc  fur  le  marc  refté 
dans  la  bouteille,  après  que  l’Elixir 
eft  fait  ; le  laiffanf  infufer  pendant  un 
. mois.,  en  remuant  la  bouteille  deux 
fois  par  jour.  Il  eft  excellent  pour 
les  coliques  des  chevaux,  vaches,  &c. 
en  leur  faifant  boire  roquille  à la 
lois. 

Recette  çontre  la  Goutte . 

63.  Le  meilleur  remède  contre  la 
goutte,  eft  l’ufage  du  quinquina  dans' 
du  vin  rouge , pendant  quelques  jours 
jufqu’à  guéri fon. 
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Moyen  pour  arrêter  les  hémorragies  du 
ne%. 

64.  On  prend  un  fil  de  foye  fort,  * 
ôn  le  cire  bien  & on  attache  à un  de 
Tes  bouts  un  bourdonné  de  linge  ; on 
prend  enfuite  une  cordede  violon  du  2d 
fang , on  ^introduit  dans  la  narine  qui 
faigne.Lorfquéle  bout  dccettecorde  eft 
dans  le  gozier  ; on  cherche  à le  prendre 
avec  une  pincette  j on  le  tire  dans  la 
bouche  , 011  y attache  le  fil  de  foye  5 
on  retire  enfuite  la  corde  de  violon 
par  la  narine , & lorfque  le  fil  de  foye 
fe  préfente,  on  Ie^retire  jufqu’à  ce 
qu’on  fente  le  bourdonné  dans  l’ou- 
verture poftérieure  de  la  narrine  , on 
aflujétit  alors  le  fil  par  de  la  charpie, 
qu’on  bourre  dans  la  narine  antérieure 
& ce  moyen  arrête  prefque  infailli- 
blement l’hemorrogie  ÿ peu  de  jours 
apres»  on  ote  la  charpie  de  la  narine 
antérieure  > le  bourdonné  fe  détachera 
enfuite,  & la  cure  fera  parfaite. 

Remède  pour  le  Cancer. 

Ce  remède  nyelî  autre  choie  . 
que  Vilkebra , on  fait  avec  le  fuc  de 

C iv 
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cette  plante,  & l’huile  d’olive  une  ef- 
péce  d’onguent.  On  applique  de  cet 
onguent  fur  la  partie  cancereufe,  il 
y caufe  d’abord  des  douleurs  très- 
vives , mais  elles  diminuent  & ceflent 
enfuite  après  un  ufage  réitéré  & tou- 
jours heureux. 

Spécifique  'pour  guérir  les  mauvais  effets 
du  Jolanum. 

66.  Prenez  deux  onces  de  vinaigre 
de  lavande , avec  autant  d’eau , mêlez 
le  tout  pour  une  dofe.  Le  malade  fera 
couché  auflî-tôt  après , & l’on  répété 
le  remède  fi  on  en  a l’occafion. 

Remède  contre  la  Goutte  & les  douleurs 
de  rhumatifme.  . 

6 J.  Prenez  un  poids  égal  de  racines 
d’ariftoloche  & de  gentiane , pareille 
quantité  de  femences  de  ’chamaedrys , 
de  chamæpitys  & de  petite  centaurée „ 
pulvérifez  le  tout  & le  tamifez  aulfi 
fin  qu’il  eft  polfible,  & mêlez  le  bien 
enfemble.  Faites  ufage  tous  les  matins 
à jeun,  d’un  gros  de  cette  poudre  dans 
une  tafie  d’eau,  de  vin,  de  bouillon 
ou  de  thé  ; demeurez  encore  une  heure 
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& demi  à jeun  , après  l’avoir  prife  ; 
continuez  ainfi  pendant  trois  mois  fans 
interruption  , s’il  Te  peut  : reduifez 
enfuite  la  dofe  à ^ de  gros  pendant 
troj^ autres  mois , puis  à un  demi-gros 
pJwant  fix  mois,  la  prenant  régu- 
lièrement tous  les  matins.  Après  la 
première  année  , il  fuffira  de  prendre 
un  démi  gros  de  deux  jours  l’un  ; ce 
remède  opérera  infailliblement  ; on 
ne  doit  point  fe  décourager,  fi  l’on 
n’en  reçoit  pas  d’abord  de  foulage- 
.ment,  il  travaille  lentement  , mais 
furement , il  peut  fe  pafler  deux  ans 
avant  qu’on  s’apperçoive  de  quelque 
changement  considérable. 

Remède  contre  VAJihme, 

.68.  Prenez  fix  gros  de  fené,  une 
demi  once  de  fleurs  de  fouffre  , deux 
gros  de  gingembre , un  demi  gros  de 
fafran , mettez  ie  tout  en  poudre , 
& mêlez  y quatre  onces  de  miel  ; 
prenez  en  gros  comme  noix  mufcade 
matin  & foir. 

„ Remède  contre  la  fièvre  intermittente, 

6p.  Prenez  deux  onces  de  quin- 
quina  mis  en  poudre  très-fin , mettez- 

Civ 
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les  dans  une  pinte  d’eau  de  vie,  ajou- 
tez-y  vingt- quatre  grains  péfant  de 
cochenille  bien  battue  ; mêlez  le  tout 
& prenez  en  un  petit  verre  plein , trois 
heures  après  faites  en  autant,  5wn- . 
tinuez  toutes  les  fix  he'ures  , ju^l’à 
ce  que  vous  ayez  tout  pris  ; fecouez 
bien  la  bouteille  avant  de  verfer  votre 
remède.  Si  on  a une  fièvre  inveterée , 
on  fera  bien  d’en  prendre,  une  autre  * 
bouteille. 

Remède  infailible  pour  guérir  de  Ü hydro- 
phobie ou  de  la.  rage » 

70.  Compojîùon.  Une  poignée  de 
rhue,  une  poignée  de  racine  de  cinor- 
rhodon  ou  rofier  fauvage , une  poi- 
gnée de  fauge  ordinaire  ; fix  racines 
de  fcorfonaire  s quatre  goufles  d’ail , 
une  poignée  de  fel,  il  faudra  con- 
cafl'er  le  tout  enfemble , le  mertre  dans 
un  pot  neuf  de  terre,le  fermer  herméti- 
quement & le  faire  infufer  dans  une 
pinte  de  vin  blanc,  mefure  de  Paris 
pendant  vingt- quatre  heures  ; l’infu- 
fion  faite  , on  tirera  la  liqueur  au 
clair  & on  la  confervera  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 

Dofes  Sr  ufages , Tous  les  matins  à 
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jeun,on  prendra  un  grand  verre  de  cette 
liqueur  froide  pendant  io  jours  ; & au- 
delà  de  jo , autant  de  jours  qu’il  y aura  , 
qu’on  a été  mordu  avant  l’ufage  de  ce 
remède  > on  lavera  bien  la  play  e avec  de 
l’eau  falée,  & on  appliquera  deflus  les 
drogues  qui  ont  fervi  à faire  le  remède} 
li  la  bleflure  efi  grande,,  on  la  fera 
panfer  par  un  Chirurgien  qui  prendra 
foin  de  la  faire  fupurer  abondamment 
& long-temps.  On  peut  préparer  ce 
remède  dans  du  lait  ou  dans  toute  autre 
liqueur  pour  les  animaux  qui  refufe- 
roient  de  le  prendre  fait  avec  le  vin». 

Eleffuaire  anu- hydrophoUque  de  Mr„ 
Baudot. 

i . * 

. t K f 

Ji~  Prenez  fecondeécorcede  frênes 
fleurs  de  grand  houx , de  myrthe  ».  - 
de  romarin,  de  ferpolet,.  racines  de 
fjcorfonere.,  racines  & feuilles  de  bouil- 
lon blanc , de  fauge.  & de  plantain  r ' 
' de  toutes  parties  égales  faites-  les. 
fécher  & brûler,,  tamifez  la  cendre» 
ajoutez  par  once  de  cendres  deux, 
gros  de  poudre  d’écrevifles  calci- 
nées & une  demi  once  de  poudre: 
d’écaifles  d’huître- auffi  calcinées  ; mê- 
lez le  tout  exactement  & faites  en  uni 

:Cv 
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ele&uaire  avec  l’extrait  de  rhue.  M. 
Baudot  prefcrit  intérieurement  ce  re- 
mède pendant  tjuatre  ou  cinq  jours  de 
fuite , le  matin  à jeun , à la  dofe  de 
deux  fcrupules , & pendant  ce  temps , 
il  fait  faire  des  fridions  mercurielles 
fur  hs  parties  blefTées,  pendant  fept 
ou  huit  jours , il  purge  le  malade  le 
dixiéme  jour  & pendant  feize  autres 
jours  de  fuite , il  lui  fait  prendre 
de  deux  jours  l’un  avant  l’heure 
du  fommeil , une  pilule  de  deux  grains 
de  panacée  mercurielle. 

• 

Remède  contre  VOçene, 

72.  Prenez  de  la  litharge  de  plomb 
brûlé  , de  la  cerufe , de  la  pierre  ca- 
laminaire  de  chacune  deux  gros. 
Après  les  avoir  réduit  en  poudre  fub- 
tile  , mettez -les  enfemble  dans  un 
mortier  ; continuez,  en  y ajoutant 
fuccellivement  une  cuillerée  d’huile 
lofât,  de  fucde  morelle&  de  joubarbe 
jufqu’à  ce  que  le  tout  aye  pris  la  con- 
fiftance  d’un  onguent  ; on  enduira  une 
tente  de  cet  onguent,  & on  le  portera 
dans  le  nez  ce  qu’on  renouvellera  trois 
lois  le  jour. 

Lorfque  l’ulcere  fera  bien  detergê 


CONCERN.  LES  MED.ICAMENS.  - 59 
on  pourra  faire  quelques  infufion  avec 
l’eau  de  Barége , & on  tâchera  de  le 
déflecher  avec  du  pompholix , auquel 
on  ajoutera  une  demi  partie  de  plomb 
brûlé  ; on  fera  prendre  les  remèdes 

généraux  & antt- vénériens.  ^ - 

» * . ,**,<« 

*»  • 

Bougies  fondantes  du  Sieur  Daran, 

7 3 Prenez  huile  d’olive , une  livre  ; 
vin  rouge , une  demie  livre,  un  pigeon 
ou  à fon  défaut  un  petit  poulet,  met- 
tez le  tout  dans  une  terrine  neuve  & 
faites-k  bouillir  à un  feu  égal  jufqu’à 
confomption  du  vin  ; ôtez  alors  l’a- 
nimal que  vous  y aurez  mis  & faites 
fondre  dans  ce  qui  refte  de  la  cire 
jaune  & de  la  poix  de  Bourgogne  * 
de  chacune  quatre  onces , du  blanc 
de  baleine  , deux  onces , du  diabota- 
num  , une  once  ; ajoutez -y  de  la 
poudre  de  femelle  de  foulier  brûlé  ; 
depuis  deux  gros , jufqu’à  deux  onces, 
fuivant  que  vous  voudrez  rendre  les 
bougies  plus  ou  moins  carhéretiques  ; 
remuez  bien  le  tout , jufqu’à  ce  que 
l’onguent  aye  pris  une  confiftancer 
convenable,  ce  que  vous  connoîtrez 
en  y trempant  un  .-linge,  que  voua 
laiflerez  refroidir  i trempez  - y alox 

C vj  ■*' 
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plufieurs  morceaux  de  toile  fine  & à. 
demi  ufée,  que  vous  étendrez  à l’air 
ppur  les  laiiTer  égouter  & refroidir  * 
quand  ils  font  froids,  orr  les  coupe, 
en  languettes  ou  en  bandés,  longues 
d’environ  un  pied  & plus  ou  moins 
larges  , félon  qu’on  veut  faire  des 
bougies  plus  ou  moins  grofTes.  il  faut 
que  ces  languettes  ou  bandes , foient 
un  peu  plus  étroites  par  un  bout  que 
par  l’autre.  On  roule  les  bandes  d’a- 
bord entre  les  doigts , & enfuite  entre 
deux  marbres  ou  deux  planches  bien 
polies , pour  former  par  ce  moÿen  des  . 
bougies  bien  lifTes,  bien  fermes,  & 
un  peu  pyramidales. 

Bougies  adoucijj'antes  du  Sieur  Daran , 

74-  Prenez  de  la  cire  vierge , huit  ' 
onces,  du  blanc  de  baleine,  trois  on- 
ces , de  l’onguent  rofat,  deux  onces, 
de  l’onguent  cerufe  autant,  faites 
fondte  le  tout  enfembla,  y ajoutant 
un  peu  d’huile  d’amandes  douces , 
fi  l’emplâtre  paroifToit  trop  ferme ,, 
trempez-y  des  morceaux  de  toile , &. 
fàites-en  des  bougies  de  la  maniera 
qu’on  vient  d’expliquer* 
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k.  * ' : 

'•Liniment  anti-fcorbutique  de  MoreU 

* • - * 

77.  Dans  le  fcorbut  invétéré,  les 
jambes , les  cuifles  & quelque  fois  mê- 
me plufieurs  autres  parties  font  mar-’ 
quées  de  tâches  rouges , livides  ou 
noires , plus  ou  moins  grandes  & plus 
ou  moins  nombreufes  j-  quelque  fois 
même  en.  fecouant  le  doigt,  l’on  fent 
fous’  la  peau  des  duretés  & des  carno- 
fités  indolentes  ; pour  remédier  à ces 
accidens  , le  fieur  Moret  fe  fervoit 
d’une  efpécede  liniment,  préparé  com*' 
me  il  fuit  : prenez  du  favon  noir  fix 
oc.ces>  du  camphre  pulverifé,  deux 
onces , du  fel  ammoniac  en  . poudre  * 
trois  onces , de  l’eau  de  vie  » une 
pinte , faites  fondre  les  drogues  en- 
îemble  for  le  feu  * en  les  remuant  long- 
temps. Quand  on  veut  fe  fervir  de  ce 
remède-,  on  en  prend  deux  ou  trois 
cuillerées , que  l’on  fait  légèrement 
tiédir , & l’on  en  frotte  les  endroits 
tachés  & les  duretés , jufqu’à  ce  que 
la  liqueur  féche  fous  la  main  ; on  peür 
réitérer  cette  efpéce  de  fri&ion  plu-, 
(leurs  fois  le  jouç,. 
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Remede  pour  enlever  lès  taches  de  rouJJeur • 

. 7 6.  Il  faut  avoir  un  lièvre  tué^c 
non  étouffé  ni  étranglé  ; il  convient 
que  ce  foit  un  mâle  plutôt  qu’une  fe- 
• melle  ; on  le  pend  par  les  pieds  de 
derrière  , on  le  dépouille  & on  tire 
avec  foin  tout  fon  lang  caillé  ^u  non. 
On  prendra  autant  pefant  d’urine  de 
la  perfonne  pour  qui  on  compofe  le 
remede  , qu’il  y aura  de  fang  ; on  fe 
fer'vira  de  l’urine  de  la  nuit  ou  du 
matin  , lorfque  la  perfonne  eft  encore 
à jeun  ; on  met  enfuite  le  fang  & l’u- 
rine dans  un  vaiffeau  de  fayance , & 
on  les  mêle  & incorpore  bien  enfem- 
ble  , puis  on  verfe  le  tout  dans  une  • 
ferviette  qu’on  noue  & qu’on  fufpen- 
dra  en  l’air  , ayant  foin  de  tenir  def- 
fous  un  vafe  propre  pour  recevoir 
l’eau  qui  filtrera  au  travers  du  lihge» 
Cette  eau  fera  mife  enfuite  dans  une 
bouteille  & l’on  s’en  fervira  de  la  ma- 
niéré fuivante.  - 

La  perfonne  qui  veut  faire  paffer 
fes  Touffeurs  gardera  la  maifon  pen- 
dant trois,  jours , fe  tenant  bien  clofe 
dans  fa  chambre  ; .le  foir  en  fe  cou- 
chant elle  mouillera  de  cette  eau  uq 
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petit  linge , dont  elle  hume&era  fes 
taches  par-tout  où  elles  feront  ; elle 
ne  s’euuyera  pas  & fe  couchera  ainft 
mouillée  , la  laiflera  pareillement  fé- 
cher  toute  feule  & faire  fon  effet  ; elle 
réitérera,  cette  opération  plufieurs  fois 
dans  la  journée , & cela  pendant  trois 
jours  ; le  lendemain  du  troifiéme  jour 
elle  fe  lavera  avec  de  l’eau  de  mou- 
ron , & s’effuyera  ; elle  fera  alors  libre 
de  fortir  & de  vaquer  à fes  affaires* 
L’ufage  de  l’eau  de  mouron  fera  con- 
tinué tous  les  matins  pendant  quatre 
ou  cinq  jours.  Pendant  ce  temps  les 
taches  - de  rouffeur  tomberont  par 
écailles  & en  poufllere  farineufe  , & 
la  peau  reftera  blanche  > unie  , claire 
& fraîche  autant  qu’on  peut  la  defirer. 

L’eau  de  mooron  eft  fi  fouveraine 
pour  le  teint , qu’elle  devroit  feule  fe 
trouver  fiir  la  toilette  des  dames  : le, 
mouron  à fleurs  rouges  eft  celui  qu’il 
faut  préférer. 

Spécifique  employé  par  les  Sauvages , pour 
les  maladies  vénériennes . t 

77.  Prenez  de  la  plante  appellée 
lobelia  ( la  cardinale  bleue  ) cinq  on 
fix  racines , foit  fraîches  » foit  féché  es» 
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faites-les  bouillir  pouf  en  faire  une 
forte  décodion  , faites  en  boire  abon* 
damment  au  malade , dès  qu’il  eft  re>- 
veillé  ; il  continuera  d’en  faire  fa  boiC*  - 
fon  ordinaire  dans  le  cours  de  la  jour- 
née elle  doit  être  légèrement  pur- 
gative ; fi  elle  agifloit  trop  vivement, 
il  faudra  la  faire  moins  forte.  Pendant 
l’ufage  du  remede  il  faut  s’abftenir 
de.liqueurs  fortes  & des  alimens  trop 
afl'aifonnés  : on  fe  fervira  de  cette 
même  décodion  pour  bafliner  & fer- 
menter les  parties  extérieures  du 
corps  fur  lefquels  le  mal  a fait  im- 
prçfiîon  : il  ne  faut  que  quinze  jours  * 
ou  trois  femaines  pour  parvenir  à une 
guérifon  totale.  Lorfque  le  malade  a 
des  ulcérés  putrides , il  peut  les  fé- 
cher  & les  cicatrifer  an  moyen  d’une 
poudre  faite  avec  la  racine  féchée  de 
benoitte  de  riviere , qu’on  répand  fur 
les  ulcérés  véroliques. 

Propriétés  des  cendres  pour  faire  revivre  * 
les  noyés . 

78.  Rien  n’eft  meilleur  pour  faire 
revivre  des  noyés , que  de  les  enve-  ' 
lapper  tous  entiers  dans  des  cendres 
de  végétaux , à défaut  de  cendres  > on 
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peut  y fuppléer  par  du  Tel  marin, 
donc  on  couvrira  entièrement  le  corps 
du  noyé. 

Spécifique  de  M.  Leaatand  j contrt  le 
charbon. 

79.  Prenez  de  l’une  des  trois  es- 
pèces de  vitriol  mettez-en  la  quan- 
tité que  vous  voudrez  en  poudre, 
mêlez  de  cette  poudre  avec  le  jaune, 
d’un  oeuf  frais,  pour  en  faire  une  pâ- 
te qui  puiffe  tenir  fans  couler  , fur  de 
la  charpie  ou  de  la  filafle  ; appliquez 
de  cette  pâte  fur  le  charbon  , autant 
qu’il  en  faut  pour  le  couvrir  : mettez 
de  la  charpie  par-deffus  , ou  chargez- 
en  un  plumafleau  que  vous  placerez 
fur  le  charbon  ; fixez-le  avec  un  em- 
plâtre  & des  compreffes  : aflujettiffez 
le  tout  avec  un  bandage  convenable 
à la  partie  affe&ée  * afin  que  la  pâte 
ne  quitte  pas  la  place  qu’occupe  le 
point  charbonneux.  Une  feule  appli- 
cation fuffit  ordinairement  pour  fixer 
le  mal,  en  faifant  une  efcarre;  fi  ce-  - 
la  n’arrive  pas,  ce  qu’on  connoît  au 
gonflement  , à la  tenfion  de  la  partie 
& à l’obftination  des  accidens  , on. 
fait  une  fécondé  application,  huit  ou 
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dix  heures  après , il  eft  rare  qu’on  foif 
obligé  d’en  venir  à une  troifiéme.  Ce 
remede  excite  une  excarre  dont  on 
procure  la  chutte  avec  l’onguent  ba- 
fïlic  ; l’efcarre  tombée , on  panfe  l’ul- 
cere  avec  l’onguent  qui  fuit. 

Prenez  huile  d’olive  , graifle  de 
Cochon  mâle  , graifle  de  mouton 
& cire  neuve  , de  chaque  quatre  on- 
ces ; fleurs  & feuilles  de  romarin , en 
tout  une  poignée  : il  faut  les  réduire 
en  poudre  fine,  une  ou  deux  feuiles 
de  tabac  qu’on  réduira  aufli  en  pou- 
dre , jaunes  d’œufs  frais , au  nombre 
de  deux  : faites  bouillir  le  tout  dans 
une  quantité  médiocre  de  bon  vin 
rouge  , jufqu’à  la  confomption  du 
vin.  On  fuit  la  même  méthode  pour 
tous  les  petits  charbons  qui  fuccedent 
quelquefois  , ou  qui  accompagnent 
le  charbon  principal. 

Lorfque  le  charbon  eft  accompagné 
d’une  inflammation  confiderable,  on 
fomente  la  partie  avec  un  mélange 
de  dix  parties  d’eau  de  fcabieufe , une 
d’eau-de-vie  , du  blanc  de  deux  œufs, 
& d’une  petite  pierre  d’alun  de  10- 
che  : on  agite  le  tout  enfemble , dans 
un  vaifleau  convenable  , jufqu’à  ce 
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qu’il  fe  forme  en  écume  : on  en  imbibe 
des  comprefles , dont  on  enveloppe 
la  partie  en  les  appliquant  par-defius 
les  plumafleaux  & emplâtres  mention- 
nés ci-deflus. 

Bol  abflergent  confondant  contre  la 
. vomique. 

8o.  Prenez  conferve  de  rofes  rou- 
ges une  once  , baume  de  leucatel 
deux  gros  , gomme  de  genièvre  & 
maftich  de  chacun  un  fcrupule , fïrop 
de  guimauve  fuffifante  quantité,  faites 
un  bol  abftergent  & confolidant  à con- 
tinuer pendant  long-tems 
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Nouveau  remède  pour  les  fièvres  inter- 
mittentes. . 

81.  Prenez  du  cafïe  torréfié  &.pa£-  - 
fé  par  le  moulin  ordinaire , la  quan» 
tité  Tuffifante  pour  deux,  tafles  , c’eft-. 
à-dire  environ  fix  dragmes , que  vous, 
ferez  bouillir  dans  une- feule  taife  d’eau  s 
commune  , jufqu’à  la  confomption  de 
la  moitié  ; verfez  enfuite  cette  décoc-- 
tion  par  inclinaifon  , dans  une  taflfe.' 
àcaffé,  ou  un  gobelet  ordinaire  qui* 
fe  trouvera  à demi,  plein  j exprimez 
<lu  jus  de  citron  ou  de  limon  , jufqu’à* 
ce  que-  la  talTe  ou  le  gobelet  foit  biens 
rempli  ; mêlez  le  tout  8^ faites  le  bou-  - 
re  au  malade  chaudement  le  jour  de  ; 
rintermiflîon  , le  matin  à jeun , fi  celai 
fe  peut  , ou  à une  heure  convenable - 
pour  que  le  remède  ne  trouve  pas  l’efc 
tomach  occupé  à la  digeftion  des  ali* 
mens  une  heure  après  le  malade  :' 
'prend  un  bouillon  , il  refte  tran- 
quille dars.fon  lit,  le  refte  de  la  jouer-  ■ 
née  fe. tenant  à une  diète  légère... 

Remède  contre  la  rage. 

&2»  Prenez  nitre  dépuré  une  once  jj,  ’ 

.JE  • 
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myrrhe  choifie  une  demi-once , ver- 
veine à fleurs  bleues  , une  poignée, 
dents  de  cerf,  deux  onces , Tel  com- 
mun deux  gros  , herbe  de  mouron 
rouge  avec  fa  fleur , qui  commence* 
à venir  en  femence , ceuillie  au  mois 
de  juin  > quatre  onces  & deux  gros  , 
mêlez  le  |put  & faites-en  une  poudre 
très  fine.  Voici  la  maniéré  de  s’en 
fervir. 

Si  un  homme  eft  mordu  d’un  chien 
ou  d’une  bete  enragée  , on  lui  don- 
ne un  demi-gros  de  cette  poudre  ; on 
répété  cela  trois  fois  en  \ingt-quatre 
heures  , & on  le  fait  jeûner  chaque 
fois  après  l’avoir  pris  pendant  une 
heure.  Si  c’eft  un  animal  qui  a été 
mordu , il  faut  lui  donner  un  gros 
chaque  fois  , & pareillement  trois  fois 
en  vingt-quatre  heures,  La  bleffure 
doit  être  bien  lavée  & nettoyée  avec 
de  l’eau  de  fontaine  , & il  faut  pren- 
dre garde  qu’elle  ne  fe  ferme  pas  trop 
tôt , afin  que  le  venin  en  puifle  d’au- 
tant mieux  fortir.  Si  vous  voulez  être 
aflfuré  que  le  venin  foit  bien  forti  de 
la  bleflure  , prenez  une  mie  demain , 
trempez-la  dans  la  bleffure,  afin  qu’elle 
en  devienne  humide  ; faites-  la  avaler 
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par  une  poule  ou  un  pigeon  ; s’il  en 
meure,  on  n’ofe  pas  permettre  encore 
que  la  blefiiire  le  referme,  finon  on 
peut  la  laifler  refermer.  Si  la  bleflure 
été  bien  forte  , il  faudra  alors  la 
faire  r’ouvrir  à l’aide  du  fcarificateur. 
Un  an  après  , précifément  au  même 
temps  que  l’homme  a ét%  mordu , 
il  lui  faut  faire  prendre  de  cette  poudre, 
comme  on  a ait  ci-devant.  Ce  reme-, 

de  a réuflit  en  Franconie. 

• - . 1 '* 

Autre  remede  fouverain  & efficace  contre 
la  rage  , fbur  les  personnes  mordues 
par  des  loups  ou  des  chiens  enragés. 

83.  Prenez  une  poignée  de  rhue , 
une  poignée  de  pafquçrette  des  prés  , 
racines  & feuilles , une  poignée  des 
fommités  de  ronces , dont  il  faut  ôter 
la  première  écorce  , une  poignée 
d’abfynthe  , deux  blancs  de  poreaux* 
deux  goulTes  d’ail.  Pilez  le  tout  en- 
femble , mettez-le  dans  un  pot  & jet-, 
tez-y  une  cuillerée  de  gros  fel  , & un 
verre  de  vinaigre  de  vin  ; faites  in-» 
fufer  le  tout  fur  la  cendre  chaude, 
enfuite  preflez-le  dans  un  linge  pour 
en  exprimer  le  jus  qu’on  partagera  en 
trois  portions  égales,  dont. on  en‘fe-, 
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ra  prendre  une  le  matin  à jeun  à la 
perfonne  mordue  : on  la  fera  enfuite 
courir  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  bien  chaud, 
après  quoi  on  la  couchera  bien  chau- 
dement & l’on  continuera  ainfi  pen- 
dant trois  jours  de  fuite,  pour  con- 
fommer  les  trois  portions  ; il  faut 
avoir  foin  de  mettre  le  maredes  her- 
bes fur  la  plaie. 

Hemede  familier  contre  Vhydropifie. 

84.  Prenez  des  feuilles  de  pin  une 
livre , faites  les  bouillir  dans  une  pin* 
te  d’eau  l’efpace  de  trois  heures  ; fil- 
trez la  décodion  & prenez-en  tous  les 
matins  la  huitième  partie  , au  bout 
de  huit  jours  faites  une  nouvelle  dé- 
codion que  vous  prendrez  de  même. 

Moyen  pour  remettre  de  la  fatigue  après 
de  longues  marches,  ■ 

' l ^ ' • 

85.  Il  faut  frotter  les  pieds  & les 
jambes  avec  un  morceau  de  flanelle 
ou  quelqu’autre  étoffe  de  laine  bien 
feche  , enfuite  on  les  lave  dans  de 
l’eau  tiède  où  il  y a une  once  de  pou- 
dre à canon  dmoùte. 
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J? réparation  J? un  remede  contre  lagravelleî 
nommé  Lythontripticum  tulpii. 

• 86,  Prenez  un  gros  de  cantharides 
fans  ailes,  & un  gros  de  petite  cardamo- 
mum  fans  les  coques  : pulverifez-les  & 
verfez  defius  une  once  d’efprit  de  vin 
re&ifié , & une  demi-once  d’efprit  de 
nître  ; laiflez-les  en  infufion  froide 
pendant  cinq  ou  fix  jours,  en  les  re- 
muant de  temps  en  temps.  Il  ne  faut 
pas  boucher  exa&ement  la  phiole, 
car  elle  fe  cafleroit  par  la  fermenta- 
tion continuelle  qui  s’y  fait,  & on  en 
prend  depuis  4 jufqu’à  quinze  ou  vingt 
‘gouttes  dans  un  verre  d’eau  ou  de 
vin  , le  matin  une  heure  après  avoir 
pris  un  bouillon  & l’on  continue 
d’en  prendre  trois  ou  quatre  jours  de 
fuite.  _ 

Il  faut  ufer  de  beaucoup  de  cir-r 
confpedion  dans  ce  remede  , «fans 
cela  on  court  les  rifques  de  fe  caufer 
un  piflement  de  fang. 

Remede  éprouvé  pour  la  parfaite  guérifon 
des  cors  aux  pieds . 

87.  Faites  cuire  une  goufle  d’ail 
dans  la  braife  où  la  cendre  chaude; 

appliquez-ie 
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appliquez-la  en  fuite  fur  les  cors  en  l’y 
affujettilfant-^  & en  vous  mettant  an 
lit  -,  il  faut  en.  fufpendre  reflet,  lorf- 
qu’on-fe  chauffe  , parce  qu’autrement 
l’ail  fe  trouvant  comprimé  feroit  en- 
fler le  pied  & peut  etre  y cauferoit  de 
l’inflammation,  il  eft  bon  de  renou- 
veller  ce  cauftique  3 fois  dans  les  24. 
heures.  • 

t \ ^ 

Remede  éprouvé  contre  les  retentions  d’u- 
rine. 

88.  Il- faut  prendre  fix  poreaux 
(ceux  qui  n’ont  pas  encore  été  replan- 
tés ont  plus  de  vertus)  que  l’on  acco- 
mode  comme  pour  mettre  au  pot  j on 
les  met  cuire  à très-petit  feu  dans  un 
pot  de  terre  neuf,  remplie  de  fuffifan» 
te  quantité  de  bonne  huile  d’olive  ; 
lorfque  les  poreaux  font  bien  cuits  on 
lei  étend  fur  des  étoupes  & on  les  ap- 

Ïlique  ainû  en  forme  de  cataplafme 
ir  le  bas  ventre  du  malade  le  plus 
chaudement  qu’il  peut  le  fouffrir. 

Remede  des  Groën-landùs  contre  le  fcorj. 
but . 

C t 

* ’ V*,  * " • 

8p.  Ils  font  cuire  dans  une  tifannfl 
fi’orge  ou  d’avoine  de  la  viande  irai- 


Digitized  by  Google 


74.  Secrets  de  la  jnature 
che  foit  de  renne , ou  de  quelque  oi- 
feaude  proye  ; ils  font  enfuite  confire 
du  cochflkria  & de  l’ofeille  dans  le 
bouillon  de  ces  viandes;  c’eltun  ex- 
cellent aliment  médicamenteux  , qui 
tient  le  ventre  libre , qui  évacue  les 
humeurs  putrides  , comme  fi  on  avoir 
pris  un  purgatif,  & qui  rétablit  en 
peu  de  temps  des  malades  qui  étoient 
à l’extrémité.; 

Remede  contre  les  vers. 

$0.  On  fait  infufer  des  fleurs  de 
millepertuis  dans  de  l’efprit  . de  vin  , 
on  donne  cette  teinture  dans  quel- 
. que  liqueur  appropriée.  Matthiole  dit 
qu’une  cueillerée  de  l’huile  tirée  de  la 
femente&  des  fleurs  de  cette  plante 
, tue  les  vers.  Paraceliê  avoue  qu’il  fuf- 
fit  d’appliquer  le  millepertuis  fur  un 
endroit  du.  ventre  où  il  y a des  vers  » 
pour  les  faire  changer  de  place. 

Retnede  contre  les  hémorroïdes  fluente}. 

9-1.  Il  ne  s’agit  pour  guérir  cette 
'maladie  que  de  manger  des  graines  dë 
pommes  de  grenade.  . v 

!..  ! :t  : 4!l  I.  *“  'J  ‘ f-  ' * v 

«.  . -J.'  -.luO'i  L’f  'i'j,  ’.A 
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Pommade  contre  la  galle. 


Ç2,  Prenez  huile  d’oiive  une  once 
- cire  blanche  une  demi  once , cerufe 
un  gros  & demi,'  fiiblimé  corrofif , vi- 
• triol  blanc  & alun  de  chacun  un  gros  ; 
on  fera  fondre  la  cire  dans  Phuiie  fur 
un  feu  dou*  dans  un  baflïn  de  terre 


verniffé;  la  cire  fondue  , on  y ajoute- 
ra les  4 autres  drogues  qu’on  aura 
mis  en  poudre  très-ftie  dans  un  mor- 

* tier  de  fer , verre  014  de  marbre , fur- 
tout  le  fublimé,  ayant  foin  d’agiter  , 
ce  mélange  jufqu’à  ce  qu’il"  foit  froid. 

Qn  partage  le  tontien  y parties  éga- 
les , ôn  s’en  frotte  legerement  le  corps 
- le  foit'en  fe.  Couchant  / à l’exception 
de  l’aîné  de  des  parties  , de  l’un  & de 
' l’autre  fexe , pendant  y jours  de  fuite, 

' obfervant  dô  garderies  mêmes  linges 
‘•pendant  8 jours.'  Après  ce  temps  on 
i changera  tous'  les  liages  Sd  habits  qui 
ont  touché  la  peau.-^1'*  •*  >'■  *1 

• j " rj  -v:  : 17  K-*'  9 - i 

. , Huile  excellente  patries  play  es,  , 


93.  Mettez  dans  deux  livres  de  ta 
■ meilleure  huile  dfolive  deux  livres  de 
‘focre  fin  réduit  én  poudre , remuez 
• bien  le  tout  avécune  fpatule  de  bois 

Cii 
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dans  un  vafe  de  cuivre  , on  de  terre  ; 
avant  de  le  mettre  fur  le  feu  , qui 
' d’abord  doit  être  leger.  Quand  le  fu- 
cre  fera  fondu , doublez  le  feu  & . 
pendant  que  l’huile  bout  à petits  bouil- 
lons , remuez  la  fans  difcontinuer. 
Environ  au  bout  d’une  heure  & demi 
il  fe  formera  fur  l’huile -des  bouillons 
ou  des  cloches , & alors  vous  augmen- 
terez le  feu  » pour  que  l’huile  bouille 
encore  plus  fort  ; infenfiblement  il  s’y 
formera  des  groflès  cloches  ou  de$ 
bouillons  de  couleur  brune , qui  de*, 
viendront  en  fuite  d’un  rouge  fonçé  ' 
ou  rembruni  , puis  toutes  rouges  i le 
caramel  fe  formera , & quoi  que  l’on 
remue  continuellement , il  s’attachera 
au  fond  du  badin,  C’eft  alors  que 
l’huile  eft  cuite , mais  on  peut  fans 
incônvenient  la  laifler  , en  remuant 
toujours  un  demi  quart  d’keure  de 
plus  fur  le  feu , elle  ne  s?en  gardera 
que  mieux.  Cette  huile  balfamique  eft 
bonne  pour  toutes  les  playes.  & princi- 
palement pour  les  playes  recentes  , 
il  faut  qu’elle  foit  très-chaude  pour 
s’en  fervir  j après,  en  avoir  bien  badi- 
né la  playe , on  en  imbibe  une  com- 
prelTe  qu’on  met  deflus  > elle  n?eft  pas 
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moins  fouveraine  pour  les  contufio» 
.&  les  blefiures. 

Remede  pour  guérir  la  furd'ué, 

94*  Mettez  une  cueillerée  ordinai- 
re de  fel  gris  dans  environ  une  cho- 
pine  d’eau  de*  fontaine  ; laiflez  - l’y 
24  heures  , ayant  foin  de  remuer  de 
temps  en  temps  la  bouteille  ; mettez 
une  cueillerée  à thé  de  cette  eau  dans 
l’oreille  malade  en  vous  couchant  » 
pendant  fept  à huit  jours , obfervant 
de  vobs  coucher  du  côté  oppofé  & 
foyez  fûr  de  guérir.  • 

Remede  familier  Sntre  Us  coups  de  foleil « 

j 95*.  Quand  on  fe  fent  frappé  d*un 
coup  de  foleil , il  faut  le  plutôt  qu’il 
efl  poflible  , tater  avec  le  doigt  l’en- 
droit où  la  douleur  fe  fait  fentir  le  plus- 
vivement , faire  rafer  fes  cheveux  fut 
' cet  endroit , & y appliquer  une  bou- 
il  teille  pleine  d’eau  fraiche  avec  a(Tez 
d’adrefle  pour  que  l’eau  dont  elle  eft 
pleine  à deux  ou  trois  doigts  près  , ne 
t s’écoule  pas  ; on  tient  la  bouteille  ain- 
Ü pofce  j'ufqu’à  ce  qu’on  s’apperçoive 
que  l’eau  commence  à frémir  & même 
à s’élever  comme  fi  elle  étoit  fur  le 

Diij 
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feu;  alors  on  fubftitue  promptement 
une  fécondé  bouteille,  pleine  d’eau, 
comme  la  première  & on  continue 
d’en  fubftituer  de  nouvelles , jufqu’à 
ce  que  l’eau  ne  contracte  plus  de  cha- 
leur ni  de  mouvement , & alors  le  ma-: 
lade  eft  entièrement  guéris  & hors  de 
tout  danger.  Ce  remede  eft  fimple  & 
aifé. 

. ' . i . 

Remede  pour  les  panaris. 

? * * + ! * 

S )6.  On  charge  d’une  bonne  cou- 
che d’onguent  napolitain  compofé  à* 
parties  égales  de  mercure  avec  la  the-  * 
xebentine  de  Venife#  un  petit  mor-. 
ceau  de  peau , dont  on  couvre  le  pa- 
naris , & on  enveloppe  le  doigt  d’une 
comprefte  en  huit  ou  en  dix  doubles.. 
On  leve  cet  appareil  toutes  les  24» 
heures  & on  remet  une  nouvelle  dofe 
d’onguent  fans  charger  ni  la  peau  ni 
la  comprefte.  . - 

Autre  au  même  fujet . . 

97.  Il  faut  faire  une  bouillie  avec 
du  vinaigre  & de  la  farine,  & lorf** 
qu’elle  eff  bien  cuite , la  laifleï  refroi- 
dir , en  couvrir  enfuite  le  panaris.  Il 
faut  enveloper  le  doigt  avec  un  linge, 
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St  renouveller  l’appareil  tous  les  jours 
jufqu’à  l’entiere  guérifon. 

Remede  qu’on  regarde  comme  fouverain 
contre  la  dijfenterie. 

98.  Prenez  i gros  de  rhubarbe, 
la  grofTeur  d’une  noix  de  theriacjue, 
double  quantité  de  conferve  de  rofes , 
deux  cueillerées  d’eau  de  canelle  dou- 
blement diftillée  ; jnêlez  le  tout  en- 
femble  & prenez-en  le  tiers  en  vous 
couchant.  Continuez  ce  remede  juf- 
qu’à  parfaite  guérifon  , en  obfervant 
de  vous  tenir  chaudement  & de  ne 
manger  pendant  ce  temps , ni  lard  ni 
poiflon;  fi  vous  êtes  en  état  de  fup- 
porter  un  vomitif,  il  faut  commencer 
a en  prendre  un  d’hypecacuana. 

Remede  contre  la  brulure. 

99..  On  prënd  des  vers  de  terre, 
dont  on  peut  ramaffer  à Pinftant  une 
grande  quantité  en  enfonçant  un  piquet 
dans  la  terre  , où  il  y a de  fes  infe&es 
& en  l’agitant  un  peu  : les  vers  de  terre 
fortiront , pour  ainfi  dire  aufîitôt , & 
ramperont  autour  du  piquet , il  faut 
enfoncer  le  piquet  à peu  près  d’un  pied 
en  terre.  On  frit  cës  vers  de  terre  dans 

Div 
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du  beurre  frais  & les  ayant  bien  frits  ; 
on  en  exprimera  un  onguent  dont  on 
oint  les  parties  brûlées.  'V 

• » , i 

Remede  contre  les  maux  ddejlomach. 

100.  Eventrez  une  carpe , prenez* 
en  le  fiel  que  vous  detremperez  dans 
une  cueilliere  à bouche  avec  un  peu. 
d’eau  ou  de  bouillon  , avalez  le  breu-  ' 
vage  , prenez  par  delïus  une  cuillerée 
de  bouillon  & vous  vous  fentirez  à ; 
l’inftant  foulagé  & guéris  radicalement 
des  maux  d’eftomach  de  quelque  natüre 
& quelques  invétérés  qu’ils'foient. 

Pilules  d'Helvetius  pour  les  hémorragies 
principalement  pour  les  pertes, 

TOI.  Prenez  deux  onces  d’alun  de 
roche  , foit  blanc , foit  rougeâtre  &: 
qui  foit  purifié  , metrezrle  en  poudre 
& faites  le  fondre  dans  un  vaifleau  ; 
alors  vous  y ajouterez  une  demi ‘once 
de  fang  de  dragon  pulverifé  & le  mê- 
lerez bien;  ôtez  le  du  feu  , en  le  re- 
muant toujours  , jufqu’à  ce  que  vous 
le  voyez  en  conlîftance  de  pâte  molle* 
Faites  en  des  pilules  de  la  grof- 
feur  d’un  gros , ou  d’un  petit  poix  , 
& parce  que , pendant  qu’on  les  fait'. 
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le  mélange  fe  durcit  à mefure  qu’il  fe 
refroidit  ; on  le  réchauffé  de  nouveau , 
quand  il  eft  devenu  trop  dur  » & on  le 
remet  par-là  au  degré  de  confiftance 
néceflaire , jufqu’à  ce  qu’on  aye  ache- 
vé de  mettre  toute  la  mafTe  eu  pilules. 
Dans  les  cas  preflàns  on  pourra  fe  fer- 
vir  de  l’alun  de  roche  tout  ftmple.» 
choifir  le  plus  beau  qu’on  pourra  trou- 
ver » & en  former  des  pilules  de  la 
même  groffeur  avec  une  pointe  de 
couteau.  La  dofe  eft  d’un  demi  gros  » 
que  Ton  diminuera  à proportion  de 
l'âge , on  les  prend  à toute  heure  t Sc 
on  les  enveloppe  dafrs  du  pain  à 
chanter , on  fait  boire  à la  malade  im- 
mediatement  par  deflus  un  verre  de 
tifanne  contre  les  hémorragies  » on 
lui  réitéré  un  quart  d’heure  après  un 
verre  delà  même  boiffon  ; les  pilules 
fe  prennent  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures  , & fi  l’hemorragie  eft  vio- 
lente de  deux  heures  en  deux  heures 

Tifane  contre  les  hémorragies  pour  pren- 
dre par  dejfus  tes  pilules  d’alun  ou 
d'Helvetius ► 

£ .t -..t.»»  \ , . • 

102*1  Prenez  des  feuilles  de  lierre 
terreftre , de  pervenche , de  bourfe 

;.".V  Dt  ; 


$2  Secrets  de  la  nature 
à püibur  , de  queues  <de  renard , de' 
plantain  ôc  d'orties  piquantes  , de  cha-i 
cune  une  demi  poignée  , ? de  fleurs» 
d'hypericum  le  quart  d-’une  poignée 
le  tout  bien  netoyé  , épluché , lavé  ôc. 
coupé  menu , faites  le  bouillir  dans  izr 
pintes  d’eau  réduites  à 3 chopines  , en 
retirant  le  coquemar  du  feu » ajoutez-* 
y un  peu  de  regliffe  , paflèz  lai  tifane» 
& la  gardez  dans  des  bouteilles  de 
verre.  . •; 

0 pinte  pour  les  pertes  àe  fang  invétérées . 

103,  Prenez  alun  de  roche  , fang 
de  dragon  & graine  de  piantin  ou  du 
thaliétron  , ou  d’argentine  de  chacun 
deux  gros»  bol  d’Armenie  , terre  fi- 
gillée,  corail  rouge  de  chacun  un  gros» 
poudre  de  corail  anodin  un  gros 
mêlez  le  tout  enfemble  & le  réduifez 
en  poudre  fubtile , que  vous  incorpo- 
rerez dans  deux  onces  de  conferve  de 
Kynorrhodon  > Ou  de  rofes  liquides  »■ 
ajoutez- y une  quantité  fuffifante  de 
Jirop  de  grenades  douces  ou  de  gran- 
de confoude  pour  en  faire  un  opiate. 
La  dofe  eft  de  deux  gros  le  matin  à 
jeun  , & pareille  dofe  quatre  heures 
après  avoir  dîné  : on  prendra  par*def- 
fus  le  bouillon  fiyvant. 
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' % . * , « 

Bouillon  au  bain-marie  pour  lu  pertes  de 
• fanë  ^étérées,  . .. 

» 

t 04.  Prenez  racines  de  piffenlit  8c 
de  chicorée  fauvage  de  chacune  un© 
demi  poignée  , feuilles  de  piffenlit  » 
de  pourpier , de  pervenche  8c  de  plan- 
tain de  chacune  une  poignée,  le  tout 
bien  épluché  , lavé  & coupé  menu , 
l’écorce  d’une  bigarade  ou  d’une  greffe 
orange  amére  coupée  par  petits  zeftes, 
deux  onces  de  fucre  candi  concaffë  ». 
dont  on  remplira  le  corps' avec  les  in- 
grédiens  ei-deffus  : mettez  le  tout  dans 
îe  bain-marie , & ajoutez-y  des  eauv 
de  plantain , de  piflènfit  & de  chico- 
rée fauvage  diftillées  de  chacune  une 
chopine  & la  même  quantité  de  jus 
clarifié  de  ces  mêmes  plantes.  Enfidte 
fermez  le  bain-marie  & le  faites  bouil- 
lir fans  difeontinuet  pendant  quatre 
heures , puis  ôtèz  le  au  feu , palFez  lé; 
tout  dans  la  preffe  pour  en  tirer  touté 
la  liqueur.  On  partagera  ce  bouillon 
en  quatre. 

A «•  lit 
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Cempojîtion  du  baume  d'alun  dejiccatif- 

105.  Prenez  douze  onces  d’excel- 
le  huile  d’oftve',  trois  onces  d’alun  de 
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roche  en  poudre  impalpable,  trois  gros 
de  précipité  blanc  commun  , ou  fàc 
gros  de  mercure  doux.  Melez  le  tout 
cnfçmble  dans  une  bouteille  de  verre 
que  vous  remuerez  bien  dans  le  mo- 
ment & encore  de  temps  en  temps  ; 
on  peut  s’en"  fervir  au  bout  de  trois 
ou  quatre  jours , mais  plus  long-temps 
elle  reliera  fur  le  mare,  fie  plus  elle: 
fera  efficace..  __  . . 1 

Ce  baume  eft  très-utile  pour  foula-, 
ger  les  cancers  de  la  matrice  & les  ul- , ■ 
ceres  de  cette  partie  y il  guérit  toute  , 
forte  d’ulceres  récens  & invétérés  aux. 
bras,  aux  jambes  fit  ailleurs  , les  dar- 
tres humides , les  gales , &c.  , , 

Remede  éprouvé  contre  la  dyjfenterie • 

iotf.  Il  n’eft  qpeftion  que  de  faire 
prendre  au  malade  pendant  quelques 
jours  une  loupe  faite  avec  du  papier 
blanc , déchiré  par  petits  morceaux  fie 
bien  bouilli  dans  du  lait  avec  un  peu  . 
de  fucre  candi  feulement  pour  donner 
un  bon  goût  : trois  ou  quatre  foupes, 
tireront  ordinairement  d’affaire. 
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Recette  pour  faire  Veau  Grecque , ou  lai 
folution  (T argent  propre  à teindre  en 
brun  foncé  les*  cheveux  roux  ou  trop 
blonds* 

1 07..  Prenez  une  quantité  arbitraire, 
de  limaille  d’argent , diffolvez  la  dans 
de  î’efprit  de  nitre  j & la  limaille  d’ar- 
gent étant  mile  dans  un  mat-ras pla- 
ce z-Ie  d’abord  dans  un  bain  de  fable, 
à un  feu  doux  ; faites-le  enfuite  bouil- 
lir quelque  inftant  ; ôtez-Ie  pendant 
qu’il  eft  encore  chaud  ; ajoutez  autant 
d*eau  qu’il  en  fera  évaporé  : &lorfque 
la  folution  fera  refroidie , coulez  ce: 
qui  eft  clair  ; & s’il  y a du  fediment  s 
vous  le  diffblverez  de  même,  avec  une. 
nouvelle  dofe  d’efprit  de  nitre.  Cette 
folution  eft  l’eau  grecque  qui  donne 
Un  brun  foncé  aux  eheveux  roux  , ou 
trop  blonds.  Ûn  peut  augmenter. fa 
vertu  confidérablement  11  avant  de 
Remployer , on  lave  les  cheveux  avec 
de  l’eau  commune  , dans  laquelle 
on  aura  diftous  du.  fel  alkali  fixe  en 
proportion  d’une  once  & demi  de.  fel 
fixe  fur  une  çhopine  d’eau* 


* \ 
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Sirop  contre  Vajîhme, 

i 

108.  On  prend  deux  poignées  *de 
lierre  terreftre  qu’on  a fait  fécher  à 
l’ombre  , & fi  le  mal  eft  preflant , on 
en  prend  deux  poignées  & demi  fraî- 
chement cueillies  & une  poignée  de? 
bon  capillaire.  On  met  les  herbages 
dans  un  vafe , où  l’on  verfe  trois  cho- 
pines  d’eau  de  riviere  > & l’on  fait 
bouillir  le  tout  enfemble  jufqu’à  la  ré- 
duôion  d’un  tiers  d’eau.  On  paflfe  en- 
fuite  cette  liqueur,  après  avoir  bien 
froifTé  les  plantes  pour  en  exprimât 
lout  le  jus.  Après  cette  première  pré- 
paration , on-  ajoute  à la  liqueur  deux 
onces  de  fucre  fin  bien  clarifié  > & l’on 
fait  bouillir  le  tout  à petit  feu  pen- 
dant un  bon  demi-quart  d’heure,  aprèft 
lequel  temps  la  liqueur  eft  en  firopv 
On  la  retire  du  feu  , & lorfqu’elle  eft 
refroidie , on  la  verfe  dans  une  bou- 
teille , que  l’on  a foin  de  tenir  biert 
bouchée.  On  prend  tous  les  fbirs  en* 
viron  trois  cuillerées  de  ce  firop»  quo 
l’on  fait  un  peu  tiédir  en  y ajoutant 
une  cuillerée  de  firop  capillaire. 
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Bouillon  pour  la  pulmonk.- 

.109.*  Prenez  un  poumon  de  veau , 
ce  l’an  appelle  communément  le  mou  , 
de  veau,  que  la  trachée  artere  y tien-, 
ne.  Vous  le  ferez  cuire  dans  trois  pin- 
tes d’eau  » en  obfervant  que  la  cornée 
qu  la  trachée  artere  foit  hors  du  pot. 
Lorfque  le  bouillon  fera  à peu-près 
cuit , vous  y mettrez  un  chou  rouge, 
des  feuilles  de  pulmonaire  & de  bour- 
rache de  chacun  une  poignée  ; le  tout 
bien  épluché  & hacné  menu  : trois- 
quarts  d’heure  ou.  une  heure , à comp* 
ter  de  l’inftant  que  l’on  aura  mis  le 
chou  & les  feuilles , l’on  ajoutera  des 
fleurs  de  molene  & de  guimauve  de 
chacune  une  pincée  ; yous  laiflerez  en-  > 
fuite  le  tout  au  feu  pendant  un  quarc 
d’heure»,  vous  retirerez,  laiflerez  re-r. 
froidir  & coulerez  ; i’on  fera  de  ce. 
bouillon  coulé  quatre  parties  égales,, 

& l’on  en  aura  poAr  deux  jqurs  > mais 
on  obfervera  de  diminuer  la  dofe  à 
proportion  de  l’âge  de  celui  qui  prend 
je  retqede. , . • ^ V 

Le  malade  fera  ufage  de  ce  bouil- 
lon'pendant  douze  jours  le  matin  à. 
jeun  & le  foir  à fix  heures  , en  obfeis 
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vant  de  prendre  deux  heures  avant 
chaque  bouillon  un  bol  compofé  avec 
douze  grains  de  blanc  de  baleine,  au- 
tant de  lucre  candi , quatre  grains  de 
faffiran  oriental  & fuffifante  quantité 
de  firop  d’althea. 

Lorlque  le  malade  aura  pris  pen- 
dant douze  jours  & de  la  maniéré  pres- 
crite le  bouillon  ci  - deflus  , on  le  pur- 
gera deux  jours  de  fuite  avec  les  po- 
tions Suivantes,  * 

Bol'purgatif.  Prenez  mercure  doux 
fix  grains  ou  huit  » li  le  malade  eft  ro>- 
bufte , avec  quantité  Suffi fante  de  con-r 
fêrve  derofes  : ce  bol  fera  pris  par  le 
malade  le  foir  en  fe  couchant , la  veille' 
de  la  potion  purgative. 

Prenez  caffe  en  bâton  fïx  énces,' 
fleurs  de  mauve  une  pincée  , fleurs  de' 
violette  autant , fel  végétal  un  gros  , 
^ manne  trois  onces.  Faites  bouillir  la* 
caffe  dans  une  demi-pinte  de  lait  cla- 
rifié ; ajoutez  fur  fa  fin  de  la  cuifoir 
les  fleurs  , le  fel  & la  manne  ; coulez 
le  tout  pour  partager  en  deux  prifes 
égales  , obfervaut  de  prendre  la  fe-1 
.conde  fois  ainfi  que  la  première  lé  bot 
purgatif  la  veille  en  fe  couchant*  l 


/j 
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Remede  contre  le  ver  folitaire* 

lio.  Prenez  vitriol  de  Mars  fïx 
grains  , extrait  de  tanaifie  fuffifante 
quantité , faites  un  bol  à prendre  le 
matin. 

/ 

Recette  pour  les  lèvres  gercées 

x 1 1.  Prenez  tuthie  & huile  d’œufs; 
mêlez-les  enfemble  & frottez- en  les 
lèvres  / après  les  avoir  lavées  avec  de 
Peau  d’orge  ou  de  plantain.  Quelques- 
uns  recommandent  le  fucre  des  cuil- 
lieres  de  bois , qui  en  fort  lorfqu’on  les 
met  devant  le  feu.  La  croutç  de  pain 
appliquée  chaudement  fur  les  boutons 
qui  viennent  aux  lèvres  , quan^  on  a 
bu  dans  un  vailïeau  dont  les  perfon-^ 
nés  mal -propres  fe  font  fervies,  eft 
très- efficace. 

Remede  contre  le  mal  des  dents . 

1 1 2.  Prenez  la  racine  de.  lys  jaune 
aquatique , frottez-en  la  dent  doulou- 
reufè , ou  mâchez- en  la  racine  , & les 

douleurs  cefleront  à l’inftant. 

/ . 

Liqueur  pour  nett^gr  les  dentr, 

113,  Prenez  jus  de  limons  deux 
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ces  : alun  calciné,  Tel  commun  de  cha- 
cun fix  grains , mettez  le  tout  dans  un 
pot  de  terre  verni  fie , faites- le  bouil- 
lir un  moment  & paflfez-le  par  un  lin-, 
ge.  Pour  s’en  fervir  , on  prend  un 
morceau  de  bois,  dont  on  enveloppe, 
un  bout  avec  du  linge  , on  trempe  ce 
linge  dans  la  liqueur  & on  frotte  dou- 
cement les  dents.  Il  faut  prendre  gar- 
de* qu’il  n’y  ait  pas  trop  de  liqueur 
dans  le  linge , de  peur  qu’elle  ne  fafle 
du  tort  aux  genfives  , au  palais  , &c. 
On  n’ufe  de  cette  liqueur  qu’une  fois, 
tous  les  deux  ou  trois  mois. 

Remecte  expérimenté  contre  la  brûlure» 

T 13.  • Faites  éteindre  de  la  chaux 
dans  de  l’eau  de  puits  ou  de  fontaine , 
une  livre  ; il  s’élève  une  efpece  d’écu-. 
me , que  vous  enlevez  avec  la  cuillie- 
• re , & que  vous  débattez  avec  de  l’huile 
d’olive  qne  vous  mêlez  en  .quantité 
fuffifante  pour  qu’elle  fe  réduife  en  ef-, 
pece  d’onguent  liquide  ,.appliquez-le 
fur  la  brûlure , & continuez  jufqu’à, 
guérifon* 
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Remede  contre  le  poifon  £r  tout  venin. 

1 1 5 Prenez  une  demi-once  de  pim- 
prenelle  , de  racine  dè  tormentille  & 
delacanelle.un  gros  de  boisd’aloës,de 
graine  de  genievre  & de  gingembre  ; 
ajoutez -y  un  demi-gros  de  chardon 
bénit , & de  la  racine  d’angelique  : fai- 
tes une  poudre  menue  du  tout , que 
vous  mettrez  dans  uneboëte  bien  clau-, 
fe , pour  vous  en  fervir  au  befoin, 

» Remede  familier  contre  la  brûlure . 

ii  6.  On  prend  l’huile  d’olive  , du 
vinaigre , du  fel  & du  poivre  dans  la 
proportion  ordinaire  pour  faire  une 
iauffe  , on  bat  le  tout  enfemble,  & on 
oint  la  partie  brûlée , qu’on  couvre 

en  fuite  avec  la  charpie. 

• * 

Maniéré  aifée  de  faire  l'onguent  mer - 
curiel. 

• . • 

1 1 7.  La  difficulté  d’incorporer  le 
mercure  avec  le  faindoux  a obligé  les 
Apothicaires  de  l’unir  d’abord  avec  la 
thérebentine  : mais  plufieurs  Médecins 
prétendent  que  la  vifeofité  de  cette 
refine  liquide  eft  contraire  aux  vues 
qu’on  a en  çornpofànt  cet  onguent 
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^our  fe  pafler  du  fecours.de  la  thére— 

entine  & pour  panienir  auflî  vîté  à 
incorporer  le  mercure  dans  le  faiiï-  ' 
doux , il  faut  le  faire  fondre  & leretirei 
du  feu  aufli-tôt  qu’il  fera  fondu;  en- 
fuite  on  en  verfe  une  petite  quantité 
à la  fois  fur  le  mercure  qui  eft  dan  s Iq 
mortier , & on  le  mêle  enfemble  avec 
la  plus  grande  promptitude  poffible  , 
au  moyen  du  pilon.  ■ La  partie  du 
mercure  qui  refte  après  la  premier© 
partie  de  faindoux  fera  incorporée 
avec  la  deuxieme, troifié  me  ou  quatriè- 
me. Tout  ce  qu’il  y a à obferver  f c’eft 
que  le  faindoux  ne  foit  pas  trop  chaud 

& qu’on  en  mette  que  peu  à la  fois. 

< • • 

Remede  contre  les piquures  d'épines* 

\ 1 8.  II  n’arrive  que  trop  fou  veut 
Qu’une  piquûre négligée  eft  fuivied’ae- 
cidens  très-facheuxion  la  néglige  faute 
de  confioître  un  remede , on  propofe 
pour  cet  effet  de  pafTer  le  fiel  du  porc 
& de  la  conferver  dans  une  bouteillp 
bien  bouchée;  au  moment  qu’on  en  a 
befoin  , on  en  applique  quelques  gout- 
tes fur  la  piquûre,  ou  ce  qui  eft-en- 
core  mieux  , on  le  reçoit  fur  un  linge» 
dont  on  enveloppe  la  partie*  bleftee. 


• / 
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Le  fiel  eft  une  fubftance  favoneufe,  & 
c’eft , eu  égard  à fa  vertu  digeftive  & 
balfamique,qu’on  a eu  la  première  idée 
d’en  fair-e  des  efîais  qui  ont  parfaite- 
ment bien  réulîi. 

Recette  contre  le  rhumatifmc  „ ujîté  en 
Amérique . 

* 

np.  Prenez  deux  têtes  d’ail , un 
gros  de  gomme  ammoniac  , mêlez  le 
tout  enfemble  dans  un  mortier  , fai- 
tès-en  deux  ou  trois  bols  avec  de  l’eau, 

& avalez  en  un  le  foir  en  vous  cou- 
chant , & l’autre  le  matin  : buvez  pen- 
dant l’ufage  de  ce  remède  du -thé  de 
fàffafras  très  fort,  • 
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Remède  contre  la  vomique . 

,120.  Prenez  feuilles  de  lierre  ter* 
reftre  ,.de  bugle,  de  fanicle  de  fcor- 
dium  de  chacune  une  pincée  , fleurs 
de  millepertuis  , deux  pincées  ; fai- 
tes un  mélange  , prenez  une  pincée 
de  ce  mélange  , faites  le  infufer  lége- 
. rement  dans  dix  onces  d’eau  de  fon- 
taine ; mêlez  la  colature  avec  pareille 
quantité  de  lait  de  vache , & un  peu 
de  fucre  : on  en  donnera  tous  les  ma- 
tins à jeun  au  malade  pendant  quinze 
jours. 

Antidote  contre  les  morfures  des  viperesd 
des  ferpens  ^ &c. 

121.  M.  Ulloa  , dans  fon  voyage 
de  l’Amérique  méridionale  , donne  la 
defcription  fuivante  d’un  fpécifique 
qu’on  trouve  dans  cette  partie  du 
monde.  Les  habitans  du  pays,  dit-il, 
l’appellent  Habilla  da  Carthagena , fève 
de  Carthagène.  Cette  fève  eft  d’en- 
viron un  pouce  de  longueur  , platte 
& de  la  figure  d’un  cœur  ; l’écorce  , 
quoique  mince  , efl:  dure  & inégale  ; 
dans  fon  noyau  , il  y a une  efpéc® 

» 
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• d’amande  , mais  moins  blanche  Sc 
beaucoup  plus  amère  que  celle  que 

•nous  connoifTons.  Voilà  le  feul  fpé- 
cifique  connu  dans  le  pays  , * contre' 
les  morfures»des  viperes  & des  fer- 
-pens  : on  n’a  qu’a  en  manger  un  peu 
:auflitôt  après  la  morfure  , pour  en 
arrêter  fubitement  les  mauvais  effets. 
Tous  ceux  qui  fréquentent  les  bois  , 
n’y  entrent  jamais  fans  avoir  mangé 

• un  peu  de  habilla . Les  naturels  du 
-pays  afïurent  que,  comme  cette  fève 

eft  extrêmément  chaude  , on  n’en 

• fçaüroit  manger  beaucoup  , que  la 
-dofe  ordinaire  eft  de  moins  d’un  quart, 
-£c  qu’il  faut  fe  garder  de  boire  tout  de 
‘-fuite  quelques  liqueurs  fortes. 

Remede  contre  les  tumeurs  des  hypocon • 
dres. 

1 22.  On  prend  du  tabac  en  feuil- 
les que  l’on,  bat  bien  avec  du  vinaigre 
ou  de  l’eau-de-vie  ; jufqu’à  en  faire 
“'ùne  forte  de  bouillie  »■;&  on  l’appli- 
que dans  un  morceau  de  linge  fur  l’ef- 
tomach.  Ce  topique  excite  le  vomif- 
fement  : on  peut  l’appKquer  fur  les 
hypocondres  même  & fur  l’épigaftre, 
il  fait  également  fon  effet,  . 
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Remede  pour  Us  fièvres  intermittentes .* 

123.  On  prend  du  feneçon  fraîche- 

ment cueillis  , on  le  pile  bien  & on 
l’écrafe,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en 
pâte  : on  l’applique  froid  fur  l’efto- 
raach  du  fébricitant , & il  provoque 
un  vomilfement  quelques  heures  après 
l’application.  < • 

Remede  pour  la  dysenterie 

124.  Après  avoir  purgé,  on  pren-^ 
dra  une  mixtion  compofée  de  deux 
onces  d’eau  de  mille  feuille  d’une  on- 
ce & demi  d’extrait  de  cafcarille  & 
autant  de  celui  de  mille  feuille , & de 
l’eflènce  de  ces  mêmes  plantes  , de 
chacune  dix  gouttes , ou  prenez  pour 
boiffon  de  l’eau  tiède  dans  laquelle  on 
aura  diflout  de  la  gomme  arabique , & 
padèz-ia  promptement. 

Remede  contre  la  rage * 

125*.  On  prend  une  livre  d’huile 
de  vitriol  d’Angleterre  , & deux  li- 
vres d’huile  d’oliye  , qu’on  fait  bouil- 
lir enfemble  pendant  une  heure , en 
remuant  fans  celfe  avec  une  fpatule 
de  bois  , jufqu’à  ce  que  ce  mélange 

ait 


CON£ERN.  LES  MEDïCAMEtf*.  $7 
ait  pris  la  coniiftence  de  fyrop.  II 
faut  en  mettre:  une  once  dans  un  vaf« 
qui  contient  deux  pintes  , y verfec 
une  pinte  d’eau  chaude  & mettre  le 
vafe  fur  un  petit  feu  , jufqu’à  ce  que 
les  deux  pintes  d’eau  loient  réduite» 
à une  pinte  & demi  ; il  en  réfulte  une 
eau  fort  claire  , que  l’on  garde  pour 
l’ufage  fuivant  ; Quand  une  perfonne 
a été  mordue  , on  lave  fa  playe  avec 
cette  eau,  & on  y applique  du  linge 
qui  y a trempé.  On  fait  prendre  en- 
fuite  au  malade  deux  onces  de  thé- 
riaque , avec  quinze  grains  de  mufc,' 
& par-deflus  quatre  onces  de  * l’eau 
fufdite.  Ce  remede  fe  réitéré  foir 
& matin  pendant  deux  jours  ; & l’on 
fait  garder  au  malade  une  diète  auf- 
tere  ; le  troihéme  jour  on  prend  trois 
jaunes  d’œufs  & deux  onces  & demi 
d’huile  de  lin , le  tout  bien  battu  en- 
femble  , on  le  fera  bouillir  , & l’on  en 
fait  trois  tablettes  que  le  malade  prend 
de  quart-d’heure  en  quart-d’heure  à 
jeun  Ces  tablettes  font  le  préfervatif 
d§  f hydrophobie. 

“ ' Secret  pour  faire  tomber  le  poil, 

1 26.  Prenez  un  gobelw  de  verre; 
. C Tome  II.  E 
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ou  de  cryftal,  peu  importe  ; verfez-y 
de  l’eau  claire  jufqü’aux trois  quarts, 

& achevez  de  le  remplir  avec  de  l’eau' 
forte  , mêlez  bien  tout  enfemble,  après 
quoi  vous  frotterez  , avec  ce  mélange,  • - 
Pendroit  où  vous  ne  voudrez  point 
avoir  de  poil  : s’il  y en  a dans  cette 
partie  , non-feulemerit  il  tombera 
mais  même  vous  pourrez  être  certain 
qu’il  n’y  en  renaîtra  jamais,  Cettç  re-r 
cette  eu  un  peu  dangereufe, 

Excellente  poudrç  fudorijique^  ) 

12 j.  Prenez  du  chardon  béni,  du; 
fang  de  dragon,  de  l’angélique , de 
la  bétoine , de  la  rhue  , du  feordium  , 
de  la  feabieufe  , de  la  tormentille , du 
roflolis  & de  la  gentiane  , de  cha- 
cun une  once  ; de  la  bourrache, 
de  la  buglofl'e  , du  baume  ou  de  la 
menthe  , de  la  colombine  , de  la  fan- 
ge, des  feuilles  de  ronce  , de  fraifier, 
de  violette , de.  pimprenelle  une 
once  de  la  racine  de  çontragerva  ; 
broyez  bien  toutes  ces  racines , ces 
herbes  & ces  feuilles  dans  un  mortier 
de  marbre  ou  de  pierre  ; faites  les  in  - 
fufer  dans-  trois  pintes  du  plus  fort 
vin  de  FlQre§cç,  &laiflez  lç  tout  bien 
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bouché  pondant  vingt-quatre  heures. 

Pulverifez  une  livre  & demie  de 
bol  d’Armenie  , & verfez  deflus  de 
la  liqueur  infufée  , pour  qu’il  s’ea 
forme  une  elpéce  de  bouillie  claire. 
Mettez  cette  bouillie  dans  un  endroit 
bien  expofé  au  foleil,  en  la  couvrant 
d’une  cloche  de  verre  femblable  à 
celles  dont  on  fe  fert  pour  les  con-; 
combres  , & remuez  fouvent  dans  la 
journée  , afin  qu’elle  s’épaififle  : prefi- 
fez  enluite  le  refte  des  herbes  & des 
racines  infufées;  verfez-en  la  liqueur 
exprimée  fur  le  mélange  épailïï,  & 
laifTez  le  tout  expofé  au  foleil , com- 
me auparavant , jufqu’à  ce  qu’il  pren- 
ne la  confiftance  d’un  éle&uaire. 
Quand  la  malle  fera  parvenue  -à  cett 
état,  ajoutez-y  une  once  du  meilleur 
faflî-an  , & une  demi-once  de  contre- 
yerva , l’un  & l’autre  bien  pulvérifés, 
& joignez-y  deux  onces  de  thériaque 
de  Vénife  : mêlez  .bien  ces  derniers 
ingrédiens  avec  l’éleétuaire  , & ex- 
pofez  le  tout  au  foleil  comme  aupa- 
ravant , jufqu’à  ce  qu’il  s’épaifilfe  à 
la  confiftance  d’une  pâte  , dont  vous 
formerez  des  boulettes  de  la  grolfeux 
d’une  noix  mufcade,  " E ij 
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Quand  vous  voulez  faire  ufage  de  ce 
remede,  vous  roulez  une  de  ces  bou- 
lettes avec  un  couteau  , & vous  en 
donnez  à une  perfonne  formée  autant 
qu’il  peut  en  tenir  fur- une  pièce  de 
vingt-quatre  fols , & à proportion  aux 
perfonnes  jeunes  & d’une  complexion 
foible.  Cette  dofe  eft  d’un  ufage  do- 
meftiqne. 

Ce  remede  eft  excellent  dans  tous 
les  cçs  où  l’on  ordonne  les  fudorifi- 
ques;  il  eft  particuliérement  éprouvé 
dans  la  petite  vérole  , dans  la  rougeo- 
le , au  commencement  d’une  fièvre 
aiguë  j dans  les  douleurs  de  rhuma? 
tifme,  contre  les  vers, 

La  faifon  la  plus  convenable  poiif 
compofer  cette  médecine  domeftique, 
eû  le  mois  de  Juillet  : on  peut  la  pren- 
dre dans  du  viu , dan?  de  l’eau  ou  tout 
autre  fluide  léger. 

Notez , ce  remede  ne  vient  pas  d’un 
médecin,  c’eft  une  perfonne  charitable 
de  la  premiers  diftinétion  qui  l’a  cpm- 
muniqué. 

. Recette  du  Nègre  appelle  Céfar , contre^ 
le  poijbn  & la  morfure  du  ferpent 
à fonnttte. 

I3?>  foenç?  des  faines  de  plan-. 
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tain  & de  marrube  fauvage  * riotivei- 
les  ou  lèches,  de  chacune  trois  on* 
ces  ; laites  les  bouillir  dans  deux  pin- 
tes d’eau  réduites,  à une  , & paf- 
fez  l’eau  dans  un  linge  $ donnez-ert 
un  tiers  au  malade  le  matin  trois  jours 
de  fuite  : s’il  en  eft  foulage  , il  fau- 
dra continuer  jufqu’à  parfaite  guéri- 
fon  : fi  au  contraire  le  malade  ne 
trouve  aucun  foulagement  après  la 
troifiéme  dofe , c’eft  une  marque  , ou 
qu’il  n’a  pas  été  empoifonné  du  tout , 
ou  que  le  remede  du  Nègre  Céfar, 
u’efl:  pas  propre  pour  fon  mal  ; auquel 
cas  il  faudra  abandonner  l’ufagede  la 
dcco&ion.  Pendant  la  cure,  le  malade 
doit  vivre  de  régime  & s’abftenir  de 
manger  du  mouton , du  porc , du  beur*- 
re  & de  toute  autre  nourriture  gralfô 
& hurleufe. 

Remarquez  que  le  plantain  fuffiroit 
feul , aulli  bien  que  le  marrubè  ; mais 
ils  ont  plus  de  vertu  quand  on  les  mê- 
le enfemble.  On  peut  en  été  prendre 
une  poignée  des  racines  & des  bran- 
ches de  chaque,  au  lieu  de  trois  onces 
de  leurs  racines , on  fera  prendre  pour 
boifïon  pendant  la  cure , la  liqueur 
fuivante  ï 

Eiij 
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Prenez  des  racines  de  verges  d’or, 
jou  en  été  deux  bonnes  poignées  des 
racines  & des  branches  ; faites  - les 
bouillir  dans  deux  pintes  d’eau  rédui- 
tes à une , à quoi  on  peut  ajoûter  un 
peu  de  marrube  & de  iaflafras  ; après 
avoir  paflé  cette  décoéhon  , ajoutez-y 
un  verre  d’eau-de-vie  & un  peu  de 
fucre  pour  l’adoucir.  Le  malade  en 
fera  fa  boilTon  ordinaire  : quelquefois 
il  arrive  que  ceux  qui  font  empoifon- 
nés , ont  une  fièvre  interne.  Voici  ce 
qu’il  ordonne  dans  ce  cas  : 

Prenez  une  pinte  de  cendres  de  bois 
& trois  pintes  d’eau,  remuez  , mêlez 
le  tout  & le  laiflez  repofer  pendant 
toute  la  nuit  ; après  quoi  pafiez-le,  ou 
le  verfez  par  inclination  le  marin  ; fai- 
tes-en prendre  au  malade  dix  onces , 
pendant  fix  matinées  de  fuite  , chau- 
des ou  froides  fuivant  le  temps.  Ces 
rémedes  opèrent  d’une  maniéré  infen- 
fible , quoi  que  quelquefois  ils  remuent 
les  inteftins  & procurent  une  Telle 
douce. 

On  fe  fert  aufli  du  fucre  de  ces  plan- 
tes, au  lieu  de  la  décoéhon.  Voiçi 
comme  on  leprefcrit. 

. Prenez  des  racines  de  plantain  ou 


ConCïïrn.  Les  mebtCaMenS  îoj 
de  marrube  , & en  été  des  racines  Si 
des  branches,  une  quantité  fuffifante; 
broyez-lez  dans  un  mortier , expri- 
tnez-en  le  fucre  , & donnez  -en  au  ma- 
lade une  cuillerée , le  plutôt  que  vous  * 
pourrez  ; s’il  eft  enflé  , vous  lui  en 
ferez  ava^r  de  force  cela  fuffira 
d’ordinaire  pour  le  guérir  ; mais  fi  l’on 
ne  trouve  point  de  foulagement  une 
heure  après-,  vous  lui  en  donnerez 
.une  autre  cuillerée.  L’effet  eft  im- 
,manquable..Si  les  racines  font  féches, 
il  faut  les  hume&er  avec  un  peu  d’eau» 
On  peut  appliquer  fur  la  plaie  une 
feuille  de  bon  tabac  humeété  de  vin 
ou  d’eau-de-vie. 

Rcmede  contre  les  rhumatifmes. 

129.  Prenez  une  livre  de  vieux  oing 
& un  litron  d’avoine  noire  ; pétrifiez 
bien  letoutenfemble  & formez-en  une 
efpèce  de  gateau,  que  vous  étendrez  . 
fur  une  feuille  de  papier  gris  ; enfuite 
roulez  le  gateau  & la  feuille  de  papier 
de  maniéré  a en  faire  une  efpèce  de 
fauciffon.  Attachez-le  avec  un  fil  de 
fer  & le  fufpendez  au  deflus  d’une  ef- 
pèce. de  lechefrite  , dont  le  fond  foie 
percé  de  petits  trous  comme  une  paf- 

Eiv~ 
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foire  ; & mettez  au  deffous  un  vafe 
ou  lechefrite  ordinaire.  Cela  fait,  met- 
tez le  feu  au  faucifion , le  tont  brûlera 
enfemble  papier  & graille.  La  partie 
de  grailfe  qui  en  découle  eft  le  remede 
dont  il  s’agit.  La  lechefrite  percée  eft 
deftince  à recevoir  tout  ce  qui  tombe 
du  faucifion  le  charbon  aufii  bien  que 
la  graifie.  Il  n’y  aura  que  la  graifie  qui 
tombera  dans  la  fécondé;  il  faut  avoir 
foin  que  les  deux,  lechefrites  foient  à 
une  certaine  diftance  l’une  de  l’autre, 
afin  que  le  feu  ne  prenne  pas  à la  der- 
nière, car  tout  |?ruleroit.  L’opération 
finie  entièrement , on  trouvera  dans 
le  dernier  vailfeau  environ  deux  ou 
trois  onces  d’une  graifie  noire , que 
l’on  referve  pour  s’en  fer vir  au  befoin. 
On  frotte  avec  cette  graifie  la  partie 
affligée  de  rhumatifme  j,  on  l’envelop- 
pe d’un  papier  brouillard  imbibé  de 
cette  même  graifie , & on  réitéré  le 
remede  jufqu’a  entière  guérifon. 

Remede  éprouvé  contre  la  toux  convuljïve, 
des  enfans . ~~  . 

1 30.  Prenez  de  l’élixir  pectoral  de 
Wedel , fi  connu  en  Allemagne  , une 
quantité  proportionnée  à l’âge  de  l’en* 
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fant  i mélez-le  avec  partie  de  nitre  de 
naphte  doux , quelques  goûtes  de  lau- 
danum liquide  de  fydenham.  Purgez 
convenablement  l’enfant , après  quoi 
faites  lui  prendre  de  ce  reméde*quatre 
fois  par  jour  & vous  en  verrez  bien- 
tôt les  bons  effets  : la  toux  diminuera 
d’abord  & fe  dilîipera  enfuite  peu-à- 
peu  entièrement.  Le  naphte  eft  ab- 
folument  néceflaire  ; le  laudanum  & 
l’élixir  feul  ne  font  pas  cet  effet.  ' 

Remède  pour  les  panaris . 

13!.  Prenez  des  cendres  de  far- 
inent , faites  en  une  forte  leflive  quû* 
vous  ferez  chauffer  le  plus  que  vou9 
pourrez,  & après  en  avoir  verfé  dans 
un  vafe  commode  , trempez  y la  par- 
tie affligée  , & l’y  laiffez  long-temps  ; 
mais  afin  de  conlerver  toujours  le  mê- 
me degré  de  chaleur,  verfez-en  de 
temps  en  temps  de  la  nouvelle  ; vous 
en  verrez  promptement  les  bons  effets. 

Recette  contre  la  pejle , appellée  U vinài - 
gre  des  quatre  voleurs.  - 

132.  Prenez  de  la  rue,  de  la  fau-, 
ge  , de  la  mente , du  romarin  , de 
Pabfynthe  & de  la  lavande  , de  cha- 

E v 
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cun  une  poignée  ; faites  les  infufer  en- 
femble  dans  quatre  pintes  de  vinaigre 
de  vin  blanc  ; mettez  le  tout  dans  un 
pot  de  terre  bien  couvert  fur  des  cen- 
dres chaudes  , pendant  quatre  jours  : 
enfuite  retirez  les  herbes , ou  partez  la 
liqueur  dans  une  chaufTe , & mettez-la 
dans  des  bouteilles  bouchées  exacte- 
ment avec  des  bouchons  de  linge. 
IVÎélez  dans  chaque  bouteille  d’une 
pinte  un  quart  d’once  de  camphre; 
lavez-vous  la  bouche  & frottez-vous 
les  reins  & les.  tempes  tous  les  jours 
avec  cette  préparation , re'pirez  en  un 
peu  par  les  narines quand  vous  irez 
a l’air , & portez  fur  vous  un  morceau 
d’éponge  imbibée  de  cette  liqueur  , 
pour  la  flairer  en  toute  occaflon  , fur- 
tout  en  approchant  d’un  lieu  ou  d’u- 
ne perfonne  attaquée  de  maladie. 

■ • * • • 

Huile  & fiel  de  viperes  pour  les  maladies 

des  yeux . 

:i  3 3 . Entre  plufieurs  vertus  3 l’hui- 
le de  viperes  eft  excellente  pour  les 
maladies  des  yeux  ; il  y a deux  ma- 
niérés de  s’en  fervir  : la  première  efl: 
d’en  oindre  les  paupières , elle  forti- 
fie la  vue  & diflîpe  les  humeurs  qui 
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l’affoibliffent  : l’autre  eft  de  verfer 
une  ou  deux  gouttes  dans  l’œil  avec 
le  bout  d’une  plume  & d’un  cure  dent; 
cette  dernière  eft  la  meilleure  & la 
plus  prompte.  Cette  h uil'e'eft  efficace, 
fur-tout  pour  les  tayes  , foit  qn’on 
l’applique  {ïmplement  , ou  après  l’a- 
voir fait  chauffer  ; elle  adoucit  l’acri- 
monie des  humeurs  ,déterge‘  & confo- 
iide.  On  aiiroit  peine  à trouver  un 
meilleur  remede  : on  a diffipé  avec 
cette  huile  feule , des  tayes , des  tu- 
bercules & des  rougeurs  qui  avoient 
refifté  à tous  les  autres  remedes  ; elle 
eft  excellente  pour  les  play  es  des  yeux, 

&ç  la  feule  qu’on  puiffe  employer  pour 
"tous  les  accidens  “cjui  furviennent  aux 
yeux  à la  fuite  d’ujne  petite  vérole. 
Pour  rendre  ce  remede  plus  efficace, 
•on  le  mêle  avec  de  l’eflence  de  cui- 
vre préparée  avec  le  vin  de  Malvoifte. 

; •,  ç.  Remede  contre  Vépilepjîe. 

* I $-4.  Ce  remede  n’eft  autre  chofe 
qu’une  huile  diftillée  de  telle  partie 
qu’on  veut  d’un  animal  dans  une  re- 
torte  , jufqu’à  ce  qu’eiïe  ne  laiffe  ail— 
cun  fediment , ce  qui  arrive  à la  qua- 
torzième diftillationl  On  donne  treh- 

^ Evj  . 
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te  gouttes  de  cette  huile  au  malade  à 
jeun  avant  le  retour,  du  paroxifme. 
elle  lui  procure  un  fommeil  de  plu- 
lieurs  heures  , au  bout  defquels  il  Ce 
trouve  parfaitement  guéri.  . > 

Remede  pour 'la  colique . 

. 15  j.  Prenez  de  la  rhubarbe  en 
poudre  deux  fcrupules  , un  grain  d’o- 
pium , trois  gouttes  d’huile  de  cinna- 
momum,  & une  quantité  fuflifante  de 
thériaque  pour  en  faire  un  bol. 

Remedes  éprouvés  contre  les  fibres  tier 
ces , double  s -tier  ce  s £t*  autres  fièvres 
intermittentes . 

’ * ..  • * * • r » » - > 1 

% .»  1 .<i  j ' 

.T  36.  Il  fuffit  de  boire  pendant  plu- 
heurs  jours  de  fuite  de  l’eau  de  laitue 
ordinaire,  ou  de  jardin  : l’ufage  feul 
de.  cette  eau  emportera  la  fièvre  j mais 
,fï  elle  ne  quitte  pas  aulîi  prompte- 
ment , la  limple  décodion  de  racine 
de  grande  gentiane,  prife  a une  dofe 
convenable  , achèvera  dans  ; deux  ou 
trois  jours  de  détruire  entièrement  les 
mauvais  levains  qui  entretiennent  le 
dç  for  dre. 

L’eaü  de  laitue  fe  fait  en  prenait 
- deu*  cœurs  de  , cette  plante  , ou  une 
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bonne.  poignée*des  feuilles , que  l’on 
fait  jettet  quelques  bouillons  dans  une 
pinte  d’eau  mefure  de  Paris.  On  boic 
cette  eau  dans  les  intervalles  de  la 
fièvre , en  fix  verres , ou  de  deux  heu-' 
res  en-  deux  heures.  Après  avoir  bü 
de  cette  eau,  on  fe  promene  dans  fa 
chambre , ou  même  dehors  s’il  fait 
beau.  Pour  le  régime,,  on  peut,  à midi, 
manger  de  la  foupe,  &:  un  peu  de 
veau  ou  de  poulet  , & boire  du  vin 
trempé  de  cette  même  eau.  Trois 
heures  après  le  diner,  on  reboit  de 
l’eau  de  laitue  , & ainfi  de  deux  heu- 
,res  eh  deux  heures;  ie  foir  on  ne  man- 
ge qu’tine  foupe  de  bonne  heure  i & 
l’on  prend  encore  un  verre  de  cette 
eau  une  heure  ou  deux  après  un  léger 
repas.  Par  ce  moyen  la  nuit  eft  tran- 
quille , le  corps  fuffifamment  rafraî- 
chit, fe  trouve  le  lendemain  en  meil- 
leur difpofition  , & bien-tôt  l’pn  trou- 
vera fa  guérifon  par  l’ufage  feule  de 
cette  eau. 

Si  cependant  la  fièvre  étoit  telle- 
ment opiniâtre,  qu’elle  ne  cédât  point 
à l’ufage  , tant  de  l’eau  de  laitue  que 
de  la  décoéfion  de  gentiane  , on  pré- 
pareroit  un  opiate  avec  cinq  gros  dç 


T io  Secrets  de  t.a  nature  ' - 
quinquina  en  poudre  * une  once  de 
miel  de  Narbonne  & autant  de  fvrop 
de  capilaire  ; le  tout  étant  fuffifam- 
ment  mêlé  enfemble  ,jan  le  partagera 
en  trois  prifes  : la  première  fe  pren- 
dra à jeun  le  premier  jour  dans  un 
verre  de  bon  vin  rouge , au  moment 
que  l’on  s’appercevra  du  friflbn  : une 
heure  après  cette  prife  , on.  prendra 
un  bouillon  aux  Herbes  ; & l’on  fera 
ufage  de  plufieurs  de  ces  memes  bouil- 
• Ions  dans  le  refte  de  la  journée.  Le 
lendemain  on  recommencera  l’ufage , 
tant  du  verre  de  vin  imbu  de  fon 
opiate,  que  du  bouillon  aux  herbes  ; 
le  troifiéme  jour  on  prendra  le  troi- 
fiéme verre  de  quinquina  , en  la  mê- 
me maniéré  que  le  premier  jour,  à 
l’exception  que  l’on  pourra  , fi  l’on 
veut , manger  une  heure  après  cette 
prife  une  légère  foupe  aux  herbes. 

Remede  pour  les  hémorrhoïdes. 

137.  Si  les  hémorrhoïdes  paroifi 
fent  extérieurement , donnez  - y un 
coup  de  lancette,  ou  du  moins  piquez- 
les  légèrement  pour  les  faire  fluer  , ou 
bien  appliquez  une  oü  deux  fangfues  fur 
la  partie  » pour  donner  jour  au  fluide 
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engorgé  & ' pour  relâcher  les  vaife 
féaux  trop  tendus.  Mais  fi  le  malade 
répugne  trop  à ces  opérations , quel- 
ques unes  des  applications  fuivantes 
pourront  bien  le.  foulager  feules, 
mais  beaucoup  mieux  *quand  on 
aura  fait  l’une  ou  l’autre  des  chofes 
ci  defliis  indiquées. 

- i°.  Si  les  hémorrhoïdes  provien- 
nent d’un  froid  fubit,  fitôtque  vous 
vous  en  appercevrez,  trempez  quel- 
ques chiffons  doux  & mis  efl  dou- 
ble dans  de  l’eau  - de  - vie , ou  du 
rhum  chaud  mélé  avec  une  égale 
portion  de  lait , & appliquez-les  fur 
l’endroit  douloureux , ayant  foin  de 
les  retremper  de  nouveau  à me  fur e 
qu’ils  féchent.  2°.  Si  elles  font  gon- 
flés en  dehors  , appliquez-y  à-plàr  des 
figues  grillées  fur  le  charbon  & fen- 
dues en  deux  , & renouvellez-les  de 
temps  à autre. 

30.  Ou  bien  brûlez  du  linge,  rédui- 
fez-en  en  poudre  fine  , mêlez-la  bien 
avec  un  blanc  d’oeuf  & un  peu  d’huile 
d’amandes  douces  y étendez  cet  on- 
guent fur  un  linge  , & l’appliquez  fur 
la  partie. 

i 4°.  Faites  une  déço&ion  des  raçi- 
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nés  & de  l’herbe  de  fcrophulàire avec 
du  via  , ôu  un  cataplafme  de  ces  deux 
chofes  , bien  pilées  enfemble  dans  un 
mortier  , jufqu’à  ce  qu’elles'  foieqt 
molles  , & appliquez  fur  le  mal. 

p°.  Priiez  une  demi-livre  de  ca- 
taplafme ordinaire  de  lait  & de  mie 
de  pain  , un  demi-gros  de  faffran  & 
autant  de  camphre  , ün  fcrupule  d’o- 
pium&un  peu  d’huile  d’amande  douce» 
battez  bien  le  tout  enfemble  & appli- 
quez Je  tout  chaud. 

6°.  Ou  bien  prenez  cinq  parties 
de  la  pulpe  d’oignon  grillée  ou  cuite 
au  four  , trois  parties  de  rhue  , deux 
de  pulpe  de  ligues  , & autant  de  mi- 
thridate , avec  une  partie  de  fel  ; bat- 
tez-le  tout  enfemble  & le  réduifez  en 
cataplafme  , qui  étant  appliqué  fur 
les  hémorrhoïdes , foulage  les  douleurs 
d’une  maniéré  fin-prenante* 

Une  fumigation  de  fleurs  de  foutfre, 
faite  au  travers  d’une  chaife  per- 
cée fur  laquelle  on  s’afleoit , rem- 
plit quelquefois  le  même  objet  ; ou 
bien  on  peut  faire  ceci  avant  d’ap- 
pliquer les  remedes  précédens. 

Que  le  malade  prenne  aufli  inté- 
rieurement tous  les  matins  un  peu  de 
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lait  chaud  avec  de  la*  fleur  de  fouftre.-; 
fi  cela  lui  donne  trop  de  colique , il 
pourra  prendre  , au  lieu  de  cela,  deux  • 

gros  de  lait  de  fouftre  ; car  on. trouve  # 

que  le  fouftre  eft:  un  fpécifique  polir 
cette  maladie. 

Rerriede  pour  guérir  la  furdité,  ç 

‘ 1 3 8.  Mettez  une  cuillerée  ordinai- 
re de  fel  gris  dans  environ  une  cho- 
pine  d’eau  de  fontaine  , laiflez  - le 
24,  heures  , ayant  foin' de  remplir  de 
temps  en  temps  la  bouteille  : mettez 
une  cuillerée  à thé  de  cette  eau  dans 
l’oreille  malade  en  vous  couchant 
pendant  fept  à huit/jours  ^ pbfervant 
de  vous  coucher  du  côté  oppofé , & 
foyez  sûr  de  guérir. 

% 

Remede  pour  le  panaris, 

1 On  charge  d’une  bonne  cou- 
che d’onguent  Napolitain  , un  petit 
morceau  de  peau  , dont  on  couvre 
le  panaris  , & on  enveloppe  le  doigt 
d’une  comprefle  en. huit  ou  dix  dou- 
bles. On  leve  cet  appareil  tous  les 
vingt-quatre  heures  & on  remet  une 
nouvelle  dofe  d’onguent  fans  changer, 

. ni  la  peau  nUa  corqpreûe  ; les  douleurs 
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ceffent  en  moins-  de  neuf  ou  dix . heur- 
tes ^ & dès  le  fécond  panfement  la 
matière  groiïiere  du  panaris  n’eft  plus 
qu’une  eau  fort  claire  : pour  lors  on 
perce  la  peau  avec  une  pointe  de  ci- 
feaux , ou  de  tel  autre  infiniment  que 
ce  foit  ; pour  donner  iffue  à la  féro- 
fité  , on  continue  le  même  panfement 
fimple  pendant  huit  ou  dix  jours  * & 
la  cure  eft  finie. 

Topique  propre  à guérir  les  cancers 
à l’anus, 

Î40.  Prenez  des  carottes  recentes> 
daucus  fativus , râpez  les  avec  une  râ- 
pe à chapeler  le  pain  : exprimez-en  le 
fucre  en  les  preftant  dans  la  main  feu- 
lement ; faites  chauffer  le  mare  fur 
line  alliette  ou  dans  une  poêle  de  ter- 
re ;*appliquez-le  fur  l’ulcere  en  guife 
<le  cataplafme  bien  épais  , s’il  y a‘  des 
enfoncemens  , des  clapiers  &c.  Il 
faut  les  en  remplir , de  façon  que  le 
remede  touche  immédiatement  les 
chairs  de  l’ulcere  dans  tous  leurs 
points  : couvrez  le  tout  d’une  fer- 
viette  bien  féche  & un  peu  chaude. 
Il  eft  néceffaire  de  renouveller  ce  pan- 
fement deux  fois  en  vingt- quatre  heu- 
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res  ; on  enleve  à chaque  fois  le  vieux 
cataplafn»e  : on*lave  & on  nettoye  en 
.même  temps  l’ulcere  avec  un  pinceau 
de  charpie  trempé  dans  la  décoétion 
chaude  de  grande  ciguë.  L’effet  de 
ce  topique  eft  de  calmer  la  douleur-, 
& en  peu  de  temps  de  détruire  l’o- 
deur infupportable  qui  accompagne 
toujours  les  ulcérés  cancéreux. 

Remedc  pour  Vhydrogijie. 

14T.  Il  faut  prendre  une  chopine 
d’eau-de-vie  de  la  meilleure  , mefure 
de  Paris  , de  laquelle  on  verfera  un 
demi-verre  : voiis  mettrez-  dans  la 
plus  grande  quantité  une  once  de  ja- 
lap  en  poudre  , & dans  le  demi-  verre 
une  petite  poignée  de  la  fécondé  écor- 
ce de  fureau  , une  demi-once  d’iris  de 
Florence  en  poudre , & cinq  ou  fix 
graines  de  laurier  , le  tout  bien  'pilé 
dans  un  mortier  3c  le  laiffez  infufer 
dans  le  demi-verre  d’eau-de-vie  qua- 
torze ou  quinze  heures  , & après  le 
paierez  dans  un  linge  avec  expreflion  ; 
ce  que  vous  en  aurez  retiré  , vous  lé 
mettrez  dans  la  bouteille  avec  le  jalap, 
&brûlerez  cette  mixtion  quand  vous  en 
voudrez  prendre  : il  ne  faut  pas  que 
la  pon&ion  ait  été  faite , pour  q\ie  le 
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remede  puilî'e  opérer.  La  dofe  ordh* 
naire  eft  de  deux  cuülerces  à manger 
la  foupe  pour  les  perfonnes  aïfées  à 
purger  ,&  trois , quatre,  cinq  & mê- 
me lîx  cuillerées  pour  les  plus  diffi- 
ciles : c’eft  à dire  qu’on  peut  augmen- 
ter ou  diminuer  la  dofe  fuivant  les 
forces  du  maiade  , ou  l’effet  du  reme- 
de  : ou  peut  prendre  ce  remede  tous 
les  mâtins  , ou  de  deux  en  trois  jours 
l’un  , fuivant  les  forces  du  malade  ; il 
faut  toujours  le  prendre  à jeun  &. man- 
ger deux  heurt  s après  : fi  le  malade 
peut  fe  difpenfer  d’ctre  alité , ce  n’eft 
que  mieux , pourvu  qu’il  fe  tienne 
chaudement  ; pendant  l’ufage  de  ce 
remede , il  faut  s’abftenir  de  liquide 
& s’en  tenir  à un  régime  fec. 

Remede  éprouvé  contre  les  attaques  les 
plus  vives  de  la  goutte, 

142.  Il  confîfte  à prendre  une  livre 
de  farine  de  bon  ritz  , quatre  onces 
de  levain  de  bierre  un  peu  fort , & 
deux  onces  de  fel..  On  fera  créver  le 
ritz  dans  la  bierre  puis  on  le  mêlera 
avec  le  levain  & le  fel , au  point  d’en 
faire  un  cataplafme  épais  : on  appli- 
quera ce  cataplafme  fur  la  plante  des* 
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pieds  , & on  l’y  aflujettira  en  envelop- 
pant le  pied  avec  une  flanelle  chaude. 

Ce  cataplafme  doit  être  renouvelle  de 
douze  heures  en  douze  heures  : d’or- 
dinaire quatre  à cinq  de  ces  cataplaf- 
mes  emportent  le  mal.  On  lave  alors 
le  pied  avec  du  fon , de  l’eau-de  yie, 
de  l’eau  chaude  ^ du  bon  favon, 

Remede  pour  la  pierre  &*  lagravelle 

143.  Il  s’agit  de  prendre  environ 
huit  pintes  de  là  meilleure  avoine  , la 
bien  frotter  dans  fes  mains  , puis  la 
laver  dans  pluueurs  eaux,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  bien  nettoyée  , ce  qui  Te 
reconnoît  lorfque  l’eau  demeure  bien 
claire  après  qu’on  en  a retiré  l’avoine* 

On  preqd  enfuite  une  poignée  de  bouf- 
fer oie  connu  fous  le  nom  d \ivaveji , 
on  la  coupe  en  petits  morceaux 
que  l’on  met  t?ouillir  avec  l’avoine 
pendant  trois  quarts  d’heure  dans  un  \ 

pot  de  fer  bien  net  avec  feize  pintes 
d’eau  de  rivière  qu  autre  courante, 
après  ce  temps  on  ajoute  à ces  ingré-î 
diens  une  demi  once  de  fel  de  prunel- 
le & une  demi-livre  du  meilleur  miel 
blanc  : .on  fait  alors  de  nouveau 

k tW  enfeœble  bq»ne 

i.  V 
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demi  heure  , puis  on  le  pafle  à travers 
un  linge.  Cette  infufion  étant  bien 
réfroidie  , on  la  met  en  bouteille  & 
on  la  garde  pour  en  faire  l’ufage  or- 
dinaire. 

Il  confifte  à prendre  tous  les  ma-' 
tins  à jeun  deux  grands  verres  de  cette 
liqueur.  Chaque  veare  doit  tenir  au  - 
moins  un  bon  quart  de  pinte  : on  ne 
pourra  manger  que  plus  d’une  heure 
après  avoir  pris  cette  potion  : on  en 
reprendra  une  pareille  dofe  3 heures 
après  le  dîner  , & cela  pendant  quinze 
jours  de  fuite  après  lefquels  on  pour- 
ra n’en  prendre  qu’un  feul  verre  à cha- 
que fois. 

Remede  contre  le  mal  des  dents . 

144.  Il  faut  prendre  une  cuillerée 
de  poivre  en  poudre,  & de  fucre  râpé 
qu’on  amalgrame  avec  un  peu  d’eau- 
de  vie.  On  met  ce  mélange  fur  une 
poêle  rouge  en  le  remuant  avec  un 
couteau  ou  avec  un  morceau  de  bois , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  caramel.  On 
le  verfe  enfuite  fur  le  papier  ; & lors- 
qu’il eft  refroidit  , on  en  prendla 
grofleur  d’un  grain  de  froment,  qu’on 
applique  fur  la  genfive , au-deffus  de  ' 
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la  dent  qui  caufe  Iç  mal  ; auflî-tôc 
on  eft  foulagé.  L’application  Te  réité- 
rera chaque  fois  que  la  douleur  re- 
vient. 

Eau  de  pigeon , pour  çmferver  le  tein. 

On  mêle  enfemble  eau  de 
nénuphar  , de  feves  , eau  de  melon  , 
eau  de  concombres  & jus  de  limon , 
de  chacun  une  once  ; on  y joint  une 
poignée  de  bryone  , autant  de  chico- 
rée fauvage,  de  fleurs  de  lys,  de  fleurs 
de  bourrache  & de  flears  de  feves; 
on  prend  fept  ou  huit  pigeons  blancs., 
on  les  plume  & on  en  retranche  la 
tête  & le  bout  des  ailes , le  refte  eft 
haché  bien  menu  & mis  dans  un  alam- 
bic avec  les  ingrediens  ci-deflus.  On 
ajoute  à ce  mélange  quatre  onces  de 
lucre  royal  en  poudre,  un  gros  de 
borax,  autant  de  camphre,  la  mie  de 
trois  petits  pains  blancs  d’une  demie 
livre  chacun.  On  laifle  digérer  ces 
matières  dans  l’alambic  pendant  dix- 
huit  ou  vingt  jours  ; enfuire  on  dif- 
tile  le  tout,  & l’eau  qui  en  provient 
eft  mife  en  des  vaifleaux  propres  pour 
s’en  fervir  ; avant  de  s’en  laver  le 
vifage,il  fa$t  avoij;  foin  de  le  dégraifle^ 
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avec  la  compofition  fuivanre  : prenez 
un  quarteron  de  mie  de  pain  de  feigle 
forçant  du  four , des  blancs  de  quatre 
oeufs  frais&  une  chopine  de  vinaigre  ; 
battez  bien  le  tout  enfemble  & paffez. 
le  eufuite  par  un  linge.  L’ufage  de 
ces  deux  recettes  nettoye  admirable- 
ment la  peau  , l’entretient  fraiche  , la 
blanchit  & l’empêche  de  fe  rider. 

Spécifique  pour  arrêter  le  fang  dans  les 
plus  fortes  hémorragies. 


1 4 6.  On  cueille  une  ou  deux  feuil- 
les de  bardane  & on  s’en  frote  le  nez 
jufqu’à  ce  que  le  faqg  s’anéte . ce  qui 
eft  tout  au  plus  l’affaire  d’un  demi 
quart  d’heure  dans  les  faignemens  du 
nez  les  plus  abondans. 

Remède  contre  la  fièvre. 


147.  La  tifane  avec  la  racine  de 
bardane  eft  un  excellent  fpécifique 
contre  la  fièvre,  pourvu  qu’on  aye 
attention  en  prenant  te  remède,  de 
fe  garantir  de-  l’air  & du  froid,  & 
de  fe  faire  fuer , s’il  effc  poflible,  après 
,en  avoir  pris  quelques  verres. 

Compofition 
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Compofidon  des  pilules  préfervativa 

contre  la  petite  vérole, 

*.*  *'  <* 

148.  Prenez  quinze  grains  de  ca- 
lomelas  bien  préparé  , autant  de  cam- 
phre , autant  de  bon  extrait  d’aloës , 
& vingt -cinq  grains  de  refine  de 
gayac  ; faites  en  félon  l’art  des  pilules 
du  poids  de  deux  grains  ; il  faut  mettre 
pour  les  adultes  un  grain  decalomelas 
de  plus,  & pour  un  petit  enfant  moins 
de  camphre,  fur-tout  quand  les  pilules 
font  fraiches , la  dofe  proportionnée 
à chaque  âge  efi:  facile  à déterminer 
elle  fera  fuffifante,  fi  l’enfant  a dans 
la  matinée  deux  felles  douces  ; on 
donne  ordinairement  trois  dè  ces  pi- 
lules aux  enfans  de  deux  ans  & quatre 
*aux  enfans  de  trois  ans  ; mais  on  peut 
augmenter  à difcretion  proportionnel- 
lement aux  effets. 

Secret  contre  la  piqueure  des  abeilles 

14p.  A l’ihftant  qu’on  a été  piqué 
de  ces  mouches  , il  faut  chercher  des 
pavots  blancs  qui  ne  font  pas  rares  à 
la  campagne  , en  prendre  une  tête, 
l’incifer  & faire  couler  fur  la  piqueure 
quelques  gouttes  du  fuc  laiteux  qt r 
, Tom,  IL  F. 
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fort  du  pavot , la  douleur  fe  calmera 
fur  le  champ , & il  ne  furviendra  point 
d’enflure , comme  il  arrive  prefque 
toujours. 

Remède  pour  les  perfonnes  attaquées  de 
la  rage.  ' 

I f o-  On  commencera  par  faire  une 
fri&ion  avec  un  gros  d’onguent  mer- 
curiel fur  la  partie  mordue»  en  tenant 
ouverte , autant  qu’il  eft  poflible , la 
playe  faite  par  les  dents  de  l’animal , 
afin  que  l’onguent  puifle  y pénétrer  ; 
le  lendemain  on  réitérera  la  friction 
fur  tout  le  membre  mordu,  & on 
purgera  le  malade  avec  un  gros  de  pi- 
lules mercurielles  ; le  troifiéme  jour 
après,  on  fera  une  fridion  fur  la  partie 
mordue  feulement , on  lui  donnera* 
une  pilule  mercurielle  ou  la  quatrième 
partie  de  la  dofe  ci-deffus  ; on  con- 
tinuera ainfi  pendant  dix  jours  à lui 
donner  tous  les  matins  une  friétion 
d’un  gros  d’onguent  & le  petit  bol  ( 
fondant,  qui  communément  procure 
deux  ou  trois  felles  au  malade  & em- 
pêche que  le  mercure  ne  fe  porte  aux 
parties  fupérieures  j les  dix  jours  étant 
accomplis,  on  purge  de  nouveau  avec 
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les  mêmes  pilules  , & la  guérifoti  eft  ' 
complette.  > > ..  . 

Les  pilules  mercurielles  font  com- 
pofées  de  trois  gros  de  mercure  crud 
éteint  dans  un  gros  de  thérebentine  & 
de  deux  gros  de  rhubarbe  choifie , de 
coloquinte  en  poudre  & de  gomme  • 
gutte  ; le  tout  incorporé  avec  fuf- 
fifante  quantité  de;  miel  commun , la 
dofe  eft  d’tm  gros.  L’onguent  mer- 
curiel fe  fait  avec  une  once  de  mer- 
cure crud , éteint  dans  deux  gros  de 
thérebentine  & avec  trois  onces  de 
fuif  de  mouton  pour  les  pays  dont  la 
chaleur  eft  trop  grande  & de  graille 
de  porc  pour  les  autres*  La  dofe  pour 
chaque  ftiéfcion,  eft  d’un  gros;  ce 
procédé  n’a  lieu  que  pour  ceux  qui 
fe  font  traiter  auffi  - tôt  qu’ils  font 
mordus.  Lorfqu’il  s’eft  écoulé  deux 
ou  trois  femaines  depuis  la  morfure, 
il  faut  augmenter  la  dofe  des  remèdes 
& les  continuer  plus  long-temps.  La 
dofe  pour  les:  enfans  diminue  à pro- 
portion de  leur  âge  ; on  leur  fait  de» 
petites  fridtions  pendant  quinze  jours 
& tous  les  trois  jours  on  les  purge  avec 
le  fyrop  de  rhubarbe  j douze  ou  quinze 

; ' - - • ' F 
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jours  fuffifent  ordinairement  pour  la 
guérifon  des  malades.  - ' 

Autre . ' 

iji.  On  prend  trois  cantharides 
entières  & bien  fraiches  (celles  du  Le- 
vant font  les  meilleures , & cinq  grains 
de  bon  poivre  ; on  les  réduit  en  pou- 
dre très-fine  & on  les  mêfe  bien  ; on 
fait  prendre  cette  poudre  au  malade 
dans  quatre  onces  de  bon  vin  blanc  ; 
quatre  jours  après,  on  lui  donne  un 
bouillon -de  pois  rouges,  & peu  de 
temps  après  on  le  fait  manger  ; mais 
pendant  trois  jours  il  s’abfliendra  de 
manger  de  la  chair  de  porc  & des  fa- 
laifons.  La  dofe  du  remède  pour  un 
enfant  au-defTus  de  fept  ans  efi:  d’une 
cantharide  & d’un  grain  de  poivre  ; 
pour  un  fujet  de  quatorze  ans,  de  deux 
cantharides  & de  deux  grains  de  poi- 
vre ; & pour  tous  les  âges  au-delà, 
doit  fe  donner  entière  ; il  ne  faut  pas 
s’effrayer  fi  le  premier  jour  le  malade 
rend  du  fang  par  la  voye  des  urines  , 
cet  accident  difparoîtra  dès  le  fécond 
ou  le  troifiéme  jour. 
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Autre. 

ï £2.  On  prend  une  poignée  de 
ihue  de  la  plus  verte  & de  la  plus 
tendre , une  poignée  de  paquette  com- 
mune, feuilles  & racine  netoyées  & 
non  lavées  j deux  ou  trois  blancs  de 
porreaux,  félon  leur  groffeur,  une 
poignée  de  la  fécondé  peau  d’églan- 
tier j d’un  jet  ou  de  deux  & du  plus 
tendre , fix  gouttes  c^’ail , dix  ou  douze 
fientes  de  poules  des  plus  blanches  j 
on  pile  bien  le  tout  dans  un  mortier 
& l’on  y jette  un  verre  du  ‘meilleur 
& du  plus  fort  vinaigre,  avec  une 
bonne  cuillerée  de  gros  fel  » après  en 
avoir  bien  mêlé  ces  drogues  , on  les 
patte  dans  un  gros  linge , pour  en  ex- 
primer tout  le  jus , & on  le  verfe  dans 
un  vafe  qu’on  a foin  de  tenir  couvert, 
pour  que  rien  ne  s’évente  ; il  faut 
préparer  ce  remède  la  veilLe  que'  le 
fujet  le  doit  prendre  ; car  il  peut  fe 
garder  plus  d’un  jour,  fans  perdre 
beaucoup  de  fa.^ft&ce  , & patte  les 
vingt-quatre  heures,  il  y auroit  du 
danger  de  s’en  fervir.  Ce  remède  fe 
donne  à jeun  & une  feule  fois  dans 
chaque  accident } auflî-  tôt  que  le  ma- 
• -•  i Fiij 


ï a 6 Secrets  de  la  nature 
lade  l’a  pris , on  le  fait  courir  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  un  peu  échauffé.  Toute 
la  préparation  du  malade  confifte  a 
fouper  légèrement  la  veille , & ie  jour 
même , il  peut  vivre  4 fon  ordinaire* 
La  dofe,  pour  un  homme  fain  St 
robufte  eft  de  cinq  cuillerées  ; pour 
une  femme  faine  & forte , de  quatre 
cuillerées  ; pour  une  perfonne  de 
quatorze  à vingt  ans , ou  de  cinquante 
4 foixante,  deux  cuillerées;  on  diminue 
ou  on  augmente  un  peu  toutes  les 
dofes , félon  le  tempérament,  la  force 
& le  fexe  ; on  en  donne  aufli  jufqu’à 
un  quart  de  cuillerée  pour  un  enfant 
à la  mammelle,  & pour  une  femme 
prête  d’accoucher,  jufqu’à  trois-cuil- 
lerées  & demi , fuivant  fa  force,  pouf 
ne  pas  fe  tromper  fur  les  dofes  ; il 
ne  faut  jamais  donner  de  cette  drogue 
que  le  malade  ne  foit  préfent  ; ce 
remède  n’eft  pas  moins  efficace  pour 
les  animaux , que  pour  les  hommes. 
La  dofe  pour  un  cheval  eft  un  verre 
plein , autant  pouutune  vache  , pour 
un  chien  ou  pour  un  cochon  fort, 
comme  pour  un  homme  ; pour  un 
mouton , trois  cuillerées  & demi.  Il 
faut  faire  boire  les  animaux  avant  de 
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leur  faire  prendre  le  remède.  On  leur 
tient  la  tête  élevée  pour  leur  faire  avaler 
toute  la  dofe;  cette  précaution  eft  nécef 
faire  fur-tout  pour  les  bçeufs  & pour  les 
vaches , qui  pourroient  la  garder  long- 
temps dans  leur  gofier,  fans  l’avaler. 
Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  rien 
perdre  des  dofes  marquées , foit  pour 
les  hommes , foit  pour  les  bêtes , ou 
fi  le  cas  eft  arrivé , en  donner  autant 
qu’il  s’en  eft  perdu.  Le  remède  a été 
éprouvé  jufqu’au  cinquième  accès  de 
la  rage. 

Remède  contre  VAJlhme . 

IJ 3.  Prenez  tous  les  matins  & 
foirs , environ  deux  cuillerées  de  fyrop 
de  mercuriel  qu’on  fait  chauffer  , 
avec  une  cuillerée  de  fyrop  de  capil- 
laire , continuez  l’ufage  pendant  long- 
temps. 

Remède  Anglois  contre  la  rage • 

' 15*4.  Auffi-tôt  que  la  perfonne  a 
été  mordue,  il  faut  faire  une  efpéce 
de  pâte  avec  une  ou  deux  cuillerées 
de  fel  détrempé  dans  de  l’eau  , ob- 
ferver  qu’elle  ne  foit  pas  trop  liquide 
& en  frotter  la  playe  , de  maniéré 
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qu’elle  en  foie  pénétrée.  Cette  fri&ion 
doit  fe  repeter  trois  ou  quatre  fois  le 
jour  de  l’accident  & autant  de  fois 
pendant  huit  à dix  jours.  Il  faut  avoir 
foin  d’appliquer  fur  la  partie  affligée 
une  comprefle  de  la  même  pâte,  & 
qui  ne  l’excède  pas  trop.  Quelque 
petite  que  foit  la  playe , il  y entre 
toujours  a ffez  de  venin  pour  en  re- 
douter les  effets.  Si  la  playe  étoit  trop 
étroite , pour  qu’il  y entrât  une  quan- 
tité fuffifante  de  fel,  il  faudroit  en 
dilater  l’ouverture. 

Remède  contre  la  brûlure. 

lyy.  Il  n’y  a qu’à  faire  cuire  dans 
de  l’huile  d’olive  ou  dans  celle  de  noix, 
l’écorce  moyenne  de  branches  f de 
fureau,  & lui  donner  enfuite  la  con- 
fidence d’onguent,  en  y mêlant  une 
fuffifante  quantité  de  cire  neuve,  avec 
des  jaunes  d’œufs.  On  garde  cet  on-  • 
guent  dans  un  baffin,  avec  de  l’eau 
fraîche  ; cet  onguent  eft  auffi  bon 
pour  calmer  les  douleurs  de  la  goûte 
& adoucir  celles  des  hemorrhoïdes. 

• M.  Tournefort  prétend  que  pour 
la  brûlure  faite  par  la  poudre  à canon  » 
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il  n’y  a qu’à  oindre  la  partie  brûlée 
avec  du  miel,  ce  qui  doit*  être  fait  à 
l’inftant,  & y appliquer  enfuite  l’huile 
de  noix,  dans  laquelle  on  fait  bouillir 
l’écorce  moyenne  de  fureau  j pour  les 
ulcères  qui  relient , il  faut  les  laver 
avec  la  déco&ion  de  la  fufdite  écorce 
& de  celle  de  frêne,  • > 

Méthode  pour  guérir  les  Maniaques . 

* • • > 
if6.  Après  avoir  fait  purger  les 
Maniaques  par  haut  & par  bas , il  leur 
faut  tremper  les  pieds  & les  mains  dans 
du  vinaigre  & les  laifier  dans  cette 
fituation  jufqu’à  ce  qu’ils  s’endoimenti 
la  plûpart  fe  trouvent  guéris  à leur 
reveil  ; il  faut  encore  appliquer  fur 
la  tête  rafée  du  malade  des  feuilles 
pilées  de  dipfacus-ou  chardon  à fou- 
lon. **  , 

Remède  pour  guérir  toutes  fortes  de 
brûlure  , fans  laijjer  aucune  trace  fur 
la  peau. 

i5'7.  On  prend  fix  onces  d’huile 
d’olive  & quatre  ou  cinq  blancs  d’œufs 

• f - . • Fv 
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frais , qu’on  bat  bien  enfemble  à froid. 
Ce  mélange  forme  une  efpéce  d’on- 
guent qu’c  n é e d de  temps  en  temps 
avec  un  plumaceau  fur  la  brûlure  4 
oblervant  de  ne  mettre  fur  les  parties 
bleffées* aucun  linge;  à mefure  que  le 
remede  eft  appliqué  couche  par  cou- 
che, il  fe  fécne  chaque  fois  & l’on 
voit  qu’il  fe  forme  une  croûte  qui 
tombe  en  fuite  par  écailles  vers  le  dou- 
zième jour.  Quand  les  croûtes  font 
toutes  tombées  , on  reconnoît  qu’il 
s’eft  formé  delïous  une  furpeau  nou- 
velle, qui  d’abord  eft  un  peu  rou- 
geâtre comme  celle  des  enfans  nou- 
veaux nés  mais  qui  fe  blanchit  en 
trois  ou  quatre  jours  par  le  moyen  de 
l’air  qui  la  defleche  & la  rafraîchit- 
. - % 
Moyen  facile  & peu  difpendieux  de  fe 
garantir  pour  toujours  des  maux  de 
dents  & des  fluxions . 

.■  : r 

iy8.  Tous  les  matins  après  s’étre 
lavé  la  bouche  , comme  la  propriété 
& même  la  fanté  l’exigent , il  faut  fe 
la  rincer  avec  une  cuillerée  à cafté , de 
bonne  eau  dévie  de  lavande  diftillée, 
à laquelle  £ l’on  veut  on  ajoute  autant 
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d’eau  chaude , ou  d’eau  froide  pour 
en  diminuer  l’adivité.  > -t 

Remède  contre  Vhydropijîe. 

15*9.  Il  faut  prendre  un  oignon  de 
Sicile  (racine  qui  vient  des  côtes  du 
Portugal)  le  peler  avec  un  couteau 
-qui  ne  foit  ni  d’acier  ni  de  fer , faire 
avec  de  la  farine  & de  l’eau  une  pâte, 
où  l’on  renfermera  cet  oignon  , le 
mettre  dans  un  four  moins  ardent  que 
celui  des  Boulangers , l’y  biffer  pen- 
dant neuf  à dix  heures , le  retirer  en- 
fuite,  & après  en  avoir  ôté  la  croûte 
le  couper  en  quatre  morceaux  fana 
le  féparer , puis  le  mettre  dans  un  pot 
de  terre  bien  verniffé  en  dedans , avec 
autant  de  pintes  de  bon  vin  blanc  que 
l’oignon  pefera  de  livres.  Il  faut  que 
le  couvercle  du  pot  foit  bien  joint 
&.même  l’entourer  de  pâte , pour  que 
l’air  ne  s’y  introduife  point.  On  met 
ainfi  l’oignon  <^e  Sicile  infufer  pen- 
dant douze  heures  fur  de  la  cendre , 
dont  la  chaleur  foit  affez  modérée 
pour  qu’il  ne  bouille  pas.  On  le  retire 
après  cela  & on  le  preffe  dans  un  linge 
:net  de  leffive  fur  le  vin  qui  eft  dans 

• " "f'  1 
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le  pot  ; cette  liqueur  fe  met  enfuite 
en  bouteilles , & pourvu  qu’elle  foit 
bien  bouchée , elle  fe  confervera long- 
temps. Le  malade  en  prend  quatre  fois 
par  jour,  de  trois  heures  en  trois  heures, 
fçavoir,  une  cuillerée  & demi  ou  deux 
le  matin  à jeun  , trois  heures  après 
deux  cuillerées  & deux  autres  prifes 
dans  la  journée. d’une  cuillerée  chacune. 
On  peut  entre,  chaque  prife  donner 
au  malade  une  tafle  de  bon  bouillon 
de  viande  ordinaire;  il  peut  même  le 
foir  manger  de  la  foupe  ; mais  s’il  en 
.mange  dans  la  journée , il  1 aillera  palier 
quelques  heures  après  la  foupe,  fans 
prendre  du  remède,  de  cn*ntp  qu’il 
-ne  l’excite  à vomir.  Ce  remède  qui  eft 
ftrès-apeiitif,  fe  confervera  plufieurs 
jours , pendant  lefquels  le  malade  doit 
faire;  un  exercice  modéré  dans  fa  cham- 
bre en  fe  promenant.  -,  < 

, « 

Remède  pour  V exfoliation  des  os  cariés > 

160.  Le  remède  plus  prompt  & le 
plus  fur  pour  l’exfoliation,  eft  Farine  j 
il  faut  l’appliquer  en  fomentation  un 
peu  moins  chaude  que  fi  elle  étoit 
.bouillante. , . ... 
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Remède  domejlique  contre  la  rage.  , 

161.  On  prend  le  poids  de  deux. 
ï liards  de  vermoulu  de  chêne  fec  & 

bien  tamifé  & quatre  œufs  dont  on 
ôte  exactement  le  germe , on  bat  le 
tout  enfemble  pour  en  faire  une  orner 
lette  ; on  fricafle  cette  omelette  dans 
la  meilleure  huile  de  noix,  & on  le 
fait  manger  à la  perfonne  ou  à l’anî- 
mal  qui  a été  mordu.  Si  la  perfonne 
eft  un  enfant  en  bas  âge , il  faut  pro- 
portionner la  dofe  à fa  foiblelïe , . il 
faut  faire  fuer  le  malade,  afin  que  le 
remède  opère  par  la  tranfpiration.  On 
ne  l’a  point  éprouvé  fur  des  malades 
.qui  avoient  eû  des  accès  de  rage,  mais 
fur  plus  de  deux  mille  fujets  qui  avoient 
été  mordus  par  des  animaux  réelle- 
ment enragés.  , . • - . .. 

Huile  excellente  pour  les  playes,  % 

1 62.  Mettez  dans  deux  livres  de  la 
meilleure  huile  d’olive,  deux  livres  de 
fucre  fin  réduit  en  poudte.  Remuez 
bien  le  tout  avec  une  fpatule  de  bois 

dans  un  vafe  de  cuivre  ou  de  terre , 

* * - 
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avant  que  de  le  mettre  fur  le  feu»  qui 
d’abord  doit  être  léger.;  quand  le  fucre 
fera  fondu,  doublez  le  feu  & pendant 
•que  l’huile  bout  à petits  bouillons* 
remuez-le  fans  difcontinuer;  environ  au 
bout  d’une  heure  & demi , ilfe  formera 
fur  l’huile  des  bouillons  ou  des  cloches; 
& alors  vous  augmenterez  lefeu,pour 
que  l’huile  bouille  encore  plus  fort , 
iqfenfiblement  il  s’y  fera  de  grofles 
cloches  ou  des  bouillons  de  couleur 
brune , qui  deviendront  enfuite  d’un 
rouge  foncé  ou  rembruni  & puis  tout 
rouge.  Le  caramel  fe  formera  & quoi- 
que l’on  remue  continuellement  , il 
s’attachera  au  fond  du  bailin  ; c’eft 
alors  que  l’huile  eft  cuite.,  mais  on 
peut  fans  inconvénient  la  îàifter,  en  re- 
muant toujours  , un  demi  quart  d’heure 
de  plus  fur  le  feu,  elle  ne  s’en  gardera 
que  mieux.  Cette  huile  balfamique  eft 
bonne  pour  toutes  les  play  es  & prin- 
cipalement pour  les  playes  récentes. 
Il  faut  qu’elle  foit  très  chaude  pour 
s’en  fervir.  Après  en  avoir  bien  badiné 
la  playe , on  en  imbibe  une  comprefle 
qu’on  met  delfus  ; elle  n’eft  pas  moins 
fouveraine  pour  les  contufions  & 
bleffures.  > - 
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r-  Remède  JinguUer  contre  le  mal  de  » 
- dents., 

r-  • • • « ..  ’ 

On  prend  une  pièce  d’acier 
aimantée  , longue  de  fix  pouces  &c 
large  de  deux  lignes , le  malade  ayant 
le  yifage  tourné  vers  le  nord,  touche 
lui-même  la  partie  foufirante  avec  le 
pol  feptentrional  de  cet  acier  aimanté, 
& pour  fe  placer  bien  exadement  dans 
la  fituation  prëfcrite , on  fe  fert  d’une 
bouflole.  Tous  ceux  qui  ont  éprouvé 
ce  remède  ont  eu  le  meme  fentiment 
au  moment  où  ils  ont  touché  le  mal, 
ils  reflèntent  d’abord  un  froid  très-vif, 
enfuite  un  mouvement  particulier  & 
une  forte  de  battement  ; dès  que  cette 
derniere  fenfation  commence,  les  dou- 
leurs ce  fient  & toute  l’opération-  duré 
environ  trois  ou  quatre  minutes. 

Remède  infaillible  contre  les  coups  de 
foleil. 

<*;  . • * 

: 164.  Quand  on  fe  fent  frappé  d’un 
coup  de  foleil,  il  faut  le  plutôt  qu’tl 
eft  poflible  tâter  avec  le  dotet  l’en* 
droit  où  la  douleur  eft  la  plus  fenlible» 
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faire  à cet  endroit  rafer  les  cheveux  » 
& ; y appliquer  une  bouteille  pleine 
d’eau  fraîche  avec  aflez  d’adrefle , pour 
que  l’eau,  dont  elle  eft  pleine  à deux 
ou  trois  doigts  près , ne  s’écoule  pas. 
On  tient  la  bouteille  en  cet  état  juf? 
qu’à  ce  qu’on  s’apperçoive  que  l’eau 
commence  à frémir  & même  à s’élever 
comme  fi  elle  étoit  fur  le  feu  ; aufli  tôt 
on  y fubftitue  une  deuxième  bouteille 
pleine  d’eau  comme  la  première,  & 
on  continue  d’en  remettre  de  nou** 
velle  jufqu’à  ce  que  l’eau  ne  contracte 
plus  de  chaleur } ni  de  mouvement  i 
alors  le  malade  eft  entièrement  guéri. 

Remède  pour  la  guèrifon  de  la  phtijie  6* 
des  ulcères  internes. 

itfy.  Mettez  enfemble  dans  une 
retorte,  une  livre  d’afphatte  ou  de 
bitume , une  demi  livre  de  fel  décre- 
pité,  une  livre  & demi  de  fable  pur, 
faites  diftiler  le.  tout  à un  feu  bien 
fort  ; vous  aurez  d’abord  un  peu  d’eau 
qu’il  faut  jetter  , en  ôtant  pour  un 
inftant  à chaque  fois  le  récipient  J, 
f hu*le  floire  qui  fuit  de  près  cette  eau  , 
eft  la  fubftanc’e  du  remède.  On  con- 
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tinue  de  la  faire  diftiller  auflî  long- 
temps qu’elle  commence  à être  noire  ou 
d’un  bleu  foncé.  On  fait  prendre  dix 
à douze  goûtes  de  cette  huile  deux 
fois  par  jour,  le  matin  à jeun  & le 
foir  à J’heure  du  coucher. 

Spécifique  poyr  les  coups  de  foleil  & 
autres  coups  de  tête . 

1 66.  On  met  un  demi  feptier  de 
bon  efprit  de  vin  dans  une  bouteille 
avec  quatre  noix  mufcades  du  poids 
de  deux  gros,  autant  de  gerofle,  de 
canelle  & de  balaufles  ou  Heurs  de 
grenades,  le  tout  bien  pulverifé  ; la 
bouteille  étant  bien  bouchée , on  laiflfe 
infufer  le  mélange  pendant  trois  jours, 
enfuite  on  retire  l’efprit  de  vin  & on 
brouille  le  tout.  Cette  compoliition 
n’eft  pas  fi  forte  quèi’autre , quoiqu’on 
la  fane  infufer  pendant  quatre  jours, 
mais  elle  eft  bonne  pour  les  rhumes 
de  cerveau  & dans  la  migraine  ; pour 
fe  fervir  de  l’un  & de  l’autre,  on 
en  met  plein  un  dé  à coudre  dans  le 
creux  de  la  main,  & on  la  refpire 
fortement  par  le  nez.  ' 
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cuir , ou  dans  une  bouteille  de  verre. 
La  dofe  de  cette  cendre  eft  d’environ 
dix-huit  grains,  que  t?on  fait  prendre 
au  malade  dans  un  verre  de  vin.  On 
met  fur  la  playe  des  hommes  un  em- 
plâtre de  levain  de  pain , avec  des 
mouches  cantharides,  du  fei,  du  poi- 
vre & du  vinaigre  ; on  fait  aux  ani- 
maux des  ^tarifications  à l’endroit  où 
s’eft  ramaflè  le  venin , pour  en  faciliter 
l’ifluë,  quelque  progrès  quaye  fait 
l’enflure , une  feule  prife  de  ce  remè- 
de fufik. 

''Remède  contre  la  picqueure  des  mouches 
à miel . 

lèp.  Quand  vous  avez  quelques 
parties  du  corps  piqué  & que  ces  parties 
cômmençent  à devenir  edemateuies  y 
il  ne  s’agit  que  de  fe  frotter  la  partie 
affeéfée  avec  de  la  chaux  vive  en  pou- 
dre , enfuite  laver  avec  de  l’eau  froide 
l’endroit  affeâé  ; ce  remède  eft  fort 
Ample.  - f 

Recette  contre  la  morfure  des  coujins • . 

- 170.  On  prendra  un  peu  de  thé- 
riaque de  Venilè , que  l’on  mêlera  avec 
de  l’huile  douce  y on  l’appliquera  fur 
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f**e  comprefle  qu%vous  appliquerez 
ur  le  mal  & que  vous  renouvellerez 
au  befoin.  ? 

Remède  contre  la  morfurc  des  animaux 

• T 

enrages. 

■ ' ' ® * i ' r - . . , . • • • , 

172.  Chriftophe  Roëfler,  .premier 
Medécin  du  Prince  de  Bragants,  dit 
qu’une  Dame  de  Ton  voifinage  avoit 
fait  prendre,  deux  mouches  de  Mai 
(efpéce  d’efcarbot  ou  fcarbée)  après 
leur  avGit  ôté  la  tête , à deux  jeunes 
enfans  qui  avoient.  été  mordus  d’un 
chien  enragé  ; ce  remède  les  rendit 
d’abord  fi  malades  qu’ils  étoient  prêts 
à expirer  ; enfuite  après  avoir  uriné 
du  fang,  ils  furent  parfaitement  guéris 
en  peu  d’heures.  La  fille  de  cette 
Dame  a donné  le  même  remède  à 
une  domeftique  qui  avoit  été  mordue 
en  plufièurs  endroits  par  un  chien  en- 
ragé & qui  en  a reçu  le  même  avan- 
tage ; car  elle  fut  guérie  en  un  temps 
fort  court.  • • 

Recette  pour  les  fleurs  blanches  G*  flux 
de  ventre. 

•'  ■ ’ ' ' ' ' * • > 

* 173-  On  prendra  tou*  les  foirs  en 

Te  jnettant  au  lit,  une  cuillerée  de 
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décodion  «Pipecacelâna , ce  que  Ton, 
continuera  pendant  une  feifon  entière* 
Cette  décodion  fe  fera  en  mettant 
bouillir  une  demie  once  de  cette  ra- 
cine grolfierement  pulverifée  dans  une 
pinte  d’eau , pendant  vingt  où  trente 
minutes. 

Recette  contre  le  fcorbui. 

174.  Mêlez  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  pierre,  une  once  de  crème  de 
tartre  & une  demie  once  de  fleurs 
de  fouffre  ; faites-en  onze  prifes,  On 
en  prendra  une  dofe  dans  une  force 
décodion  de  racines  de  reglifle,  ce 
que  l’on  répétera  à une  ou  deux,  fois 
le  jour  pendant  long-temps. 

Recette  contre  la  toux  qui  provient  du 
rhume. 

Faites  bouillir  une  livre  de 
miel , après  l’avoir  écumé , jettez-y  un 
limon , écorce  & tout , coupé  d’abord 
par  tranches  fort  minces  , laifièz-te 
bouillir  jufqu’à  ce  qu’il  foit  tendre  ; 
ajoutez- y deux  fcrupules  de  faffran 
déchiré  en  petits  morceaux. 

1 Le  maladî  mangera  un  peu  de  Pé- 
çoree  & prendra  fouvent  un  peu  de 
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fyrop  , pour  adoucir  & guérir  la 
toux. 

Remède  contre  le  cancer. 

175.  Il  faut  appliquer , dit-on  „ fur 
les  différens  ulcères  autant  de  crapauds 
qu’il  y en  a,  on  les  enveloppe  dans 
des  facs.  de  moufleline , ces  crapauds 
s’attachent  comme  des  fangfuës , fuo- 
eent  prodigieufement , & après  s’être 
remplis,  ils  fe  détachent  & meurent 
en  paroiftant  fouffrir  violemment  ; il 
faut  reïterer  plufieurs  fois  ce  prétendu 
remède. 

Remède  contre  la  fièvre. 

177.  M.  Stone,  Medécin  célébré,’ 
n’employe  pour  cette  guérifon  que  de 
l’écorce  fechée  & pilée  de  faule , qu’il 
préfcrit  de  quatre  heures  en  quatre 
heures,  à la  dofe  d’un  gros,  pendant 
vingt- quatre  heures. 

> * N Autre. 

*78.  Prenez  une  cuillerée  ordinaire 
«de  fleurs  de  fouffre,  dans  un  demi 
feptiqr  de  vin  de  montagne,  au  mo- 
ment que  vous  attendez  la  fièvre» 
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Cataplame  pour  le  charbon. 

17p.  Prenez  du  fuc  d’ache , mêlez- 
le  avec  une  fuffifante  quantité  de 
farine  de  feigle,  ajoûtez-y  deux  ou 
trois  jaunes  d’oeufs  & un  peu  d’huile 
rofat , faites  un  cataplame  pour  appli- 
quer fur  le  charbon. 

Fomentation  fur  les  mammelles,  pour  faire 
pajjer  le  lait. 

180.  Prenez  une  once  de  racines 
d’ache , une  demie  once  de  cumin  & 
une  pareille  quantité  de  coriandre, 
faites  bouillir  le  tout  dans  une  fuffi- 
fante quantité  d’eau  de  menthe  & de 
vinaigre  diftilé  , pafïèz  la  décoétion  & 
fervez  vous  en  pour  en  fomenter  les 
mammelles. 

Onguent  de  tournefort , pour  faire  pajfer 
le  lait. 

181.  Prenez  parties  égales  des 
feuilles  d’ache  & de  menthe , faites- 
les  bouillir  dans  du  faindoux,  paflez 
enfuite  par  un  tamis  & foupoudrez 
ce  qui  eft  pafle  avec  de  la  poudre  de 
femence  d’ache,  appliquez  ce  remède 
chaud  fur  les  mammelles. 

Cataplamz 

. . • 

» 

V t ’V 
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Cataplâme  pour  V hernie  ombilicale » 

1 82.  Prenez  de  la  percefeuille , de  la* 
• pilofelle  , de  la  turquete , du  plantin  & 

de  la  moufle  de  prunier  fauvage  , faites 
bouillir  le  tout  dans  du  gros  vin , pout 
faire  un  cataplâme  à appliquer  fur  la 
partie  malade.  « 

Remède  excellent  pour  arrêter  les  chaudes 
pijes. 

183.  Prenez  un  demi  gros  de  can- 
tharides, du  fuc  épaifli  d’hypocifte, 
de  la  gomme  ou  extrait  de  gayac, 
de  chacun  un  gros,  de  la  cochenille 
une  once , faites  infufer  le  tout  pen- 
daht  vingt-quatre  heures  au  bain-marie 
dans  une  livre  d’efprit  de  vin , palTez 

v & gardez  pour  l’ufage , la  dofe  efl: 
depuis  une  demie  once  jufqu’à  une 
once  à prendre  deux  fois  par  jour,' 
le  matin  à jeun  & le  foir  en  fe  cou- 
chant; on  prendcettedofe  dans  un  verre 
de  déco&ion  de  gayac  ; on  peut  auflî 
préparer  cette  teinture , en  l’expofant 
• au  loleil  pendant  l’été , en  la  remuant  & 
•l’agitant  de  temps  à autre  ; cejl  le  fecret 
de  M.  Maréchal , Chirurgien  , il  demande 
une  main  habile  pour  V adminijlrer. 

Tome  II,  G 
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Autre  à peu  près  pareil  , de  Lifter  1 
pour  la  même  maladie. 

184.  Prenez  efprit  de  vin  très -reo  • 

tifié  , une  demie  livre , gomme  de 
gayac,  une  once  & demie,  cantharides 
un  gros,  cochenille,  deux  onces,  fuc 
d’hypocifte , deux  gros,  efprit  de  fouf- 
fre  , un  fcrupule^  digerez  lurdes  cen- 
dres chaudes  pendant  douze  heures  & 
filtrez  au  travers  du  papier  gris.  La 
dofe  eft  de  quarante  goûtes  à prendre 
matin  & foir  dans  de  la  bierre. 

Remcde  contre  Vhydropifte. 

185*.  Prenez  du  fel  de  geneft , deux 
gros  & pareille  quantité  de  fel  d’ab- 
finthe , délayez  dans  une  livre  de  dé- 
codion de  chicorée  , après  y avoir 
fliit  infufer  un  gros  de  rhubarbe  ren-, 
fermé  dans  un  nouet. 

Syrop  compofé  dyeryftmum  vanté  dans  le 
rhume  & Vafthme. 

186.  Prenez  fix  poignées  d’erifimum 
récemment  cueillies , des  racines  d’e*- 
nula  campana  , de  pas  d’âne  encore 
toutes  fraiches , de  la  reglifle , de 
chacune  deux  onces , de  la  bourrache^ 
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ide  la  chicorée,  du  capillaire,  decha-* 
cun  une  poignée  & demie , des  fleurs- 
cordiales  d’anthos,  de  ftœchas  ou  d© 
betoine  ^ de  chacune  une  demie  poi-' 
gnée , de  l’anis , des  pafliiles  mondées 
deux  onces , après  avoir  coupé  , con- 
carte  & haché  ce  qui  doit  l’être , faites1- 
du  tout  une  décodion  félon  l’art  dans 
une  fuffifante  quantité  d’hydromel 
orgé , paflez  enfuite  & ajoûtez-y  un© 
fuffifante  quantité  de  fuçre  pour  ua 
fyrop. 

. Eau  pout  la  brulure . 

187.  Prenez  une  demie  livre  d’eait 
diftillée , des  feuilles  de  fougère , avec 
pareille  quantité  de  phlegme  de  vitriol 
d’alun  , faites  entrer  dans  ce  mé- 
lange une  poignée  de  bouillon  blanc  , 
autant  de  lierre , dix  écrevifles  de  ri- 
vière , autant  de  grenouilles  & de  li- 
:maçons  rouges  , diftillez  le  tout  & 
badinez  de  cette  eau  diftillée  la  partie 
brûlée. 

Liniment  contre  la  corruption  des 
gencives. 

: 1 88.  Prenez  de  la  poudre  des  feuil-: 
les  de  paüèrofe , demie  once , de  l’alua 

G q 
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aufll  en  poudre,  un  demi  gros,  faîtôS- 
en  un  liniment  avec  une  fuffifante 
quantité  de  miel  rofat,  dont  on  oindra 
tc^us  les  matins  les  gencives. 

Tifane  pour  la  rétention  d- urine . 

18p.  Faites  bouillir  dans  quatre 
pintes  d’eau , une  poignée  de  feuilles 
de  marrube  & autant  de  celles  de 
romarin , une  demie  pincée  de  femence 
de  perfil , une  once  de  raifin  de  co- 
rinthe,  autant  de  febeftes  & de  juju- 
bes , ajoutez-un  bâton  de  reglifle  fut 
la  fin  & trois  cuillerées  de  miel. 

Fomentation  pour  la  pleurejie . 

190.  Prenez  des  fommités  de  mel- 
liot , de  pariétaire,  deux  poignées  de 
chacune  des  feuilles  de  betoine,  une 
poignée , de  la  guimauve , une  poignée 
& demie,  des  fleurs  de  camomille  , une 
demie  poignée  ; faites  bouillir  le  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  d’eau , 
pour  en  faire  des  fomentations  fré»* 
quentes  fur  le  côté  affe&é. 

Remède  pour  la  fupprejjion  d’urine. 

, ..  ; ; ï 9 1 . Mettez  deux  livres  de  lamiwn 
de  pline,  autrement  de  la  melifle  dq 
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tragus,  avec  autant  d’herniaire,  ou 
turquete  dans  un.alembic,  faupoudrez- 
les  de  fel , ajoûtez-y  un  peu  d’eau , & 
les  laiflez  en  digeftion  pendant  trois 
j<Æfrs,  après  quoi  diftillez-les  au  bain 
marie,  cohobez  l’eau  diftillée  jufqu’à 
trois  fois  »._fur  des  nouvelles  herbes 
pilées , qui  auront  auffi  fermenté  de 
gardez  la  derniere  eau  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée  ; on  en  donne 
quatre  onces  avec  autant  de  vin  blanc , 
de  quatre  heures  en  quatre  heures , de 
il  faut  oindre  en  même  temps  le  bas 
ventre , le  periné  & la  région  des 
reins  avec  l’huile  fuivante.  Faites  in - 
fufer  au  foleil  pendant  trois  jours  dans 
de  l’huile  d’olive , ou  faites  bouillir 
légèrement  dans  cette  huile  une  poi- 
gnée de  cloportes  # dix  cantharides  de 
un  fcrupule  de  femence  d’ammi,  on 
peut  donner  un  lavement  fait  avec  la 
aécoélion  de  mauves , du  lamium  de 
Pline  , & la  turquete  , dans  laquelle 
on  fait  bouillir  deux  gros  de  bois  hé- 
phretique  râpé. 

Syrop  de  longue  vie, 

192.  Il  faut  mettre  dans  un  chau- 
dron, douze  livres  de  miel  de  Nar- 

G iij 
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bonne,  huit  livres  de  fuc  de  merèt»-' 
jiale  , & deux  livres  du  fuc  de* 

bourrache , le  chaudron  étant  fur  le 
feu,  on  mêlera  avec  une  efpatule^ 
bois  , le  fuc  & le  miel , & on  lespafïera 
par  une  chauffe  de  drap , fans  les  faire* 
bouillir  ; enfuite  on  y ajoutera  trois 
chopines  de  vin  blanc , dans  lequel 
•on  aura  fait  infufer  à froid  pendant 
vingt-quatre  heures  , quatre  onces  de 
racine  de  gentiane,  coupée  menue» 
on  remettra  le  chaudron  fur  le  feu  , 
on  mêlera  bien  les  fucs  avec  le  vin 
& avec  les  morceaux  de  gentiane , & 
on  paffera  le  tout  par  la  même  chauffe , 
fans  le  faire  bouillir  ; après  quoi  on 
Tera  cuire  à gros  bouillons  ce  qui  fera 
paffé,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  en  confif- 
^ence  de  fyrop.  On  en  prendra  une 
cuillerée  le  matin  à jeun,  & on  ne 
mangera  que  deux  heures  après.  Il 
tient  le  ventre  libre,  purifie  le  fang,, 
préferve  de  la  goûte,  de  la  fciatique 
& de  femblables  maladies  ; ce  fyrop. 
o’eft  pas  bon  à ceux  qui  font  d’un 
temperemment  fec  & mélancolique 
.«uix  biieux* 


Digitized  by  G 


CONCER^.  LES  MEDîCAMENS.  I5T 

Onguent  contre  la  morfure  des  chiens 
enragés. 

193.  Prenez  des  vieilles  noix  & 
des  oignons , de  la  graifle  de  porc 
jeune  & des  miettes  de  pain  , mêlez 
le  tout  exactement  pour  faire  un  on- 
guent qu’on  appliquera  fur  la  morfure 
des  chiens  enragés. 

Remède  ajjuré  pour  procurer  les  menp* 
trues  ; fuivant  Mathiole. 

194.  Prenez  des  noix  purgées  de 
leur  coquille  , faites-les  infufer  dans 
de  l’eau , jufqu’à  ce  que  la  petite  eau 
qui  enveloppe  les  noyaux,  puiffeétre 
feparée , ce  qui  étant  fait,  on  les  fuiï 
infufer  dans  de  l’eau  de  vie  pendant 
deux  jours  & on  donne  à la  malade 
dix  à douze  jours  avant  le  temps  des 
régies , deux  ou  trois  de  ces  noix , tour 
les  matins  à jeun  pendant  dix  jour* 
de  fuite. 

Onguent  pour  la  brûlure. 

195*.  Prenez  de  la  cire  jaune,  de 
l’onguent  populeum , quatre  onces  de 
chacun,  de  l’huile  de  noix,  un  demi  - 
feptier,  mêlez  le  tout  dans  un  pot  de 
* ' - ■ Giv 
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terre,  apres  avoir  fait  fondre  IacirôV 
on  y mêle  l’onguent  & fur  le  tout 
l’huile  de  noix. 

Onguent  merveilleux  pour  la  gangrené. 

1 p6.  Prenez  de  la  cire  neuve  ou 
récente  , de  la  gomme  élemi , trois 
onces  & trois  gros  de  chacun  , de  la 
colophane , fept  onces  & demie , faites 
fondre  le  tout  dans  un  pot  de  terre 
à un  feu  lent  ; mêlez  fur  le  tout  de 
l’huile  dé  noix,  cinq  onces,  après  quoi 
coulez  & fur  la  colature  chaude,  dé- 
layez du  ftyrax  liquide , trois  onces 
& trois  gros  ; on  peut  fe  fervir  de  cec 
onguent  pour  réfoudre  les  tumeurs  des 
articulations,  en  y ajoûtant  un  peu  de 
fleurs  de  fouffrq^ 

Opiâte  pour  les  vertiges  & Vépïlepjîe . 

’1P7.  Prenez  de  la  poudre  de  fe- 
mence  de  carmin , une  livre , du  fuc 
de  pariétaire  dépuré  & épaifli  en  coa* 
iiftence  d’extrait,  demie  livre,  de  la 
poudre  des  feuilles  & fleurs  féches  de 
marjolaine , fix  onces , du  miel  de  Nar- 
bonne ou  du  meilleur , ce  qu’il  en 
faut  pour  faire  l’opiate.  Cet  opiâte 
«ft  très-bon  pour  les  vertiges,,  jjquji 
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l’épilepfie  des  adultes  & pour  celle 
des  petits  enfans  ; il  eft  auffi  très-vanté 
pour  prévenir  les  attaques  d’apoplexie 
dans  ceux  qui  en  font  menacés  ou 
même  qui  en  ont  eu  des  atteintes» 
la  dofe  eft"d’un  gros  pour  les  adultes  ; 
on  y peut  ajoûter  dans  ce  dernier  cas 
la  fiente  de  paon , avec  la  poudre  de 
pivoine  mâle.  > 

Eau  cofmetique. 

ï5>8.  Prenez  des  fleurs  de  muguet, 
du  fceau  de  falomon , des  fleurs  de 
geneft,  de  liuefche , des  racines  d’afV 
phodele,  de  bryone,  de  lys  blanc* 
une  poignée  de  chacun,  coupez  le 
tout  & le  pilez , mettez-le  dans  une 
cuvette,  avec  quatre  onces  de  miel 
écumé  & deux  livres  de  vin  blanc  , 
laiflez  fermenter  le  tout  jufqu’à  la 
putrefadion , & le  diftillez  enfuite  » 
en  le  cohobant  jufqu’à  trois  fois,  e’eft- 
à-dire , rediftillant  l’eau , en  la  repaflant 
fur  le  mare  ; on  fufpend  fur  cette 
eau  diftillée,  un  demi  gros  de  cam- 
phre j on  fe  fert  heureufement  de 
cette  eau  pour  effacer  les  taches  de 
la  petite  vérole  & de  la  rougeole. 

G v 
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Remède  excellent  pour  les  vers. 

'ipp.  Prenez  de  la  corne  de  cerf 
préparée  philofophiquement , de  la 
racine  de  fougere , de  chacune  deux 
gros , de  la  coraline  , de  la  femence. 
contre  vers,  de  celle  de  l’eupatoire 
de  raefué,  de  chacune  un  gros  , de. 
la  myrrhe  choifie , du  bois  d’aloës , des 
fleurs  de  fouffre , de  chacun  demi 
gros,  du  fel  nitre  fixe  trois  gros, 
mettez  le  tout  en  poudre  & le  mêlez.. 
Xa  dofe  eft  d’un  gros  pour  les  adultes , 
que  l’on  fera  prendre  dans  quatre  ou 
cinq  onces  d’eau  de  chiendent  ou  de 
pourpier. 

Onguent  contre  la  brûlure. 

£00.  On  fait  bouillir  une  livre  d’é-  ' 
’corce  moyenne  de  fureau,  dans  deux 
livres  d’huile  d’olive , lavée  plufieurs 
fois  avec  Peau  des  fleurs  de  fureau  ; 
on  fait  encore  mieux , fi  on  fait  l’huile 
de  fureau  , par  l’infufioh  réitérée 
des  fleurs  On  pafle  l’huile  par  un  linge 
lorfque  l’écorce  eft  noire  & afTez  cuite, 
on  y ajoûte  quatre  onces  de  cire 
neuve , & autant  de  fuc  des  tendrons 
de  cette  plante  , qu’on  fait  bouillir 
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Jufqu’à  la  compofition  de  ce  fuc  ; 
cela  fait , on  tire  la  bafline  du  feu  , 
& on  mêle  avec  l’huile  de  fureau  deux 
onces  de  thérebentine , quatre  onces 
d’encens  mâle  , & deux  jaunes  d’ceufs 
durcis  ; l’on  garde  l’onguent  dans  un 
pot  de  grez. 

Autre. 

loi.  Prenez  des  fleurs  Üc  de  l’é- 
corce moyenne  de  fureau,  deux  on- 
ces de  chacun  , on  les  fait  infuler 

Eendant  une  femaine  ou  deux,  dans 
uit  onces  d’huile  rofat , dans  un 
alembic,  après  les  avoir  pilées  & dé- 
coupées ; on  les  fait  bouillir  enfuite 
pour  confommer  l’humidité , & on 
coule  le  tout , en  preffant  fortement 
les  fleurs  & l’écorce  & fur  cette  huile 
chaude,  on  fait  fondre  deux  onces 
de  cire  neuve,  en  y ajoutant  après 
trois  ou  quatre  jaunes  d’ceufs , avec 
demi  once*ou  fix  gros  d’extrait  fait 
de  la  décoétion  des  fleurs  & de  l’é- 
corce , épaiflie  en  confiftence  d’ex- 
trait. 

Mélange  contre  le  charbon. 

202.  - Prenez  des  fucs  tirés  de  la 

G vj 
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grande  confoude  , de  la  fcabienfê  * 
du  foucy  fauvage , de  chacun  une? 
once,  de  la  vieille  thériaque,  quatre- 
fcrupules , du  fel,  un  gros , avec  deux, 
jaunes  d’œufs  ; mêlez  le  tout  & en- 
faites  une  efpéce  d’onguent , que  vous 
appliquerez  fur  le  charbon  , après- 
l’avoir  fcarifié,  l’écharre  tombé,  on. 
achèvera  la  cure  avec  l’onguent  d’a- 
ç&e. 

Tifanne  pour  la  toux  féche . 

2o$.  On  prend  quatre  poignées 
des  feuilles  de  pas  d’âne , mêlées  avec 
trois  pincées  de  fes  fleurs , deux  poi- 
gnées des  fommités  d’hyflope , une 
ohce  de  raifins  fecs , trois  cueillerées 
de  miel  de  Narbonne  ; l’on  met  le 
tout  dans  le  fond  d’un  pot , & l’on  y 
verfe  quatre  pintes  d’eau  bouillante; 
©n  làifle  jetter  trois  bouillons  feule- 
ment , on  retire  le  pot  du  feu,  on  le 
couvre  , on  palfe  la  tifanne  par  le 
couloir  * lorfqu’elle  eft  refroidie. 

DécoBion  blanche  des  Anglois,  propre 
à être  fubjlituée  aux  eaux  minérales 
favoneufes. 

2 04.  Prenez  de  la  corne  de  ce;f 
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Calcinée  & préparée  philofophique- 
ment  , de  la  mie  de  pain  de  feigle* 
de  chacune  deux  onces , faites  bouillir 
dans  quatre  livres  d’eau  claire , jjufqu’à 
la  diminution  de  la  moitié.  Paflez  cette 
liqueur , ajoûtez  à la  colature  qui  ref- 
femble  à du  lait , deux  onces  de  fucre 
blanc  ou  autant  de  fyrop-  de  pommes 
compofé,  ou  de  celui  des  cinq  racines 
ou  de  quelqu’autre  fui  vaut  les  cir- 
confiances. 

Eau  purgative  artificielle. 

2.0$.  Prenez  fel  commun , trois  li- 
vres, faites  le  fondre  dans  une  fuffi— 
fante  quantité  d’eau  claire  , filtrez 
cette  folution-,  & ajoûtez-y  peu  à peu 
de  l’huile  de  vitriol  bien  reétifié , une 
fuffifante  quantité  jufqu’au  point  de 
faturation , ou  bien  deux  livres  ; dif- 
tîllez  en  fuite  dans  une  cornue  de. 
verre  jufqu’à  ficcité  ; faites  calciner  à 
feu  ouvert  dans  un.  creufét  la  mafïe. 
qui  eft  reftée  d'ans*  la  cornue,  faites 
la  fondre  dans  l’eau  chaude,  filtrez , 
faites  evaporer  cette  liqueur,  jufqu’à 
ce  qu’il  y ait  une  pellicule  deffus , 
placez-la  enfuite  dans  un  lieu  froid 
pour  la  faire  criflallifer  ; feparez  les 


Digitized  by  Google 


ijS  Secrets  de  la  nature 
criftaux  de  la  liqueur,  & gardez-IeS 
pour  l’ufage. 

On  peut  ordonner  une  demie  once; 
une  once  & une  once  & demie  de  ce  fel, 
que  l’on  fait  fondre  dans  deux  , trois, 
ou  quatre  livres  d’eau  claire  de  cette 
forte. 

Prenez  eau  claire  & bouillante  » 
quatre  livres , faites-y  fondre  dix  gros 
de  fel  purgatif  amer.  Le  malade  boira 
cette  eau  chaude  le  matin  à jeun  dans 
l’efpace  de  deux  heures. 

Eau  vâner  ale  factice , aperitive  G?  diuré- 
tique , propre  pour  les  objlru  fiions  de* 
rifceres  & pour  chajfer  les  graviers 

qui  font  dans  les  reins . 

* 

20 6.  Prenez  nitre  purifié  „ deux 
gros , faites-le  fondre  dans  deux  livres 
d’eau  claire  & tiède,  le  malade  en, 
boira  par  verrées,  ou  bien 

Prenez  nitre  fixé  ou  terre  foliée* 
de  tartre  ou  de  nitre  , un  gros , faites 
fondre  dans  une  livre  d’eau  claire 
le  malade  boira  cette  eau  dans  l’efpace 
d’une  heure. 
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Autre  eau  minérale  fafticej  propre  à 
dijjoudre  la  pituite  trop  épaijje  & trop 
tenace  qui  Jejourne  dans  les  glandes 
les  plus  éloignées  & pour  la  faire  paffer 
par  les  [elles  les  urines . 

207.  Prenez  Tel  végétal , une  déc- 
imé once,  faites  le  fondre  dans  quatre 
livres  d’eau  commune  ; le  malade  le 
boira  dans  l’efpace  de  deux  heures  erë 
fe  promenant. 

B ain  excellent  pour  les  douleurs  de  la 
goutte  fciatique , pour  le  rhumadfme 
la  paralyjie. 

208.  Prenez  feuilles  de  mauve » 
de  camomille , de  melilot.,  d’aurone  , 
de  tanailie , de  fauge , de  chacun,  un 
petit  paquet , racines  de  bryone  blan- 
che , d’ariftolocfte  ronde  , d’iris  de 
notre  pays  * de  chacun  quatre  onces , 
bayes  de  laurier  & de  genievre,  de 
chacune  deux  onces,  eau  mere  du 
nitre,  une  livre  ; faites  bouillir  dans 
une  fufftfante  quantité  d’eau*  de  riviere 
pour  un  bain,  que  le  malade  prendra 
matin  & foir  , l’eau  étant  tiède,  long- 
temps après  avoir  mangé  & après  avoir 
fait  prendre  ce  qui  eft  néceÛaire.  Il 
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continuera  pendant  trois  jours,  plus 
ou  moins,  félon  le  befoin/ 

Eau  thermale  fulphureufe  JfaÆce  propre 
à être  employée  dans  le  même  cas 
que  Veau  naturelle. 

. i 

aop.  Prenez  tartre  crud , fouffre  de 
couleur  de  citron,  parties  égales , pul- 
verifez-les  & les  mêlez ,.  jettez- en  de 
temps  en  temps  dans  un  creufet  rougi 
fur  les  charbons  ; après  avoir  fait  la 
déflagration  de  ce  mélange,  mettez 
dans  un  cellier , la  matière  qui  refte 
pour  la  faire  fondre.  Filtrez  la  liqueur 
& gardez-la  pour  l’ulàge. 

On  préparera  enfuite  un  bain , dans  > . 
lequel  on  mettra  une  cuillerée  de 
cette  liqueur  lixivielle,  pour  deux 
livres  d’eau. 

Potion  pour  la  dyjfeifterie le  flux  de 
ventre  &*  les  hemoroïdes . 

2 1 o.  Prenez  terre  flgillée , un  gros, 
fyrop  de  coigns,une  once,  eau  de  plan- 
tain & de.  renouée , de  chacune  trois 
onces  ; mêlez  le  tout , faites  - en  une? 
potion  à poudre  par  cuillerées* 
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Opiat  pour  les  mêmes  maladies . 

'21 1.  Prenez  de  la  terre  figillée; 

• <de  la  conferve  de  rofes  & de  cynor-  - 
ihodon,  de  chacun  une  demie  once,’ 
une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d’é- 
pine vinette  ; faites  un  opiat , on  en 
fait  prendre  au  malade  foir  & matin 
jufqu’à  un  gros. 

Potion  pour  les  fièvres  malignes. 

21 1.  Prenez  terre  figillée , un  demi 
#gros,  fyrop  d’œillets  de  jardin,  une 
once,  eau  de  meliffe,  de  fcorfonere 
& de  chardon  bénit , de  chacune  deux 
onces , eau  thériacale,  fix  gros  ; faites 
une  potion  à prendre  par  cuillerées, 

Julep  contre  la  dyjfenterie  le  flux  de 
ventre , 

213.  Prenez  bol dt’armenie préparé, 
terre  figillée  , thériaque  , de  ^chacun 
un  demi  gros , fyrop  de  rofes  féches  , 
une  once  , eau  de  frais  de  grenouille,  . 
fix  onces  , mêlez  le  tout  , faites 
un  julep  que  l’on  fera  prendre  pair 
cuillerées  dans  la  dylTeoterie  & lâ 
fiux  de  ventre.' 
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Bol  pour  les  mêmes  maladies. 

214.  Prenez  bol  d’armenie  préparé, 
fang  de  dragon , maftic , de  chacun 
un  fcrupule  , alun  de  roche  purifié, 
quinze  grains,  mêlez  avec  cinq  cuil- 
lerées de  fyrop  de  myrrhe  fauvage  ; 
faites  un  bol  pour  l’hemorrhagie , que 
l’on  répétera  de  quatre  heures  eiv 
quatre  neures,  jufqu’à  ce  que  le  fang 
foit  arrêté  ; on  fera  boire  après' cha- 
que bol  un  verre  de  décoétion  de 
grande  confoude.  , 

Poudre  pour  les  playes  £r  hémorragies  à 
V extérieur. 

21  y.  Prenez  bol  d’armenie,  terre 
fïgillée , fang  de  dragon , de  chacun 
deux  gros , aloës , myrrhe , colcothar  » 
de  chacun  un  gros  , faites  une  poudre 
pour  appliquer  fur  la  partie  d’où 
^écoula  le  fang. 

Cataplames  pour  les  blejjiires. 

2 1 6.  Prenez  bol  d’armenie  fuflfifante 
quantité  , mêlez  - le  avec  du  blanc 
d’ceuf  & de  l’eau  de  rofe,  en  l’agitant 
appliquez-le  fur  la  partie  blelfée,  en 
forme  de  cataplame  fait  avec  des 
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Étoupes  de  chanvre  ; appliquez  par 
defliis  des  bandes  trempées  dans 
l’oxicrat.  " 

Suppojîtoire  pour  exciter  la  digeflion  des 
matières  endurcies. 

217.  Prenez  miel  écumé , deux  on- 
ces, fel  gemme,  une  once  & demie, 
faire  cuire  jufqu’à  dureté  convenable 
pour  des  fuppofitoires , ou  prenez 
miel  cuit  jufqu’à  fuffifante  durée,  une 
once  , fel  gemme , poudre  d’hierapi- 
cra , de  chacun  un  demi  gros , dragrede, 
quatre  grains  ; mêlez , faites  des  fup- 
pofitoires pour  folliciter  le  ventre  qui 
eft  trop  dur. 

Lavement  pour  V apoplexie  les  njfeiïi&t» 
foporeufes. 

218.  Prenez  racines  de  pyrethre, 
une  demie  once,  feuilles  de  tabac  & 
de  rhue  , de  chacune  une  poignée , 
feuilles  de  fené  , agaric  & pulpe  de 
coloquinte  , de  chacun  deux  gros , 
faites  bouillir  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  commune,  réduite  à douze 
onces , faites  dilfoudredanslacolature 
fel  gemme  , deux  gros , ajoutez  du. 
vin  'émetique , trois  onces.  Ce  lave-. 
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ment  eft  bon  dans  l’apoplexie  & tci 
affeéfcions  foporeufes. 

Cataplame  propre  à réfoudre  la  matière 
de  la  goûte , à en  appaifer  les  douleurs 
eu  celles  de  la  fciatique, 

21p.  Prenez  fon  de  froment  , une 
livre,  fel  commun,  une  demie  once. 
Vin  cuit  ou  refiné , fuffifante  quantité  j, 
faites  - les  cuire  , pour  appliquer  en 
forme  de  cataplame  fur  la  partie  dou- 
loureufe. 

Topique  pour  les  maladies  du  \erveau* 
qui  dépendent  de  V humidité  & delà 
pituite , &*  pour  les  maux  de  tête  qui 
dépendent  d'une  caufe  humide  ou  d'un 
catharrhe * 

320.  Prenez  du  fon  groflïer , une 
demie  livre,  millet,  quatre  onces., 
fel  commun  , une  once  , faites  - les 
rôtir  enfemble  dans  une  poëlle  ; met- 
tez-les  dans  deux  petits  facs , que  vous 
piquerez  comme  il  convient  pour  les 
appliquer  à la  tête, 

Remède  pour  dijfoudre  Gr  chajfer  le  mal 
des  reins. 

221,  Prenez  eaux  de  fraifier  & de 
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faxifrage,  de  chacune  trois  onces 
bon  vin  blanc , fix  onces , huile  d’a- 
mandes douces  , deux  onces , efprit 
de  Tel  dulcifié,  un  gros,  mêlez  pour 
trois  dofes.  La  première  fe  prendra 
la  plus  chaude  que  l’on  pourra , la 
fécondé  fe  prendra  de  la  même  maniéré 
fix  heures  après  , fi  la  fecoride  eft 
encore  fans  effet , on  prendra  encore 
la  troifiéme  de  la  même  maniéré  ou 
prenez  eau  de  paritaire  & de  faxi- 
frage , de  chacune  troif  onces fyrop 
violât , une  once , efprit  de  fel , quinze 
ou  vingt  gouttes,  ou  bien  jufqu’à  une 
agréable  acidité. 

Rpméde  contre  les  hernies  j rendu  public 
par  la  libéralité  du  Roi, 

222.  Il  confifte  à faire  prendre  tous 
les  matins  à jeun, pendant  trois  femaines 
de  l’efprit  de  fel,  mêlé  dans  du  vin 
ïouge  ; mais  en  variant  la  dofe  fuivant 
l’âge  du  malade  , qui  ne  prend  ni 
folide  ni  liquide , que  quatre  heures 
après  avoir  pris  ce  remède.  Si  l’efto- 
mae  s’en  trouve  incommodé , on  s’en 
abftient  un  ou  deux  jours , s’il  eft  nécef- 
faire.  La  dofe  de  ce  remède  pour  les 
cnfans  de  deux  an§  jufqu’à  fix  ans. 
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eft  de  trois  ou  quatre  goûtes , ave® 
une  ou  deux  cuillerées  de  vin  rouge. 

Depuis  fix  ans  jufqu’à  dix , elle  eft 
d’un  gros  d’efprit  mêlé  exa&ement 
avec  un  demi  leptier  de  vin  rouge. 
On  prend  encore  deux  onces  un  peu 
plus , un  peu  mcÿns  de  ce  mélange 
roussies  jours  , en  forte  qu’il  fuffife 
pour  fept  jours , on  lé  reïtere  jufqu’à 
ce  qu’on  l’aye  pris  pendant  trois  fe*: 
maines. 

Depuis  dixi  ans  jufqu’à  quatorze  ; 
la  dofe  de  l’efprit  eft  de  deux  gros  ; 
depuis  quatorze  jufqu’à  dix  huit,  elle 
eft  de  vdeux  gros  & demi  j depuis 
dix-huit  jufqu’à  quatre-vingt , ou  jufi 
qu’à  la  fin  de  la  vie , la  dofe  eft  de 
cinq  gros.  Pendant  l’efpace  de  quatre 
mois  , à commencer  depuis  J’ufage 
de  ce  remède , il  faut  porter  nuit  & 
jour  un  bandage  elaftique  d’acier,  qui 
retienne  exa&ement  l’hernie.  Il  ne 
faut  jamais  s’aflfeoir  , mais  être  tou- 
jours debout  & couché  , il  faut  faire 
beaucoup  d’exercice,  ne  point  monter 
à cheval  ni  aller  en  carolïe , & ne 
point  faire  de  faute  dans  le  boire  & 
,1e  manger , ni  dans  la  diette.  On  mec 
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l’emplâtre  fuivant  avec  le  bandage, 
après  avoir  rafé  les  poils. 

Prenez  maftic  , une  demi  once  i 
laudanum,  trois  gros,  hypocifte,  un 
gros  , noix  de  cyprès  féchées  , trois 
gros  , terre  figillée  , un  gros , poix 
noire , trois  onces  , thérebentine  de 
Venife , une  once , cire  neuve  jaune , 
une  once , racine  de  grande  confoude 
féche  , une  demie  once  , faites  un 
«emplâtre  félon  l’art. 

Poudre  dans  la  fièvre  maligne  ini 
fiammatoire. 

223.  Prenez  diaphoretique  minel^ 

ral , deux  gros , corail  rouge  , nacre 
de  perles  , préparé , de  chacun  un 
demi  gros , nitre  purifié  , un  gros  , 
mêlez , faites  une  poudre , dont  la  dofe 
eft  d’un  gros  , qu’on  donnera  de  trois 
heures  en  trois  heures , dans  une  fuf* 
fifante  quantité  d’eau  de  charbon 
béni.  ' , 

Bol  pour  les  mêmes  maladies . 

224.  Prenez  Befoard  minerai , trois 
gros,  nitre  purifié,  deux  gros,  cam- 
phre un  gros,  mêlez  avec  fuffifante 
quantité  de  fyrop  d’œillets  de  jardin  r 
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ou  de  fyrop  d’écorce  de  citron , fai-* 
tes  des  bols , dont  la  dofe  de  chacun 
fera  un  gros. 

Julep  pour  le  même  cas . 

22  y.  Prenez  eaux  d’ulmaria , dô 
melifie  & de  chardon  béni  , de  cha- 
cune une  once  , chriftal  minerai , un 
gros  , fyrop  de  limon , une  once,  mê- 
lez, faites  un  julep  que  l’on  donnera 
par  cuillerées. 

Gargarijme , lorfque  la  langue  ejl  rude i- 
fèche  ou  noire . 

22 6.  Prenez  nitre  purifié , un  gros,1 
fuc  ou  eau  de  joubarbe,  quatre  onces, 
faites  un  gargarifme , dont  on  fe  gar- 
garifera  fort  utilement  la  langue  & le 
gofier,  ou 

Prenez  beurre  frais  lavé  dans  l’eau 
de  morelle  , deux  onces , criftal  mi- 
nerai , un  demi  gros  ; mêlez  & gardez 
• ce  mélange  dans  de  l’eau  fraîche.  On 
en  donnera  de  la  grofleur  d’un  pois , 
ou  d’une  fève  plufieurs  fois  le  jour,  N- 
& le  malade  fe  retiendra  long-temps 
dans  la  bouche. 

Gargarifme 
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' • Gargarifme  pour  lafquinancie. 

2.27.  Prenez  décodion  d’orge  8ï 
'd’aigremoine de  chacune  fix  onces 
faites  diflbudre  Tel  de  prunelle  un  - 
gros,  firop  de  mûres  une  once.  Faites 
un  gargarifme  , ou  bien  prenez  eau  de 
plantain,  demorelle,  de  chèvrefeuille, 
de  chacune  fix  onces , miel  rofat , une 
once , fel  de  prunelle  un  gros,  mêlez  * 
faites  un  gargarifme. 

Collyre  pour  appaifer  & dijjïper  les  in - 
flammations  des  yeux  pour  prévenir 
les  fluxions. 

228.  Prenez  vitriol  blanc  un  fcm- 
pule,rofe  rouge  ou  feuilles  de  plantain 
quatre  onces,  faites  diflbudre  le  vitriol 
dans  l’eau  chaude  , pafîez  au  travers 
d’un  linge  ; fervez-vous  de  cette  eau 
en  la  faifant  couler  goûte  à goûte  dans 
l’œil  : fi  elle  irrite  trop  par  fon  acri- 
monie , on  l’adoucira  en  ajoutant  de  la 
nouvelle  eau  de  plantain. 

Autre. 

.229.  Prenez  racines  d’iris  de  Flo- 
rence un  fcrupule,  eau  de  rofe  & de 
plantain  de  chacune  trois  onces,  faites 
Tome  IL  H 
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les  bouillir  à un  feu  lent  jufqu’à  la  di:- 
minution  de  la  troifieme  partie.  Ajou-^ 
tez  à la  colature  du  vitriol  blanc  huit 
grains , faites  un  collyre. 

Diaphonique  de  paracelfe  pour  les  ma - 
ladjes  aigues. 

230.  Prenez  efprit  volatil  de  vitriol 
une  once , efprit  de  tartre  re&ifié  trais 
onceâ , eau  thériacale  cinq  onces , fai- 
tes un  mélange  de  ces  trois  liqueurs  9 
que  l’on  appelle  Mixtura  de  tribus.  Il 
excite  la  fueur , refifte  à la  pourriture , 
& s’emploie  avec  fuccès  dans  les  ma- 
ladies malignes  , depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  un  gros. 

Julep  pour  les  pertes  de  fang. 

1 3 1 , Prenez  alun  de  roche  un  gros  ; 
faites  diJQToudre  dans  de  l’eau  de  plan- 
tain & de  centinpdç  de  chacune  trois 
onces , ajoutez-.y  du  firop  d’ aubépine 
une  once , faites  un  julep  à prendre  par 
cuillerées. 

V !>>'•••  • 

Gargarifme  dans  la  fquinancie. 

232.  Prenez  rofes  rouges  & alun 
ide  chacun  un  gros , faites  bouillir  dans 
jiuit  onces  d’eau  de  plantain  délayez 
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Sans  \p  colature  du  firop  de  mûres  une 
once  , faites  un  gargarifme. 

Gargarifme  contre  les  maladies  fcorbuti* 
ques  des  gencives. 

233.  Prenez  camphre  une  once; 
alun  deux  onces , fucre  candi  quatre 
onces , eau-de  vie  deux'livres , remuez 
pendant  deux  jours , filtrez  la  liqueur 
& gardez  la  pour  l’ufage. 

Remede  pour  le  gonflement  des  amygàaï 
les  & de  la  luette , & pour  la  paralyfîe 
de  langue  j qui  vient  d'humeurs  pitui-i 
teufes  vifqueufes. 

234.  Prenez  racine  d’iris  de  Flo- 

rence , poivre  & gingembre  de  chacu- 
ne un  demi-gros , fel  ammoniac  un 
gros  ; mêlez  , faites  une  poudre  pour 
un  apophlegmatifme  , & prenez  fleur 
de  fureaux  fix  onces , efprit  de  co-; 
chlearia  un  gros  , mêlez  faites  un  gar- 
garifme.  . 

Remede  contre  la  jupprefjion  des  menf- 
tiues. 

s / 

235*.  Prenez  borax  vingt  grains; 
myrrhe  douze  grains  , faffran  trois 
grains , huile  de  çanelle  une  goûte  » 

. Hij 
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jnêlez.faites  une  poudre  que  l’on  peut 
prendre  dans  du  vin  ou  avec  S.  Q.  de 
lirop  d’armoife , dans  le  tems  que  le, s 
réglés  ont  coutume  de  paroître. 

Bol  contre  les  lochies  ou  arriéré- faix 
retenu. 

23  6.  Prenez  borax  & myrrhe  de 
chacun  quinze  grains,  racine  d’arifto- 
loche  & de  fatfran  de  chacune  trois 
grains  , huile  de  fabine  deux  goûtes  » 
iirop  des  cinq  racines  S,  Q.  melez, fai- 
tes un  bol. 


Poudre  purgative  dans  les  maladies  cache - 
tiques. 

- 237.  Prenez  crème  de  tartre  deux 
gros , diegrade  quatre  grains , mêlez , 
faites  une  poudre  purgative  pour  les 
maladies  cachetiques. 

Poudre  pour  lâcher  doucement  le  ventre 
Gr  lever  les  obflruttions. 

238.  Prenez  chriftaux  de  tartre  8c 
feuille  de  fené  de  chacune  deux  onr 
ces , canelLe  trois  gros , doux  de  gér 
rofle  un  demi-gros  ; mêlez , faites  une 
poudre  pour  lâcher  doucement  le  vem 
Jrç&  Icvçr  les  Q^ftrudiops.  La  dpfa 
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eft  depuis  un  demi-gros  jufqu’à  deujç 

gros. 

Poudre  pour  les  'pâles  couleurs  & ta 
cachexie. 

239.  Prenez  rouille  de  mars  prépa- 
rée à la  rofée  quinze  grains  , erême  de 
tartre  un  fcrupule , faffran  trois  grain9, 
carielle  un  fcrupule  ; mêlez , faites  un© 
poudre  que  l’on  donnera  deux  fois  le 
jour  dans  les  pâles  couleurs  & la  ca- 
chexie. 

Eleftuaire  pour  les  fievr es  intermittentes . 

240.  Prenez  écorce  du  Pérou  une 
once , crème  de  tartre  une  demi  once  * 
jalap  en  poudre  un  demi-gros , lirop 
d’abfinthe  fuffifante  quantité , mêlez , 
faites  un  éleduaire  dont  la  dofe  eft 
d’un  gros  ou  d’un  gros  & demi , trois 
ou  quatre  fois  le  jour  dans  les  fievres 
intermittentes,  cachetiques  avec  cede- 
me  ou  levcophlegmatie. 

Poudre  pour  les  fievres  intermittentes 

241.  Prenez  crème  de  tartre  cinq 
gros , rofes  rouges  feches  en  poudra 
un  gros , efprit  de  vitriol  quelques  goû- 
tes , faites  une  poudre,  dont  la  dofe 

H iij 
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eft  d’un  demi-gros  deux  ou  trois  fois 
le  jour  dans  les  fievres  intermittente* 
& pour  tempérer  les  humeurs  bilieu- 
fes , répandues  dans  l’eftomac  & qui 
infedent  la  falive  ; pour  guérir  les  nau- 
fées,  le  dégoût  & l’amertume  de  la 
bouche  & pour  exciter  tadigeftion  des 
alimens. 

Sel  végétal  j ou  tartre  filuble . Maniéré 
i de  le  faire. 

242.  Prenez  chriftaux  de  tartre  huit 
onces , £el  de  tartre  4 onces  , mêlez  & 
verfez  defïus  de  l’eau  bouillante  4 li- 
vres , faites  bouillir  pendant  une  heure 
ou  environ  ; laiffez  refroidir  la  folu- 
tion , & paffezla  dans  la  chauffe  d’Hy- 
pocrate , & évaporez  jufqu’au  pellicu- 
le. Enfuite  placez  dans  un  lieu  frais , 
afin  que  les  chriftaux  fe  forment  : fé- 
parez  la  liqueur  & évaporez  la  jufqu’à 
pellicule  & formez  des  chriftaux  ; ce 
que  l’on  répétera  jufqu’à  ce  que  la  li- 
queur trop  graffe  & huileufe  ne  fe  for- 
me plus  en  chriftaux , on  en  aura  en- 
viron-douze onces  que  l’on  fera  fécher 
& que  l’on  gardera  pour  l’ufage. 

Ce  remede  eft  apéritif  & laxatif  ; 
eft  fort  utile  dans  les  maladies,  ça- 
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ehediques  & dans  les  obftruâions  des 
vifceres.  Il  augmente  la  force  des  pur- 
gatifs , c’eft  pourquoi  oh  le  mêle  fou- 
vetrt  dans  les  purgations.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  deux  gros  , 
ou  même  quelquefois  jufqu’à  lix  & 

' une  once.  On  les  prelcric  dans  du 
bouillon  ou  dans  deux  livres  d’apozê* 
mes  apéritifs  pour  purger  ; car  alors 
il  purge  doucement  & fans  peine. 

Poudre  dthns  la  foiblejje  d'ejlomach.  . . 

24^.  Prenez  racines  d’acorus  en 
poudre  quinze  grains  . racines  d’aulne 
dix  grains , ambre  gris  trois  gros fu- 
cre  candi  un  fcrupule , mêlez  , faites 
une  poudre  , ou  bien  faites-en  un  bol 
avec  fuffi faute  quantité  de  iîrop  de 
coings  ou  de  menthe.- 

Infujions  dans  les  coliques  venteufes  y & 
propre  pour  prévenir  les- maladies  con* 
tagieufes. 

144.  Prenez  racines  d’acorus  cou- 
pée par  tranches  deux  gros , faites  in- 
fufer  dans  fix  livres  de  bon  vin  , que 
le  malade  boira  pour  exciter  l’appetit, 
pour  appaifer  la  douleur  des  coliques 

Hiv 
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▼enteufes  & pour  prévenir  les  maladies 
contagieufes. 

Potion  fudorijique  contre  la  pejîe. 

243.  Prenez  racine  d’angelique  en* 
poudre  un  demi-gros  , faites  la  avaler 
au  peftiféré  avec  l’eau  de  chardon  béni, 
ou  d’angelique  ; réitérez  cette  potion 
de  lix  heures  en  lïx  heures  pour  exci- 
ter la  fueur  & pour  guérir  la  pefte. 

Infujîon  propre  à prévenir  la  pthyjie  ow 
V ulcération  des  poumo  ns, 

24 6.  Prenez  eau  de  fleurs  de  tuffi- 
lage  deux  onces  ; faites-y  infufer  pen- 
dant la  nuit  Le  premier  jour  une  feuillôr 
d’ariftoloche  longue  ; le  fécond  deux 
le  troifléme  3 , le  quatrième  4 , le  cin- 
quième y , le  fixiéme  6 , le  feptiéme 
y feuilles  ; le  huitième  6 , le  neuvième: 
7 , le  dixiéme  4,  le  onzième  3 , le  dou- 
zième 2 , le  treiziéme  une  feuille. 

Opiate  pour  provoqueras  lochies  arrêtées* 

247.  Prenez  ariftoloche  trois  grosi, 
canelle  un  gros  ; faffran.  un  fcrupule  , 
faites  un  opiat  avec  du  flrop  d’armoi- 
fe  , donc  la  dofe  fera  d’un  gros  que 
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l?on  fera  prendre  tous  les  quatre  heu- 
res , pour  provoquer  les  lochies  ar- 
rêtées.- 

Remède  en  cas  de  fupprejjîon  de  lochies * 

248.*  Prenez  racines  d’althaea  , de 
bryone,  d’ariftoloche  longue  & ronde: 
de  chacune  deux  onces , feuilles  de 
mercuriale , d’armoife  , de  fabine  de 
chacune  une  poignée,  fleur  de  cam- 
mortiille , de  melilot,  de  tanaifie  de  cha- 
cune une  pincée  .-coupez  & pilez  félon1 
l’art  ; faites  bouillir  dans  fuffifante 
quantité  d’eau  de  fontaine  : mettez  le 
tout  dans  de  petits  facs,  que  vous  ap- 
pliquerez fur- le  bas- ventre  & fur  les 
parties  dans  la  fuppreflion  des  lochies*' 

Bol  contré  la-gonorrhée.- 

249*  Prenez  racine  de  butua  pulve-* 
ri  fée  dix-  huit  grains , panacée  mer- 
curielle , dix  grains  , firop  de  lierre* 
terreftre  , ou  baume  de  capahu  fuffi- 
fante quantité  ; faites  un  bol  que  l’on 
réitérera  matin  & foir  pour  guérir  la 
gonorrhée. 
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Bol  contre  Vulcere  desreins  Gr  de  Ue 
vejjîe. 

25*0.  Prenez  racine  de  butua  put-- 
verifêe  un  fcrupule  , baume  de  copa- 
hu  fuffifante  quantité  , mêlez  ,.  faites; 
un  bol  que  Ton  prendra  matin  & foir 
pour  guérir  l’ulcere-des.reins.  & de  la . 
veflîe.. 

BoiJJon  pour  prévenir  le  calcul'. - 

Prenez  racine  de  butua  coût 
pée  par.petits  morceaux  un  fcrupule '* 
fkites  bouillir  féparément  dans  un  verre  ; 
d’eau;  paffez  la  liqueurs  aâouciiïez  la. 
avec  un . peu  de . fucre , ou  .avec  fuffi-r 
üante. quantité  de  firop.  des. cinq. raci* 
nés  ; le  malade  prendra  cette  liqueur, 
lè  matin' à jeun  , il  le  réitérera  pendant: 
.Huit  jours  tous.les  mois  pour  prévenir- 
lé. calcul*. 

Bemede  contre  la • colique  néphrétique  , la. 

fupprejjîon  d'urine , la  jaunijjè 
l'ajlhme  humoral .. 

î'j'-r.  Prenez  racine  de  hutua  con-** 
cafTée  deux  gros-.,  faites  bouillir- dans, 
vingt-  quatre  onces  d’eau,  commune; 
Déduites  à.  environ  feize  onces , paflezz 
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la  liqueur  ; partagez  - en  trois  dofes  , 
que  l’on  fera  prendre  chaude  en  forme 
de  thé  avec  un  peu  de  fucre  de  demi- 
heure  eh  demi-heure,  dans  la  néphré- 
tique & la  fuppreflion  d urine  , foit- 
qu’elle  vienne  de  grains  de  fable,  foit 
même  d’une  urine  tenace  & épaifle  ; 
dans  la  jaunilfe,  qui  vient  de  l’épaif- 
filTement  de  la  bile  & dans  1 afthme 
Humorale»’ 

É.emede  contre  la  pefle » 

2 £3*  Prenez  racine  de  carline  fe- 
che  & pulvérifée  un  gros  , faites  la 
prendre  au  malade  dans  un  verre  de 
bon  vin  avec  une  cuillerée  de  vinai^ 
gre  thériaoal , & placez  le  malade  com- 
me il  convient  pour  le  faire  fuer»-  . 

Tifanne  tr'ès-ufltée  contre  les  fluxions  ? 
douleurs  de  la  goutte  & les  maladies 
vénériennes»' 

Prenez  racine  de  fquine  cou- 
pée par  tranches  une  once  , racine  de 
falfepareille  deux  onces.,  gayac  une 
demi- once-,  reglHTe  ratiffée  lix  gros  , 
faites  infufer  dans-  huit  livres  d’eau 
chaude  pendant  douze  heures  ; faites 
bouillir- en  fuite , jufqu’à  ce  qu’il  n’en 

H vj  , 
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relie  plus  que  les  deux  tiers.  Sur  la- 
fin  ajoutez  faffran  trois  gros  ; Iaiffez 
refroidir  & paffez  au  travers  dJ une- 
étoffe  ,.  gardez  cette  tifanne  fudorifi— 
que  pour  l’ufage.  Le  malade  en  boit; 
quatre  ou  cinq  verres  par  jour , ou.iL 
s’en  fert  pour  fa  boiffon  ordinaire. 

liqueur  pour  les  rhumatifmes  invétérés ,, 
les  douleurs  de  la  goutte  les  affections: 
cachetiques ■ & Us  maladies  vénériennes». 

2 y y.  Prenez  racines  defquine  deux, 
onces  ,.  falfepareille , gayac  de  chacu*- 
ne  quatre  onces  , feuilles  de  féné , rhu# 
barbe  du  Levant,  regliffe  de  chacune: 
une  once  ; polypode  de  chêne , rofes 
rouges  de* chacune  deux  onces,  fe- 
mence  de  coriandre  deux  gros , chiy- 
ftal  minerai  une  demi- once  ; faites 
infufer  le  tout  pendant  vingt- quatre* 
Heures  dans  vingt  livres  d’eau  tiede*. 
Enfuite  faites  bouillir  jufqu’à  la  dimi- 
nution d’un  quart.  Après  avoir  retiré; 
jfe  vaifleau  du  feu , ajoutez-y  un  citron, 
coupé  par  tranches  ; Iaiffez  refroidir  la. 
liqueur  & paffez- la  au.  travers  d’unes 
étoffe;  Le  malade  en  boira  deux-  livres 
tous  les  jours  pendant  trois  femaines- 
pour  les.  rhumatifmes.  invétérés  „ les; 
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douleurs  de  la  goutte , les  affections: 
cachectiques  & les  maladies  véné- 
riennes. 

Bouillon  de  limaçons  dans  la  phtyfie  &*  leç 
confomption ; 

2.ç6,  Prenez  la  partie  mufqueufe  de; 
Huit  oudix  limaçons  bien  cuits  & deux 
ou  trois  écreviffes  de  riviere,  dont: 
vous  ôterez  la  tête  & les  inteftins 
pilez  les  & faites  les  cuire  dans  du> 
bouillon  jufqu’à  ce  que  ce  dernier 
aye  pris  une  couleur  rouge  , paflfez' 
le  bouillon  &.  remettez  le  fur  le  feir 
une  fécondé  fois , & tan  dis  qu’il  bouil-- 
léra  jettez  y deux  ou  trois  pincées  de: 
eochlearia  & autant  de  creflon  de  fon- 
taine, retirez  enfuite  le vailfeau  du  feu: 
& couvrez  le  bien , délayez  en  même: 
tems  un  faune  d’ceuf  dans  une  quan- 
/ tité  fuffifante  de  quelque  autre  bouil*- 
Ion  ; & lorfque  le  premier  fera  refroidi' 
au  point  de  le  pouvoir  prendre  j mê^ 
lez  le  tout  enfertible  & ajoutez-y  du: 
fel  ou  du  beurre  , ou  bien  du  macis  à: 
difcréticm  ; ces  bouillons  doivent  être: 
pris  à jeun  pendant  quelques  femaineSr 
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Sirop  de  limaçon  pour'  les  maladie? 
ci-dejfus . 

277.-  Prenez  des  limaçons  de  jar- 
dins ramaffés  avant  le' lever  du  foleif 
une  livre , fépàrez  les  de  leurs  coquil- 
les, & après  les  avoir  coupés  par  mot-  ' 
ceaux  , faupoudrez  les  a’une  demw 
livre  de  lucre  candi  pülvérifé,  met-' 
rez  le  tout  fur  un  tamis  dans  un  cellier' 
avec  un  plat  de  terre*  au-deffous  pour* 
recevoir  le  lîrop  qui  coulera  ; la  dofef 
en  eft  d’une  cuillerée  d’heure  en  heu-’ 
re  dans  la- toux  ferine,  laphtyfie  & la* 
eonfomption.* 

Décoflionde  limaçons  dans  la  toux , Vop -- 
prejjion  de  poitrine  er  la  phtyjîe  conz-, 
mençante. 

25*8.  Prenez  des  limâçonè  ordinai-* 
nés  de vigne  ou  de  jardin  , que  vous: 
arroferèZun  peu  & laverez  dans  trois1 
eaux  différentes,  pour  leur  faire  jet-- 
tfer  leur  gourme  & les  bien  dégorger;- 
faites  les  boullir  enfuitë  dans  une  pin- 
te d’eàu  jufqu’à  la-  eonfomption  des1 
deux  tiers  , paffez  le  tout  avec  expref- 
fion  & coupez  cette  eau  avec  pareille 
gjianticé  devait  de- vache,  pour  par-; 

♦ 
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tsger  en  deux  dofes-à  prendre  tiédes.,* 
Fune  la  matin  à jeun  & l’autre  fur  les 
cinq- heures  du  foir;  Cette  dé'cdfHon* 
qui  doit  fe  continuer-pendant  un  mois 
ail  excellente. contre  la  toux,  l’op- 
preflion  de  poitrine  &la  phtyfie-com* 
mençante.- 

(icuaplafmes  pour  les  loupes  (f  ies  anïcur; 
lotions,  douloureufès. 

zpy.  Prenez-  des  limaçons’  de  jar*i 
dins , telle  quantité quç  vous  voudrez,, 
pilez  les.  avec  leurs,  coquilles  & faites 
les  bien  échauffer  dans  un  plat  de  terre; 
Etendez  les  enfuite  fur  le  linge , & ap- 
pliquez le.  tout  en  cataplafme  fur  les 
loupes  ou  fur  les  articulations  dou^ 
loureufes , les  renouvellant  toutes  les 
vingt-quatre  heures.  Si  l’on  s’en  ferr 
pour  les  loupes , il  faudra  avoir  foin 
de  bien  étuver  la  loupe  auparavant 
avec  une  décoétion  de  fauge  dans  du* 
bon  vin  rouge , ce  qu’on  répétera  tou** 
tes  les  fois  qu’on  renouvellera  le  cata* 
glafme.- 
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Remède  contre  le  flux  de  fang  au  coin > 

mencement  de  La  petite  vérole. 

26 0. -  Prenez  racine  de  contrayerva- 
pulvérifée  un  demi-gros,  perles 
corne  de  cerf  préparées  philofophi- 
quement  de  chacun  un  fcrupule,  mê- 
lez dans  de  l’eau  de  melifle  ou  de  char- 
don béni.-  Le  malade  en  prendra  dans: 
lés  flux  de  ventre  & au  commencement- 
de  la  petite  vérole  ; ou 

Prenez  racine  de  contrayerva  con- 
caflee  un  gros , fantal  rouge  deux  gros,, 
faites  infufer  dans  fix  livres  de  vin* 
blanc  , paflez  & faites  boire  au  ma-- 
lade.- 

Liqueur  à prendre  dans  la  petite  vérole-’ 
(s"  la  rougeole. 

261.  Prenez  rapure  de  corne  de  cerf 
ttneonce , faites  bouillir  dans  fuffifante 
quantité  d’eau  commune  jufqu’à  une:  - 
livre  & demie  ; ajoutez'  fur  la  fin  ra-  . 
eines  de  contrayerva  concaflee  une? 
once  & demie  , cochenille  un  demi- 
gros.  Paflez  la  liqueur , ajoutez  eau  de; 
oanelle une  once  & demie  , firop  d’oeil* 
lets  de  jardin- deux;  onces  y,  le  malade? 
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boira  de  temps  en  temps  de  cette  li- 
queur dans  la  petite  vérole  & la  rou- 
geole. 

Gargarifme  contre  V angine. 

2.6 1.  Prenez  rofes  rouges  & alun 
de  chacun  un  gros,  faites  bouillir  dans 
huit  onces  d’eau  de  plantain,  délayez 
dans  la  colature  du  firop  de  mûres  une 
©nce  , faites  un  gargarifme. 

Collyre  très  - efficace  pour  appaifer  V in- 
flammations des  yeux  pour  arrêter 
la  fluxion . 

263.  Prenez  un  blanc  d’œuf,  re- 
muez le  dans  un  plat  d’etain  avec  un 
morceau  d’alun  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ac- 
quis la  confiftence  d’onguent  , que 
vous  étendez  fur  un  linge  & que  vous 
appliquerez  tiède  fur  l’œil. 

Gargarifme  pour  les  affilions  fcorbutfc 
ques  des  gencives* 

264.  Prenez  camphre  une  once» 
alun  deux  onces  fucre  candi  quatre 
onces , eau  de- vie  deux  livres  ; maniez- 
pendant  deux  jours  ; filtrez  la  liqueuir 
& gardez  le  pour  l’ufage» 
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Spécifique  dans  les  fièvres  intermittente 

265V  On  calcine  de  l’alun  fur  les 
charbons  ardens , on  le  jette  tout  chaud 
dans  du  vinaigre  & on  l’y  diflbut , on 
le  coule  & on  le  fait  évaporer  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  forme  de  beaux  chriftaux  , 
dont  la  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu’à  un  gros,  que  l’on  donne  dans 
une  liqueur  convenable  avant  le  re^- 
doublement. 

Remède  pour  abforber  îy  corriger  te ? 
aigres  de  Vefiomach/pour  en  rétablir' 
les  fondions,- 

a 66,  Prenez  cette  partie  delà  co-^ 
quille  d’huître  qui  eft  creufe , en  jet— 
tant  celle  qui  eft  platte  ; lavez- la  bien 
des  ordures  extérieures  r te  faites  la 
lâcher  pendant  quelques  jours  au  fo~ 
leil  : étant  bien  féehe , pilez  la  dans  un 
mortier  de  marbre V elle  fe  mettra  en 
bouillie.  Expofez  la  de  nouveau  au 
foleif  pour  la  fécher;  achevez  de  la 
piler  & pafiez  la  poudre  par  un  tamis 
fin.  La  dofe  en  eft  depuis  vingt  juf- 
qu’à trente  grains  dans  cinq-  ou  fix 
cuillerées  de  vin  blanc  ou  d’eau  de 
gélifie  le  matin  à jeun  ; il  faut  conti- 
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mer  à en  prendre  pendant  trois  fe>. 
maines  ou  un  mois. 

Foudre  dans  Vejfervefcence  du  fang.  G* 
dans  les  aigreurs  de  Vejïomach* 

2.6j.  Prenez  du  nkre  purifié  deux 
gros , du  tartre  vitriolé  & des  coquin 
les  d huîtres  préparées  de  chacun  un 
gros , du  cinnabre  faûiee  un  Icrupu- 
Ie.  F aites  du  tout  une  poudre  fine  con- 
venable dans  i’eifervefcence  du  fang 
& dans  les  aigreurs  de  l’eftomach  : la 
dofe  en  eft.  d’un  fcrtipule  trois  fois  le 
jour  pour  les  adultes  , & de  douze 
grains  deux  fois  le  jour  pour  les  em- 
feos , la  continuant  pendant  quelque 
teins  , & fe  purgeant  à la  fin. 

Foudre  contre  le  vomijjement , les  cours ' • 
de  ventre  & les  aigreurs  de  Uejlomach, 

168,  Prenez' de  la  craye  j des  yeux 

d’écrevifiès  & de  la  poudre  de  coquin 
les  d’huîtres  , le  tout  préparé  de  cha- 
cun un  gros  ; de  la  noix  mufcade  un 
demi-gros  ; pulVerifez  le  tout  & mêlez 
le  exa&ement,  pour  prendre  à la  dofe 
tfun  fcrupule  2 heures  apres  le  dîner 
& autant  après  k foupex.  On  peut  faire 
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un  opiate  de  ces  poudres  & les  incor- 
porer avec  le  fîrop  de  rofes  feches. 

Cette  poudre  convient  dans  les  vo- 
miffemens  , dans  les  cours  de  ventre 
caufés  pgr  les  aigres  des  premières 
voyes  , & pour  faciliter  la  digeftion 
du  lait  , lorfqu’il  eft  fujet  à s’aigrir 
dans  certains  eftomachs. 

OnSliom  fur  les  hèmorrho'ides, 

2.6 ç.  Prenez  de  la  graifle  de  porc 
non-falée  ou  de  faindoux  une  once, 
une  coquille  d’huître  calcinée  & ré- 
duite en  poudre  , mêlez  le  tout  exac- 
tement & faites  en  le  foir  une  onétiort 
fur  les  hémorrhoïdes  en  vous  cou- 
chant : ce  qui  fe  répétera  pendant 
quelques  jours. 

Poudre  abforbante, 

2jo.  Prenez  du  corail  rouge  pré- 
paré, de  la  nacre  de  perles  & des  yeux 
d’écreviffes  aufïi  préparés  de  chacun 
un  fcrupule , du  fantal  rouge  un  demi- 
fcrupule , mêlez  le  tout  pour  une  pou- 
dre abforbante  à prendre  en  une  dofe 
dans  un  verre  d’eau  le  foir  en  fe  cou- 
chant. 
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Tablettes  anodines  contre  les  douleurs 
après  V accouchement, 

271.  Prenez  de  la  nacre  de  perles 
$c  du  corail  rouge  préparé  de  chacun 
deux  gros  ^ de  l’extrait  d’opium  , qua- 
tre grains  ; mêlez  le  tout  çxaâement 
«.  & ajoutez- y enfuite  du  fucre  blanc 
fondu  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
de  canelle  & épaifli  fuffifamment  deux 
onces  & demie  ; faites  du  tout  des  ta- 
blettes fuivant  l’art , auxquelles  vous 
ajouterez  quatre  gouttes  d’huile  de  ca- 
nelle pour  des  tablettes  anodines  con-. 
trelcs  douleurs  après  l’accouchement, 
dont  la  dofe  fera  de  deux  gros  à pren- 
dre de  deux  heures  en  deux  heures  juf- 
qu’à  ce  qu’elles  s’appaifent,  mettant 
enfuite  de  plus  longs  intervalles, 

Bol  contre  les  écrouelles, 

572.  Prenez  de  l’extrait  de  fumer- 
terre  & de  celui  d ’anula  campana  de 
^chacun  vingt  grains , de  l’antimoine 
diaphorétique  non  lavé,,  des  cloportes 
préparés  , & de  la  gomme  ammoniac 
de  chacun  huit  grains , du  tartre  vitrio- 
lé fix  grains , du  mercure  doux  trois 
grains  ; incorporez  le  tout  avec  le  firop 
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de  chicorée  , compofé  de  rhubarbé 
pour  former  un  bol  contre  les  écrouel- 
les  à prendre  trois  fois  Ja  femaine  en 
fe  couchant. 

Bol  pour  la  jaunijfe  , VobftruBion  delà 

matrice  & la  fupprejjion  des  régies . 

273.  Prenez  cucurma  pulvérifé  un  • 
demi-gros , faffran  cinq  grains , fel  vo- 
latil de  corne  de  cerf  ffxe  dix  grains  , 
firop  des  cinq  racines  apéritives  ou 
d’aimoife  fuffifante  quantité;  faites  un 
bol  pour  la  jaunilfe  , l’obftruéHon  de 

la  matrice  & la  fuppreflion  des  régies* 

Opiate  pour  guérir  la  jaunijfe, 

274.  Prenez  cucurma  une  demi- 
once  ; trochifques  de  viperes  trois 
gros  , rhubarbe  pulvérifée  & faffran 
de  chacun  un  demi-gros,  conferve  de 
grande  chelidoine  une  once  , firop  de 
fometerre  fuffifante  quantité  , faites 
une  opiate , dont  la  dofe  eft  de  deux 
gros  deux  fois  le  jour  pour  guérir  la 
jaunifle. 

Autre  remede  pour  la  même  maladie. 

; 277.  Prenez  cucurma  une  demi- 
pnce , faffran  quinze  grains , rhubarbe 
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«deux  gros  , infufezà  froid  dans  douze 
Qnces  de  bon  vin  pendant  .douze  heu- 
res 5 pafe  la  liqueur  & la  partagez  pou* 
jdeux  fois. 

Bol  contre  les  vers., 

i* 

276.  Prenez  diétamne  blanc  pulvé- 
jrifé  un  gros , fkop  d’abfynthe  fufE- 
faute  quantité , mêlez , faites  un  bol 
.pour  faire  mourir  des  -vers. 

Remède  pour  faire  fortir  V arriéré- faix. 

277.  Prenez  racines  <le  fraxinelle 
.pulvérifées  deux  gros , faites  prendre 
a la  malade  dans  du  vin  pur , pour  faire 
fortir  l’arriere-faix  , &.  faites  des  fer- 
mentations fur  la  région  de  la  matrice 
avec  la  décoétion  de  cette  racine. & les 
feuilles  de  poulets. 

foudre  eontre  le  vertige. 

278 . Prenez  racin es  de  petit  galarU 
ga  un  ferupule,  racine  de  pivoine ^nâ- 
le  pulvéritée.&  fuçre  .candi  de  chacun 
un  demi-gros , mêlez  , faites  une  pour 
dre  pour  le  vertige  qui  vient  de  .çry* 
dites  d’ert:  mach, 
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Eau  compofee  de  gentiane  propre  à lever 
les  objlruttions  des  vifceres  , fortifier 
Vefiomach  & faire  mourir  les  vers . 

27p.  Prenez  gentiane  coupée  par  pe- 
tits morceaux  un  demi-fcrupule , fom- 
mités  de  petite  centaurée  & fleurs  de 
cammomille  de  chaçune  une  pincée  , 
graines  de  chardon  béni  un  gros  ; fai- 
tes bouillir  dans  fuffifante  quantité 
d’eau  de  fontaine  réduite  à quatre  on- 
ces , paflez  au  travers  d’un  linge  ; c’eft 
ce  qu’on  appelle  déco&ion  amere  al- 
térante ; on  en  prendra  tous  les  jours 
le  matin  à jeun  pendant  huit  jours  pour 
lever  les  obftrudions  des  vifceres., 
pour  fortifier  l’eftomach  & faire  mou- 
rir les  vers  ; on  rend  cette  décoftioo 
laxative  en  ajoutant  un  gros  de  feuil- 
les de  féné. 

Tablettes  de  reglijfe . 

280.  Prenez  reglifle  , iris  de  Flo- 
rence en  poudre  de  chacun  unfgros  . 
amidon  deux  onces , fucre  blanc  pul- 
vérifé  une  once , mêlez  avec  fuffifante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adra-  ~ 
ganthe,diflbute  dans  l’eau  de  fleur  d’o- 
range. Faites  une  pâte  folide  dont  on 

formera 
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Formera  des  tablettes , ou  des  rotules  , 
ou  des  petits  bâtons  que  Ton  féchera  j* 
l’ombre.  - 

Suc  noir  de  reglijfe. 

281.  Prenez  extrait  de  reglifle , lu- 
cre pulvérifé  de  chacun  deux  livres , 
gomme  adraganthe  extrait  dans  l’eau 
de  fleurs  d’orange  une  once  & demie, 
mêlez,  faites  des  tablettes , ou  des  ro- 
tules , ou  des  petits  bâtons  que  vous  ' 
fécherez  à l’ombre. 

Suc  de  reglijfe  de  Blois . 

282.  Prenez  gomme  arabique  coït? 
caflee  fix  livres , fucre  trois  livres , re- 
glifîe  féche.,  ratifiée  & pilée  deux  li- 
vres , faites  infufer  la  reglifle  pendant 
vingt-quatre  heures  dans  trente  livres 
d’eau  de  fontaine:  partagez  la  cola- 
ture  en  trois  parties  j faites  difloudre 
dans  deux  parties  la  gomme  arabique 
à un  feu  lent  : paflez  au  travers  d’un 
tamis;  alors  faites  bouillir  avec  l’autre 
troifiéme  partie  jufqu’à  confidence 
d’emplâtre  ajoutant  le  fucre  fur  la  fin  > 
& remuant  continuellement  pour  don* 
ner  de  la  blancheur.  ' 

1 1 . 
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Poudre  pour  faire  revenir  les  réglés  fupi 
primées . 

383..  Prenez  borate  vingt  grains; 
myrrhe  douze  grains  , faffran  , trois 
grains  , huile  de  canelle  une  goûte , 
mêlez,  faites  une  poudre  que l’onpeut. 
prendre  dans  du  vin  ou  avec  fuffifante 
quantité  de  drop  d’armoife  dans  le 
tems  que  les  régies  ont  coutume  de  par 
roître. 

JJniment  pour  empêcher  V augmentation' 
du  fquire . 

*84.  Prenez  huile  de  myrrhe  fait- 
vage  deux  onces  , huile  de  mufeade» 
une  demi-once , graiffe  de  porc  deux 
onces , huile  de  petrole  quatre  once? 
& demie,  mêlez. 

Bol  contre  la  conjlitudon  froide  du  cer~. 
veau  j le  catharre  & le  coriia. 

a8  Ç.  Prenez  fuccin  citrin  bien  pul- . 
vériféj  conferve  de  rofes  rouges, 
conferve  de  fleurs  de  romarin  .de  cha-? 
cun  un  demi-gros,  lirop  de  fteechas 
ûiffîfante 'quantité  , faites  un  bol  : on 
en  prendra  le  matin  & le  foir  pour  fe 
fortifier  la  tête , pour  empêcher  la  flq* 
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Xion  & pour  adoucir  l’acrimonie  de 
lalymphe  contre  la  conftitution  froide 
du  cerveau  le  catharre  & le  coriza. 

Opiate  contre  la  gonorrhée . 

2 8(5.  Prenez  fuccin  préparé,  cam- 
phre & fang  de  dragon  de  chacun  un 
gros , firop  de  rofes  fëches  fuffifante 
quantité , faites  un  opiate  dont  la  dofe 
'eft  d’un  gros  que  l’on  prendra  tous 
les  matins  pour  guérir  la  gonorhée , 
après  .avoir  fait  prendre.  les  remèdes 
convenables. 

Opiate  pour  les  jleurs  blanches, 

187.  Prenez  fuccin  & cloportes  pré- 
'■  -parés  de  chacun  deux  gros,  myrrhe 
t^ne  demi  once  , conferve  de  fleurs 
d’orties  blanches  une  once  & demie  , 
firop  de  millefeuilîes  fuffifante  quanti- 
té , faites  un  opiate , dont  la  dofe  eft 
de  deux  gros  deux  fois  le  jour  dans 
les  fleurs  blanches. 

. Bol  pour  le  crachement  de  fang  pour 
la  toux  invétérée  violente  qui  dé- 
pend d’une  pituite  âcre . 

188.  Prenez  fuccin  préparé  un 
ferupule , blanc  de  baleine , cachou  d<$ 
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chacun  quinze  grains  , firop  de  lierr# 
terreftre  ou  dediacode  fuffifante  quan- 
tité , faites  un  bol. 

Bol  pour  la  fujjocation  hijlérique  & la 
fupprejjion  des  régies . 

28p.  Prenez  fuccin  un  demi-gros; 

çaftoreum  & myrrhe  de  chacun  douze 
grains  , faffran  fix  grains  , conferve 
d’abfynthe.Ôc  extrait  de  rhue  fuffifantq 
quantité , faites  un  bol, 

Opiat  pour  la  galle  & Vajlhme, 

3.90.  Prenez  fleurs  de  fouffre  qua-' 
tre  onces , fucre  rofat  une  once,  firop 
de  capillaire  fuffifante  quantité,  mêlez, 
faites  un  opiat  mol,  dont  on  donnera 
trois  ou  quatre  gros  à jeun  le  matin  Sc 
le  foir  cinq  heures  après  le  dîner  » ce 
que  Pon  continuera  pendant  longtems 
pour  guérir  la. galle  ôc  l’afthme. 

Tablettes  pour  ta  toux,  la  phtyjie*  & 
Vajlhme , 

api.  Prenez  fleurs  de  fouffre  une 
once  , fucre  blanc  quatre  onces,  eau 
de  rofe  fuffifante  quantité  ; faites  bouil- 
lir 5c  formez  des  tablettes  félon  Part , 
que  l’on  prendra  de  teins  en  tems  lojn 
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des  repas , pour  guérir  la  toux,  la  phty-, 
fie  & l’afthme. 

Remède  contre  la  galle . 

292.  Prenez  fleurs  de  fouffre  deux 
gros,  mêlez  dans  un  œuf  à la  coque  & • 
prenez  le  matin  à jeun  , prenez  la  mê- 
me dofe  le  foir , & frottez-vous  le  corps 
avec  l’onguent  fuivant  pour  guérir  la 
galle.  _ • 

Prenez  pulpe  de  racine  de  patience 
pointue  & fauvage  , & d’aulnée  de 
chacune  trois  onces , beurre  frais  qua- 
tre onces,  fleurs  de  fouffre  une  once, 
& demie,  mélez,faites  un  onguent  poux, 
la  galle.  , : 

Baume  de  fouffre • 

295.  Prenez  des  fleurs  de  fouffre  ^ 
verfez  defïus  quelque  huile  que  vous  ' 
voudrez  , une  aflfez  grande  quantité 
pour  qu’elle  furpaffe  le  fouffre  de  trois 
ou  quatre  doigts  ; faites  digérer  au  bain 
de  fable  à une  douce  chaleur , jufqu’à 
ce  que  cette  huile  ait  une  couleur  rou- 
ge ou  bruné  , laiffez  alors  refroidir  la 
liqueur;  féparez-la de  la  lie,  & gardez- 
la  pour  Pufage.  La  dofe  de  ce  baume 
«ft  depuis  dix  goûtes  jufqu’à  trente 

Iiij 
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pour  l’afthme,  la  toux  immodérée-^ 
l’ulcere  des  poumons , la  néphrétique 
& l’ulcere  des  reins  & de  la  veflie* 

Pilules  de  Molton. 

294.  Prenez  poudre  de  cloportes 
trois  gros  , gomme  ammoniac  bien 
dépuré  un  gros  & demi,  fleurs  de  ben- 
join deux  fcrupules , extrait  de  faffran. 
&J>aume  du  Pérou  de  chacun  un  deml- 
fcrupule , baume  de  fouffre  téreben- 
tinc  fuffifante  quantité,  mêlez,  faites 
des  pilules  que  l’on  dorera  ou  que  l’on, 
enveloppera  de  poudre  deregliffe  , la 
dofeeft  de  quinze  ou  vingt  grains  trois 
fois  le  jour  aux  heures  médecinales  ; 
ce  remede  eft  excellent  dans  la  phtyfie 
lente  des  fcorbutiques  & des  écroud- 
leux  & dans  l’afthme.  Vs- 

- Julep  contre  les  fîévrer  intermittentes  à 
prendre  au  commencement  de  l accès » 

î<?5\  Prenez  eau  diftillée  de  cam- 
momille  fix  onces  , fîrop  d’œillets  de 
j[ardin  une  once  , efprit  de  fouffre  un 
fcrupule  ou  fuffifante  quantité  jufqu’à 
une  agréable  acidité,  mêlez  , faites  un 
julep  que  l’on  prendra  au  commence- 
ment de  l’accès  & que  l’on  réité^er^ 
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feu  commencement  de  tous  les  accèa 
jufqu’à  ce  que  la  fièvre  foit  entièrement 
éteinte. 

Aimant  arfénicali 

296.  Prenez  antimoine  crud , fouf- 
fre  jaune  & arfénic  chryflallin  pulvé- 
rifé  de  chacun  deux  onces  , mêlez  & 
mettez  dans  une  cucurbite  de  verre  ; 
faites-les  fondre  à un  feu  de  fable  bien 
doux  comme  de  la  poix.  Alors  retirez 
le  feu , biffez  refroidir.  Il  fe  forme  une 
maffe  d’une  rouge  obfcur  * gardez-la  ' 
pour  l’ufage. 

Ce  remède  ne  s’emploie  qu’à  l’ex- 
térieur , ç’eft  un  cauftique  doux  ; on 
le  croit  capable  d’attirer  le  venin  , il 
paffe  pour  un  fnaturatif.  On  l’emploie 
dans  les  bubons  vénériens  avec  l’em- 
plâtre appelle  le  grand  diachylon  j il 
eft-fort  bon  pour  les  écrouelles. 

Bol  contre  la  fupprejjîon  des  régies. 

29  J.  Prenez  fleurs  de  pierre  haema- 
tite  douze  grains*  faffran  & myrrhe 
'/de  chacun  quinze  grains,  extrait  d’ab- 
fynthe  fuffifante  quantité,  mêlez  , fai- 
tes un  bol  pour  prendre  le  matin  dans 
la  fuppreflion  des  régies. 

Iiy 
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Qpiat  contre  les  objbruftions  des  vifceres  » 
la  jaunijfe , le  fquire  , Vhydropijîe  £*?> 
les  autres  maladies  cachetiques . 

498.  Prenez  racines  de  pieds  de 
veau  & agaric  blanc  de  chacune  une 
once , gomme  ammoniac  une  demi- 
once  , fleurs  de  pierre  hématite  un 
gros , extrait  d’aloës,  de  canelle  & de 
faffran  de  chacune  deux  gros , firop 
de  fumeterre  fuffifante  quantité,  mê- 
lez , faites  un  opiat , dont  la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros 
dans  les  obftru&ions  des  vifceres , la 
iaunifle  , le  fquire , l’hydropifie  & les 
autres  maladies  cachetiques. 

Collyres . 

299.  Prenez  tuthie  préparée  un  demi-; 
gros,  eaux  de  pilofelle  , de  rofes,’ 
d’euphraife  de  chacune  une  once , mê- 
lez , faites  un  collyre  ; ou 

Prenez  aloes  fuccotrin  & tuthie  pré- 

Earée  de  chacune  fïx  onces  , fucre 
lanc  un  gros , eau  de  rofe  & vin 
blanc  non  acide  de  chacune  fix  onces , 
faites  infufer  au  foleil  pendant  qua- 
rante jours  dans  une  bouteille  de  verre 
bien  fermée  \ on  fait  couler  dans  l’ccil 
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quelques  goûtes  de  cette  eau  fans  être 
paflee , ou 

Prenez  tuthie  préparée  un  gros , 
beurre  frais  quatre  gros , mêlez , faites 
un  onguent , dont  on  en  mettra  un 
peu  dans  le  coin  des  yeux  & fur  les 
bords  des  paupières. 

Pilules  mercurielles . 

500.  Prenez  rhubarbe  choifie,  tro- 
chifques  d’alhandal  & d’agarie  de  cha- 
cun un  gros , fcammonée  & aloës  de 
chacun  un  gros  & demi , vif-argent 
éteint  dans  la  thérébentine  une  demi- 
once,  firop  de  fleurs  de  pêcher  fuffi- 
fante  quantité  , faites  des  pilules  félon 
l’art.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupûle 
jufqu’à  un  gros  & demi  dans  les  mala- 
dies vénériennes  , le  rhumatifme.,  les 
©bftrudions  du  méfentere  & des  vif- 
ceres  ; quelques-uns  les  donnent  tous 
les  jours  ou  de  deux  jours  l’un. 

Bol  ou  pilules  contre-vers. 

301.  Prenez  éthiops  minéral  un 
gros  & demi , coraliine  pulvérifée  un 
gros , huile  de  tanaifie  trois  goûtes , 
mêlez , faites  une  poudre , dont  la  dofe 
foit  de  quinze  grains jufqu’à  un  demi; 
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gros  que  l’on  donnera  foir  & matin; 
fous  la  forme  de  pilules  ou  de  bol , 
avec  du  firop  d’abfynthe  en  fuffifante 
quantité  pour  faire  mourir  les  vers  qui; 
font  nichés  dans  les  inteftins.  Trois 
jours  après  on  prendra  le  bol  purgatif 
fui  van  t. 

Prenez  mercure  doux  , rhubarbe  eu 
poudre,poudre  cor  nachine  de  chacune; 
partie  égale  , mêlez , faites  une  poudre 
dont  la  dofe  eft  depuis  vingt  grains  , 
jufqu’à  deux  fcrupules  , & mêmejuk 
qu’à  un  gros  avec  du  firop  ou  de  la 
conferve  d’abfynthe.. 

Bol  pour  les  écrouelles- 

302.  Prenez  éthiops  minéral  un 
demi-gros,  poudre  de  cloportes  & 
gomme  ammoniaque  de  chacun  vingt 
grains  , conferve  de  fleurs  de  foucy 
fuffifante  quantité , faites  un  bol , que 
l’on  donnera  chaque  jour , en  purgeant 
tous  les  quatre  jours  avec  le  bol  fui- 
vant. 

Prenez  mercure  doux  8c  gomme- 
ammoniac  de  chacun  quinze  grains;,  * 
trochiques  d’alhandal  deux  grains, 
firop  de  fleurs  de  pêcher  fuffifante 
quantité , mêlez  ^ faites  un  b oh 
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Opiat  contre  la  gonorhée. 

303.  Prenez  panacée  mercurielle 

un.  gros  , rhubarbe  en  poudre  trois 
gros  j baume  de  capahu  une  demi- 
once.,  mêlez  , faites  un  opiat,  dont  la 
dofe  eft  un  gros  chaque  jour  le  matin , 
pour  guérir  la  gonorhée.  On  purgera 
le  malade  tous  les  trois  ou  quatre 
jours  avec  les  pilules  mercurielles  çi- 
deflus  ou  avec  les  fuivantes»  ; 

Prenez  calomelas  & diagreda  de  cha- 
cune un  gros  , trochifques  d’alhandal 
un  fcrupule , pulverifez  & mêlez  avec 
fuffifante  quantité  de  thérébentine , 
faites  des  pilules  pour  cinq  dofes. 

Onguent  pour  les  frittions  dans  les  mala~ 

dies  vénériennes . * • 

. ' , , 

304.  Prenez  mercure  revivifié  de 
cinnabredeux  onces1,  thérébentine  dè 
Vénife  une  demi  once , remuez -les 
enfemble  dans  un  mortier,  jufqu’à  ce 
que  le  mercure  foit  éteint  ; alors  ajou- 
tez peu  à peu  du  faindoux  trois  onces 
flrêlez  exactement , faites  un  onguentr 
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Poudre  minérale  de  poterias. 

305’.  Prenez  vif-argent  revivifié  de 
cinnabre  deux  parties  , plomb  pur 
une  partie  , faites  un  amalgame , que 
l’on  mettra  dans  une  bouteille  de  verre 
fur  les  charbons  , & que  l’on  agitera 
fortement  par  de  continuelles  fecouf- 
fes  , jufqu’à  ce  que  tout  (oit  réduit  en 
une  poudre  noire , que  l’on  renferme 
dans  un  matras  de  verre , & que  l’on 
digéré  au  bain  de  fable , jufqu’à  ce 
qu’elle  jaunifie , & on  la  garde  pour 
l’ufage. 

Préparations  martiales  pour  exciter  les 
régies  & lever  les  obflruflions . 

306.  Prenez  limaille  de  fer  très-fine 
& palfée  au  tamis  quatre  gros , canelle 
bien  pulvérifée  un  demi-gros  , muci- 
lage de  gomme  adraganthe  fuffifante 
quantité,  faites  des  pilules  félon  l’art; 
la  dofe  eft  un  fcrupule  le  matin  à jeun 
& quatre  heures  après  le  dîner,  en  bu- 
vant un  verre  de  vin  & d’eau , ou 

Prenez  limaille  de  fer  alkool , une 
once , canelle  un  gros , doux  de  gé- 
rofle  un  fcrupule , fucre  blanc  diflout 
dans  l’eau  d’armoife  & cuit  en  élec- 
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tuaire  foli.de  fix  onces  ; faites  des  ta- 
blettes félon  fart , dont  la  dofe  eft 
deux  gros  matin  & foir,  ou 

Prenez  limaille  de  fer  deux  gros 
racines  de  pied  de  veau  féchées  & pul- 
vérifée  trois  gros  , chriftaux  de  tartre 
fix  gros , gomme  ammoniaque , myr- 
rhe , canelle , noix  mufcade  de  cha- 
cun un  gros  , firop  d’abfynthe  une 
fuffifante  quantité  , mêlez , faites  un 
opiate , dont  la  dofe  eft  de  deux  gros 
matin  & foir  pour  les  pâles  couleurs 
aux  filles. 

Bol  contre  la  goûte . 

3 o j.  Prenez  hermodattes  en  poudre 
un  gros  , aquila-alba  dix  grains  , ca- 
nelle un  fcrupule , conferve  de  rofes 
fuffifante  quantité , mêlez  , faites  un 
bol  pour  la  goûte. 

Remede  contre  la  fièvre  quarte • 

308.  Prenez  racine  d’impcratoire 
pulvérifée  un  gros  , faites -là  avaler 
dans  cinq  onces  de  bon  vin  , une  heure 
ayant  l’accès  de  la  fièvre  quarte, 
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Remède  contre  les  coliques  pour  chajjet 
J les  vents. 

309.  Prenez  racine  d’impéfatoire 
coupée  une  demi-once  , faites  infufer 
dans  (îx  onces  de  vin  d’Efpagne , le 
malade  en  prendra  une  ou  deux  cuil- 
lerées dans  les  coliques  & pour  chafler 
les  vents, 

Infujion  dans  les  catarrhes,  la  paralyjîe 
6*  l’ajihme . • 

310.  Prenez  feuilles  de  fauge  une 
pincée , racines  d’impératoire  pilée  un 
gros  , infufez  dans  huit  onces  d’eau, 
bouillante  ,1e  malade  boira  cette  infu- 
fion  chaude  en  forme  de  thé  avec  ûra 
peu  de  fucre  dans  les  catarrhes  3 le  pa<- 
xalyfie  & Pafthme. 

Remède  contre  la  dyjjenterie . 

3 II.  Prenez  hypecacuana  en  poudre 
un  fcrupule  ou  un  demi-gros,  firop 
de  coings  fuffifante  quantité  , faites 
un  bol  à prendre  le  matin  dans  du  pain 
à chanter , en  buvant  par-defïus  un 
gobelet  de  bouillon  cxu  de  vin  mêlé 
avec  de  l’eau. 

Le  même  jour  ota  prendra  le  foir  la 
potion  ou  le  bol  fuivant; 
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Prenez  diaphonique  minerai  y co- 
rail rouge  , terre  figillée  de  chacun 
quinze  grains , canelle  , petit  galanga 
de  chacun  dix  grains , laudanum  demi- 
grain  , firop  de  coings  fuffifante  quan- 
tité , mêlez , faites  un  bol  à prendre  à 
l’heure  du  fommeil.  Ou  bien 

Prenez  confe&ion  d’hyacinthe  un: 
gros  , diacode  fix  gros , délayez  dans 
de  l’eau  de  renouée  & de  plantain  de' 
chacune  trois  gros , faites  une  potion 
à prendre  à l’heure  du  fommeil. 

Autre  remede  contre  la  dyjjenterie* 

312.  Après  avoir  préparé  le  malade 
par  la  faignée  ou  les  lavemens  , faites 
lui  prendre  la  potion  ou  le  bol  fuivantr 
Prenez  manne  de  Calabre  une  once 
faites  fondre  dans  fix  livres  d’eau  de 
plantain  , paflTez  & faites  difibudre  ca- 
tholrcon  double  de  rhubarbe  une  demi- 
once  , ajoutez-y  hypecacuana  en  poiv- 
dre  fix  grains,  faites  une  potion  à pren- 
dre le  matin  ; ou 

Prenez  rhubarbe  en  poudre  un 
fcrupule  , jalap  douze  grains  , racine 
de  reglifle  fix  grains , mêlez , faites  un 
bol  avec  fuffifante  quantité  de  firopf 
de  chicorée  çompofée» 
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L’opération  du  remede  purgatif  étant 
finie , le  malade  prendra  tous  les  ma* 
tins  deux  dofes  de  l’opiat  aftringent  & 
fortifiant  qui  fuit. 

Prenez  conferve  de  rofes  rouges  & 
de  cynorrhodon  de  chacune  une  once, 
thériaque  d’andromaque  l’ancien  deux 
gros , hypecacuanaen  poudre  dix- huit 
grains , firop  de  coings  fuffifante  quan- 
tité , mêlez  , faites  un  opiat , dont  la 
dofe  fera  d’un  gros  le  matin  à jeun  & 
le  foir  quatre  heures  après  le  dîner.  On 
en  continuera  l’ufage  jufqu’à  parfaite 
guérifon. 

Remède  pour  les  dyjfenteries  malignes  Cf 
épidémiques. 

515.  Prenez  catholicon  double  trois 
gros  , hypécacuana  en  poudre  dix 
grains  j melez  , faites  un  bol. 

Si  le  malade  eft  bien  foible , aufli- 
tôt  que  le  vomiflement  fera  fini,  on 
fera  prendre  la  potion  cordiale  & an~ 
tidyflenterique  fuivantè. 

Prenez  confe&ion  d’hyacinthe , élee- 
tuaire  diafcordium  de  chacun  un  gros, 
hypecacuanaen  poudre  10  grains.firop 
de  coings  une  once,  eau  de  canelle 
une  demi- once , eau  de  plantain  & de 


Digitized  by  Google 


CONCERN.  LES  MEDICAMENS.  20 > 
mélifle  de  chacune  trois  onces.  Faites 
une  potion  à prendre  d’heure  en  heu-, 
re  à la  cuillerée. 

Le  jour  fuivant  le  malade  prendra 
deux  dofes  de  l’opiat  fuivant  : • 

Prenez  diafcordium  un  gros , racine 
du  Brefil  un  grain,  mêlez,  faites  un  bol 
pour  une  dofe  que  l’on  réitérera  matin  # 
& foir  jufqu’à  ce  que  le  malade  foit  en- 
tièrement rétabli. 

Eleftuaire  contre  la  toux  Vajlhme . 

314.  Prenez  iris  de  Florence , re* 
gliflfe  , graine  d’anis  & fouffre  vif  de 
chacune  parties  égales  , faites  un  élec- 
tuaire  , dont  la  dofe  eft  d’un  gros  à 
prendre  fouvent  dans  la  journée  pom; 
la  toux  & l’afthme. 

Liqueur  contre  Vajlhme • 

yij*.  Prenez  racine  d’iris  de  Flo-' 
rence  deux  onces , agaric  enfermé  dans 
un  nouet  un  gros  & demi , feuilles  de 
nicotiane  féchesdeux  fcrupules , feuil- 
les d’hyflope&de  thym  de  chacune  une 
poignée , faites  bouillir  dans  deux  li- 
vres d’eau  claire  jufqu’à  la  diminution 
d’un  quart , faites  diflbudre  dans  la  co- 
lature  quatre  opces  d’oximel  (impie* 
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On  donnera  cette  liqueur  chaude  deirt 
©u  trois  fois  le  jour  en  forme  de  thé  à 
la  dofe  de  fix  onces  dans  l’afthme', 
pour  incifer  la  pituite  épaiffe  & pour 
expe&orer. 

Eau  de  la  Reirtê  de  Hongrie. 

3 1 6i  Prenez  une  eucurbite  de  verre, 
dont  le  cou  fort  médiocrement  large  , 
vous  y jetterez  quatre  livres  de  roma- 
rin , dont  vous  ne  referverez  que  le 
calice  vous  verferez  fur  les  fleurs  fix 
livres  de  meilleur  efprit  de  vin  bien 
re&ifié,  vous  adaptez  un  chapiteau  de 
verre  à la  eucurbite  vous  le  placerez 
fur  un  fourneau  dans  un  bain  de  fa- 
ble , vous  lutterez  avec  grand  foin  un 
matras  au  bec  du  chapiteau  , & Vôtis 
laiflerez  les  chofes  ainfi  difpofées  pen- 
dant vingt-quatre  ou  trente  fix  heu- 
res , au  bout  defquelles  vous  allumerez 
le  feu  que  vous  poufferez  lentement  & 
par  degré,  quand  vous  aurez  extrait 
quatre  pintes  d’efprit  ;*laifïez  refroi- 
dir vos  vaiffeauXj  délutez  le  chapi- 
teau , jettez  comme  inutile  ce  qui  ref- 
'teradans  la  eucurbite  , mettez  y trois 
•livres  de  fleurs  de  romarin  mondées, 
comme  la  première  fois , vçrfez  fur 
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ces  nouvelles  fleurs  l’efprit  de  votre 
diftillation  précédente  , & cohobez 
très-lentement  au  lieu  de  bain  de  fa- 
ble , fervez-vous  pour  cette  fois  du 
bain  marie,  pour  ne  pas  vous  expofer 
à brûler  vos  fleurs  ; vous  pouvez  par' 
ce  moyen  tirer  jufqu’à  ficcité  , & vous 
aurez  pour  réfultat  de  l’opération  en- 
viron trois  pintes  & demie  d’eau  de  la 
Reine  de  Hongrie. 

Cette  eau  eft  un  excellent  remede 
contre  les  maladie^  froides  du  cerveau; 
on  s’en  fertaufliavantageufement  con- 
tre celles  des  nerfs  & des  jointures, 
contre  les  rhumatifmes  & les  gouttes  ] 
froides  , elle  diiîipe  les  maux  de  tête 
caufés  par  la  pituite , réfout  les  vapeurs , 
qui  caufent  les  vertiges , fortifie  la  mé- 
moire , remédie  aux  bruits  d’oreille , 
de  même  qu’à  la  foibleffe  de  la  vue  ; 
elle  guérit  les  contufions  de  la  tête  6c 
de  toutes  les  parties  du  corps  , & em- 
pêche que  le  fang  ne  s’y  coagule  , ré- 
solvant même  & faifant  tranfpirer  ce- 
lui qui  auroit  été  coagulé;  elle  appaife 
les  douleurs  des  dents;  elle  fortifie  l’ef- 
tomach  en  empêchant  les  dévoyemens1 
& ceux  des  inteftins  , émouffant  la 
pointe  des  acides  qui  en  font  ordinai- 


Digitized  by  Google 


'212  Secrets  î)E  la  katurë 
tementla  caufe;  elledonne  de  l’appé-4- 
tic1.,  aide  à la  digeftion  & débouche  les 
obftruéfions  du  foie , de  la  rate  & de 
tous  les  vifceres , & même  celles  de  la 
matrice , dont  elle  abaifle  les  vapeurs  } 
on  prétend  encore  que  cet  efprit  con- 
ferve  & vivifie  la  chaleur  naturelle  , 
qu’il  rétablit  les  fondions  de  toutes 
les  parties  du  corps , & même  qu’il  ra- 
jeunit les  vieillards;  c’eft  à dire  , qu’il 
les  foulage  de  quantité  d’infirmités.  . 

On  donne  l’eau  de  la  Reine  de  Hon- 
grie intérieurement  depuis  un  fcru- 
pule  jufqu’à  un  gros  dans  du  vin , ou 
dans  quelqu’eau  céphalique  ou  cor- 
diale. On  peut  en  tirer  quelques  gout- 
tes par  le  nez  & en  mettre  fur  les  tem- 
pes & fur  les  futures  du  crâne  ; on  ap- 
plique fur  les  contufions  des  comprefr 
les  qu’on  a mouillées  , on  en  met  fur 
les  rhumatifmes  & fur  tôutes  fortes  de 
douleurs  & de  fluxions  de  mêmequ’au- 
tour  des  yeux  pour  fortifier  la  vue  8c 
dans  les  oreilles  pour  la  guérifon  des 
dents  & le  foulagement  des  maux  qui  . 
y arrivent. 
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Eau  des  Carmes . 

3 1 7.  Prenez  demi-livre  de  canelle  ; 
fîx  onces  de  cardamomum  avec  leurs 
goufles , fix  onces  d’anis  verd , doux 
de  gcrofle  quatre  onces  , coriandre 
huit  onces  : çoncaflez  ces  aromates 
dans  un  mortier  de  marbre  & mettez 
les  dans  une  cruche  de  grais , ajoutez 
l’écorçe  de  huit  citrons , un  litron  de 
bayes  de  genièvre  bien  mûres  que  vous 
écraferez;  prenez  enfuite  douze  poi- 
gnées de  mélifle  , lorfqu’elle  eft  dans 
toute  fa  force , avant  cependant  qu’elle 
foit  en  graine,  fix  poignées  de  fommi- 
tés  de  romarin , autant  de  fauge , au-r 
tant  d’hyfïope  , autant  d’angelique 
dont  vous  prendrez  les  côtes  & non 
les  feuilles  , ni  la  graine,  ni  la  racine; 
marjolaine  8>ç  thim  de  chacune  deux 
poignées , de  l’abfynte  une  poignée , 
hachez  tous  les  végétaux  bien  menus, 
mettez-les  dans  votre  cruche , verfez 
fur  vos  drogues  feize  pintes  d’eau  de- 
vie  & faites  durer  l’infufion  huit  jours,' 
alors  verfez  le  tout  dans  votre  alem- 
bic  ordinaire  , ni  trop  élevé , ni  trop 
bas  & diftillez  au  bain-marie  ; d’abord 
yous  en  tirerez  dix  pintes  que  vousre* 
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jetterez  par  le  canal  de  cohobatîoi* 
dans  la  cucurbite  continuant  votre  Feu 
au  même  degré  ; peu  après  vous  le  di- 
minuerez de  Façon  que  les  eFprits  aro- 
matiques ne  tombent  dans  le  récipient 
qu’à  gouttes  précipitées  ; vous  conti- 
nuerez votre  diftillation  de  cette  Forte 
juFqu’à  ce  que  vous  vous  apperceviez 
que  le  phlegme  monte  : vous  connoî- 
trez  cela  aifément  par  larfoiblelle  de  la 
liqueur  ; celfez  alors  , & expofez  vos 
efprits aromatiques  au  Foleil , bouchez 
d’un  fimple  bouchon  de  papier,  pour 
donner  lieu  aux  particules  de  Feu  de 
s’évaporer.  Ce  qui  reliera  dans  4a  cu- 
curbite , ne  doit  point  être  regardé 
comme  tout-à-fait  inutile  ; vous  Ferez 
évaporer  le  tout  juFqu’à  ficcité  parfai- 
te ; vous  mettrez  alors  le  Feu  au  rélidu 
de  vos  plantes  & de  vos  drogues. 
Quand  tout  fera  réduit  en  cendre, 
vous  jetterez  les  cendres  dans  un  vafe 
plein  d’eau  bouillante  ; vous  leur  Fe- 
rez faire  deux  ou  trois  bouillons  , 
après  quoi  vous  retirez  le  vafe  du  Feu; 
vous  laiflerez  refroidir  l’eau  que  vous 
filtrerez  par  le  papier  gris  ; l’eau  étant 
bien  limpide  , vous  la  remettrez  au 
Feu , & vous  la  Ferez  entièrement  éva- 
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pôrer  ; alors  vous  trouverez  au  fond 
de  votre  vafe  qui  fera  vernifé  & neuf, 
vous  trouverez  , dis-je  , un  fel  fixe , 
bien  pur  & bien  blanc  que  vous  ferez 
fondre  dans  votre  efprit  ou  eau  de 
mélilfe  magiftrale. 

Cette  eau  eft  fort  eftimée  pour  l’apo- 
plexie , la  létargie  & l’épilepfie  , pour 
les  vapeurs , les  coliques  , la  fuppref- 
fion  des  ordinaires  & des  urines  * en-* 
fin  cette  eau  a à peu-près  les  mêmes 
vertus  que  celle  de  la  .Reine  de  Hon- 
grie : on  la  prcfere  même  dans  bierl. 
des  circonftances.  On  en  donne  une 
cuillerée  pure  ou  mêlée  dans  un  verre 
dréau  , fuivànt  les  différentes  maladies 
plus  ou  moins  violente?. 

Eau . odorante  Germanique. 

31%.  Commencez  par  infufer  pen- 
dant huit  jours  & dans  deux  pintes 
de  vinaigre  deux  poignées  de  fleurs 
de  lavande , autant  de  rofes  de  Pro- 
vins1 , autant  de  fleurs  de  fureau» 
Pendant  le  tems  de  l’infufion  , prépa- 
rez une  eau  odorante  fimple  comme  il 
fini  : vous  mettrez  dans  une  çucurbite 
de  verre  l’écorce  de  trois  citrons , deux 

poignées  de  marjolaine , deux  poj- 

* 
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gnées  de  muguet , deux  poignées  dô 
fleurs  de  lavande , vous  verferez  fur  le 
tout  une  chopine  d’eau  de  rofe  dou- 
ble & environ  une  pinte  d’eau  de  fon- 
taine j adaptez  le  chapiteau  à la  cucur- 
bitej  placez  l’alambic  dans  un  bain  de 
fable , ajoutez  un  matras  à fon  bec  & 
laiffez  les  chofes  dans  cette  difpofition 
pendant  deux  jours,  après  lefquels  vous 
mettrez  le  feu  au  fourneau  & vous  dis- 
tillerez à gouttes  précipitées.  Quand 
vous  aurez  retiré  une  pinte  de  li- 

Î[ueur  , ceflez  & réfervez  cette  eau 
impie  & odorante  pour  l’ufage  fui- 
vant. 

Prenez  du  ferpolet , de  la  marjolai- 
ne , du  bafilic , du  thim de  chacun 
une  poignée  , de  la  fleur  de  lavande , 
de  la  rofe  de  Provins  , du  lpic-nard  , 
de  l’origan  de  chacun  trois  fortes  poi- 
gnées, de  l’iris  de  Florence  & de  la  ca- 
nelle’,  demi-once  de  l’un  comme  de 
l’autre  ; doux  de  gérofle  , macis , fto- 
rax  calamite.benjoin  de  chacun  3 gros, 
de  l’abdanum  2 gros , de  l’afpalathe 
demi-once,de  Paloës  hypatique  ou  fo- 
cotrin  demi-gros;  mettez  toutes  ces 
drogues  hachées , pilées , écrafées  dans 
une  cruche  de  grais^  ajoutez  vos  infu- 

• fion$ 


V Diç 


Google 


CONCERN.  LES  MEDICAM-ENS.  ît? 
Cons  de  vinaigre , votre  diftilJation 
d’eau  odorante  {impie  .&  une  pinte  de 
vin  mufcat  ; remuez  bien  le  tout  & le 
mettez  en  digeftion  pendant  i y jours , 
après  quoi  vous  verferez  l’infufïon  dans 
une  cucurbite  alfez  grande  pour  laif- 
fer  cinq  à fix  doigts  de  vuide  : adaptez 
le  chapiteau  , placez  l’alambic  monté 
& bien  lutté  au  bain  de  fable  , luttez 
exa&ement  le  matras  au  bec  du  cha- 
piteau , & commencez  la  diftillation 
par  un  feu  très- modéré  d’abord  , en- 
fuite  augmentez  la  violence  par  degré. 
Il  pourra  fe  faire  que  le  phlegme  du 
vinaigre  fortira  le  pi^mier  ; en  ce  cas , 
féparez-le  comme  inutile.  Dès  que 
les  efprits  fortiront , ce  que  vous  con- 
noîtrez  par  leur  fubtilité  aromatiques 
vous  adapterez  le  récipient  au  bec  de' 
l’alambic  , & vous  continuerez  la  dif- 
tillation  jufqu’àl’ocurrence  d’une  pin- 
te & demie  ou  environ.  Séparez  cette 
eau  comme  la  plus  fpiritueufe , ce  qui 
fortira  pourra  n’être  pas  mauvais  , 
vous  en  ferez  l’ufage  qu’il  vous  plaira. 

Cette  eau  eft  pénétrante  # incifive  , 
admirable  pour  récréer  les  efprits  vi- 
taux , difïiper  les  maux  de  tête  & ré- 
jouir le  cœur.  * 

Tome  IL  K 
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Bol  pour  les  catarrhes , la  goûte  & les 
maladies  qui  viennent  d'un  amas  dç 
férojltés. 

319.  Prenez  mechoacam  en  pou- 
dre un  gros  , rrochifques  d’agaric  un  * 
demi-gros, mercure  doux  douze  grains, 
mêlez  avec  fuffifante  quantité  de  firop 
de  rofes  folutives , faites  un  bol. 

Poudre  pour  appaifer  la  colique  des  enfans 
£r  Venflure  du  ventre . 

520,  Prenez  iris  de  Florence,  ra- 
cine de  pivoine  mâle  de  chacune  deux 
onces , laffran  trois  gros , fenouil  deux 
gros  , fucre  candi  trois  onces  ; faites 
une  poudre  très-fine , dont  la  dofe  eft 
d’un  fcrupule  ou  deux  dans  du  lait 
de  femme  ou  de  vache , que  l’on  don«- 
uera  avec  de  la  bouillie  aux  eqfans  pou ç 
appaifer  leurs  coliques  & les  enflures 
du  ventre. 

Lavement  pour  les  apoplexies  £>  çjfç&ions 
foporeufes , 

3 2 J . Prenez  racines  de  pyretre  une 
once , faites  bouillir  dans  une  livre  de 
(décoélion  commune  pour  un.  lave- 
ment, ajoute?  ^ la  colore  une  demi- 
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once  -de  fel  gemme , faites  un  lave- 
ment pour  l’apoplexie  & les  affedions 
foporeufes. 

Potion  cathartique, 

312.  Prenez  rhubarbe  choifie , tar- 
tre foluble  de  chacun'  un  gros  , faites 
infufer  pendant  la  nuit  dans  fix  gros 
d’eau  de  chicorée  ; faites  fondre  dans 
l’infufion  une  once  & demie  de  manne 
de  Calabre  , paflez  & donnez  cette 
potion  pour  faire  couler  labile  & l’é- 
vacuer* 

Bol  purgatif. 

323.  Prenez  moelle  de  caffe  tirée 
récemment  fix  gros,  rhubarbe  pulvé- 
rifée,tartre  vitriolé  de  chacun  un  demi 
gros  , mêlez , faites  un  bol , ou. 

Prenez  rhubarbe  en  poudre  un  fcru- 
pule , jalap  un  demi-fcrupule,  mercure 
doux  dix  grains  .éleduaire  lenitif  deux 
gros  , mêlez  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  firop  de  chicorée , compofé  de 
rhubarbe  ; faites  un  bol  purgatif. 

Bol  pour  la  dyjfenterie. 

324.  Prenez  rhubarbe  en  poudra 
un  fcrupule,  jalap  un  demi-fcrupule 
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hypeeacuana  dix  grains,  mêlez  avec 
fumfante  quantité  defirop  de  chicorée 
pompofé  de  rhubarbe , faites  un  bol 
pour  la  dysenterie. 

JLiqueur.pOur  lever  les  obflruflions  du  foie, 
de  la  ratte  , &*  pour  guérir  Us  fleurs 
. blanches, 

325*.  Prenez  rhubarbe  eoncaflee  & 
coupée  en  petits  morceaux  un  gros  , 
infufez  dans  deux  livres  d’eau  de  fon- 
taine ; infufez  féparément  une  once 
de  limaille  de  fer  dans  fix  onces  de  bon 
vin , faites  macerer  pendant  fix  heu-<- 
res , paffez  les  deux  infufions  & les  me* 
lçz.  Le  malade  prendra  quatre  ou  cinq 
verres  de  cette  liqueur  par  jour , long- 
temps après  avoir  mangé  pour  lever 
les  obftru&ipns  du  foie  , de  la  ratte  , 
# pour  guérir  les  fleurs  blanches  après 
avoir  fait  prendre  les  remèdes  conve-» 
gables. 

Elefluaire  contre  la  gonorrhée, 

%i6.  Prenez  rhufiarfie  en  poudrç 
3 gros,panacacée  mercurielle  un  gros, 
f>aume  de  capahu  une  once  & demies 
qjêlez  , faites  un  éleftuaire  , dont  1^ 
$gfç  eft  d’un  Sros?  ^ue  Ie  m^ladp  pr$iK 
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<dra  tous  les  jours  le  matin  & le  foir 
pour  guérir  la  gonorrhée  ; il  fera  pur- 
gé tous  les  trois  ou  quatre  jours  avec 
les  pilules  mercurielles. 

Bouillon  contre  les  rhutnatifinei; 

, 327*  Prenez  falfepareille  deuxori- 
tes , mettez-les  daes  le  corps  d’un  jeu- 
ne poulet , dont  on  aura  ôté  les  entrait, 
les  faites  bouillir  dans  fix  livres  d’eau 
commune  réduites  à quatre  livres  pour 
quatre  bouillons  altérons  , que  l’oti 
fera  prendre  de  quatre  heures  en  qua- 
tre heures  pour  le  rnumatifme. 

DécoBion  contre  le  tkumatifme  , les  car 
tarrhes  6r  la  paralyjîe . 

32È.  Prenez  falfepareille  fix  onces; 
racirfes  de  fquine  deux  onces  , co- 
quilles de  noix  les  zeftes  n°.  quaran* 
te  ; faites  bouillir  dans  douze  livres 
d’eau  commune  réduites  à huit  livres. 
Le  malade  en  prendra  quatre  ou  cinq 
vertes  par  jour  aux  heures  accoutu-5 
mées. 
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le  rhumatifme  qui  vient  d’une  caule 
froide» 

Liniment  contre  la  paralyfie  & les 
débilités  des  nerfs . 

331.  Prenez  de  l’huile  de  vers  dô 
terre  trois  onces , de  l’efprit  de  vin 
camphré  une  once  , de  l’huile  de  thé- 
rébentine  une  demi-once  , de  l’efprit 

. de  fel  ammoniac. un  gros  , mêlez  le 
tout  pour  un  liniment. 

Liniment  contre  le  rachitis . 

332.  Prenez  de  la  moelle  de  bœuf, 
de  l’urine  d’une  perfonne  faine  , & du 
vin  rouge  , de  chacun  deux  onces, 
faites  cuire  le  tout  à,un  feu  très-  lent, 
jufqu’à  l’évaporation  de  prefque  toute 
l’humidité.  Coulez  & ajoutez  à ce  mé- 
lange chaud  de  l’huile  de  vers  de  ter- 
re une  demi-once  ; du  blanc  de  ba- 
leine deux  gros  , de  l’huile  de  noix 
mufcade  un  gros.  Mêlez  le  tout  en- 
femble  pour  un  liniment  contre  le  ra- 
chitis , dont  on  frottera  l’épine  du  dos 
dans  fa  longueur. 
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Elefluaire  contre  Fhydropijte  & le t 
diminution  des  urines . 

33 3 • Prenez  de  la  conferve  de  cy- 
norrhodon  une  once , du  rob  de  m- 
reau  fix  gros , des  femences  d’yeble 
un  gros  & demi,  de  la  poudre  de  vers 
de  terre  préparée  & du  tartre  vitriolé 
de  chacun  un  gros , mêlez  le  tout  8c 
incorporez  le  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  firop  de  capillaire , pour  for-  • 
mer  un  éleétuaire  à prendre  trois  fois 
le  jour  * de  la  groffeur  d’une  noix  dans 
l’hydropifie  & la  diminution  d’urines,. 

Poudre  contre  les  obJlruflionsavecmena.ee 
d’hydropijie * 

334.  Prenez  de  la  poudre  de  vers 
de  terre  & des  femences  d’yeble  de 
chacun  deux  gros  , de  Varcanum  du~ 
plicatum  un  gros  , du  fel  tfanonis , un 
demi-gros  ; mêlez  le  tout  pour  une 
poudre  incifive  & {diurétique  contre 
les  obftruétions  & menaces  d’hydro- 
piheà  donner  trois  fois  le  jour,  à la 
dole  d’un  fçrupule. 
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Poudre  tempérante  £r  tonique  dam  les 
tremblemens  & les  convulfionsm 

335./  Prenez  des  vers  de  terre  & des 
yeux  d’écrevifle  préparés  de  chacun 
un- gros,  du  nitre  & du  fuccin  préparé 
de  chacun  un  demi-gros , du  cinnabre 
d’antimoineun  fcrupule  ; mêlez  le  tout 
pour  une  poudre  dans  les  maladies  fuf- 
dites ,,  dont  la  dpfe  fera  de  dix  - huit 
grains  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Poudre-  tempérante  contre  ta  fièvre. 

336.  Prenez  de  la  poudre  de  co-' 
quilles  de  moules  & de  coquilles  d’huî- 
tres préparée  , du  fel  de  glauber  Ôc 
du  nitre  purifié  de  chacun  un  gros 
mêlez  le  tout  pour  une  poudre  tem- 
pérapte  à prendre  dans  la  fièvre  de  fix 
heures  en  fix  heures  à la  dofe  d’un 
fcrupule  en  exprimant  deflus  à chaque 
fois  quelques  gouttes  de  fuc  dé  citron,. 

Poudre  diurétique.- 

337.  Prenez  de  la  poudre  de  co- 
quilles de  mcrule  préparée,  du  \y'arca~ 
num  duplicatum , du  fel  de  genefi:  Si. 
des  yeux  d’écreviffe  préparés  de  cha- 
cun' deux  fcrupules  j mêifez  le  tout: 

JCy 
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pour  une  poudre  diurétique  que  vous 
diviferez  en  fix  dotes  à donner  en  deux 
jours  , en  buvant  par-deffus  un  verre 
d’infufion  d’herniole  ,.  ou  de  parier 
taire» 

Bol  contre  ta  fièvre  maligne  y.  pour 
empêcher  la  putrefattion . 

3 38.  Prenez  racines  de  terpentaire 
de  Virginie  un  demi-terupule , pattes 
noixes  d’écrevifl'e  préparées  un.  fcru- 
pule , firop  d’œillets  de  jardin  fufii- 
tente  quantité,  faites  un  bol  contre 
la  fievremaligne  pour  empêcher  la  pu- 
tréfaction.. 

Bol  fudorifîque. 

335).  Prenez  terpentaire  de  Virgi- 
nie en  poudre  vingt  grains  , vieille 
thériaque  un  demi-gros  faites  un’ bol 
pour  exciter  la  fueur  dans  les  fièvres 
d’un  mauvais  cara&ere. 

Liqueur  dans  tes  fièvres  malignes  G* 
putrides • 

34 O.  Prenez  terpentaire  de  Virgi- 
nie coupée  par  petits  morceaux  & pe- 
lée fix  gros , faites  bouillir  dans  douze 
onces  d’eau,réduifezà  fix  onces,  ajoo^ 


Digitized 


CONCERN.  LES  MEDICAMENS.  21 ? 
tez  fur  la  fin  de  la  cochenille  pilée  un 
demi  - fcrupule  , pafifez  la  liqueur  & 
faites-y  diflbudre  , tandis  qu’elle  eft 
encore  chaude  /une  once  de  miel  de 
Narbonne.  On  donnera  deux  cuille- 
rées de  cette  liqueur  de  trois  heures 
en  trois  heures  dans  les  fièvres  mali- 
gnes & putrides  pour  exèiter  la  tranf- 
piration , ou  pour  empêcher  i’épaif* 
finement  du  fang  que  caufent  les  poi- 
fons  froids  & pour  chafler  hors  du 
corps  des  miafmes  venimeux» 

Poudre  pour  la  même  maladie . 

341.  Prenez  ferpentaire  de  Virgi- 
nie , racine  de  contrayerva  , poudre 
de  vipere  de  chacune  un  demi-gros  ; 
mêlez.  On  recommande  cette  poudre 
dans  les  fièvres  malignes  contre  les 
poilons  froids  & pour  les  fièvres  in- 
termittentes dans  lefquelles  on  la  don-; 
ne  au  commencement  du  paroxime. 

Injujion  purgative. 

342.  Prenez  turbith  gommeux  deux 
gros , feuilles  de  lèné  un  gros  canelle 
un  fcrupule bon  vin  fix  onces  ^ infu- 
fez  pendant  la  nuit,  palfez^  faites  pren- 
dre au  malade»  . . 

Kvjj 
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EleBuaire  contrôla  goutte  & VhydropiJTe^ 

•k 

34.3.  Prenez  turbich  , hermodac- 
tes , fené  de  chacun  un  gros  , mercure. 
douxunfcrupule.,fcammonée  un  demi 
fcrupule  , rob  d’yeble  fuffifante  quan- 
tité; mêlez.,  faites  un-éleftuaire  qui  effc 
excellent  pour  la  goutte  & l’hydropL- 
fie  ; la  dole  eft.  d’un  gros&  demi.. 

Poudre  Jî'omacbiquei. 

344.  Prenez  zedoaire , acorus , ga* 
langa  „ angelique  , canelle  de  chacuns 
un  demi-fcrupule , fucre  rofat  fix  gros;, 
faites  une  poudre  ftomachique  pour, 
aidera  la.digeftion:  la.dofe  eft  un  gros,, 
dans  un  verre  de  vin  avant  le  repas,, 
ou  d’abord,  apîès  . pour  faciliter,  la  di— 
geftioi)  & pour  rétablir,  le  ton  de  l’ef- 
tomach  qui.eft  relâché  ou  pour  guérie 
îes  coliques  venteufes.. 

Teinture  contre  lès  maladies  hiJTériques^ 

'^43%.  Prenez  zedoaire  , caftoreum  „ 
férpentaire  de  Virginie,  valériane  fau- 
vage  de  chacun  un  gros , efprit  de.  cor* 
ne  de. cerf  fucciné  fuffifante  quantité  T 
rirez  en. la  teinture.,  qui  eft  excellente 
dans.  les.  maladies  hift  étiques , depuis 
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mue.  goutte  jufqu’à  dix  dans  un  velu.- 
cifïe  convenable. 

Elettuain  pour  aider  la  digefiion » 

34^.  Prenez  gingembre  confit  une 
demi-once  j confenre  de  rofes , écor- 
ces de  limon  confites  dechacuné  deux 
onces,  extrait  de  genièvre  une  demi- 
once  , canelle , noix  mufcade  de  cha* 
cune  un  gros  &.demi , firop  d’écorces, 
de  citron  ou  de  coings  fuffiiànte  quanr 
tité  ; mêlez  , faites  un  él'eéhtaire  pour 
aider  la  digefiion  & pour  prendre  d’a- 
bord après  le  repas  jufqu’à  la  dofe  de 
deux  gros» 

Poudre  contre  les  pâles  couleurs» 

347.  Prenez  canelle  en  poudre  uns 
demi-gros, limaille  de  fer  très-fine  troist 
gros , fucre blanc  en  poudre  une  demi- 
once  ; mêlez , faites  une  poudre , dont- 
la  dofe  eft  d’un  gros  pour  les  pâles 
couleurs  des  filles.. 

Bol  contre  l’ accouchement  difficile » 

348..  Prenez  canelle  un  fcrupule;, 
fâffran  en  poudre  un  demi-  fcrupule,, 
firop  de  kermès  fuffifante  quantité.;; 
mêlez  , faites  un  bol.pour  l’accouche-- 
ment:diificilei. 
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Bol  contre  la  fupprejjîon  des  régies, # 

345).  Prenez  canelle  en  poudre  un 
demi-gros , extrait  de  faffran  fix  grains» 
fleurs  de  fel  ammoniac  ehalÿbées  un 
demi-fcrupule  j mêlez  faites  un  bol 
avec  fuffifante  quantité  de  conferve 
de  fleurs  d’orange  pour  la  fuppreffio» 
des  régies. 

Tablettes  pour  aider  la  digejfion  , dijjîper 
les  vents  & fortifier  Veftomach. 

35'0»  Prenez  canelle  choifie  en  pon- 
dre dix  gros  , gingembre  » doux  de 
gérofle  de  chacun  un  gros  , galanga  » 
macis , mufcade , écorce  extérieure  de 
citron  de  chacun  deux  gros , lucre  dif- 
fbut  & cuit  dans  de  Peau  de  rofe  une 
livre.  Faites  félon  Part  des  tablette» 
agréables  au  goût  pour  aider  la  diges- 
tion » dilfiper  les  vents  & fortifier  l’ef- 
tomach  : la  dofe  eft  jufqu’à  deux  gros, 
le  matin  à jeun  & autant  après  le  re- 
pas. 

Remède  pour  V accouchement  difficile . 

^51.  Prenez  eau  de  canelle  une  demi 
once  „ eaux  de  fleurs. d’oranges  & d’ar- 
moife  de  chacune  une  once  > confeç- 
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tion  alkermes  un  demi*  gros  ; mêlez  & 
faites  prendre  pour  l’accouchement 
difficile» 

Potion  pour  la  lypoihimie  &*  les  fièvres 
malignes. 

352,  Prenez  eau  de  canellè  une 
demi- once , eaux  de  meliffe  & de  char- 
don béni  de  chacune  trois  onces , firop 
de  canelle  une  once,  faites  une  potion 
à prendre  à la  cuillère  , quand  les  for- 
ces font  abattues , dans  la  lypothimie 
& les  fièvres  malignes* 

Julep  contre  les  naufées , le  vomijfementi 
V anxiété  £r  les  fièvres  d’un  mauvais 
caraBére. 

353.  Prenez  eau  de  canelle  trois 
onces  , firop  de  limons  une  once , fel 
d’abfynthe  deux  fcrupules  ; mêlez  & 
faites  prendre  par  cuillerées. 

Cleofaccharum  pour  V accouchement 
difficile. 

- i » 

35*4.  Prenez  huile  de  canelle  trois 
gouttes , fucre  blanc  trois  gros  ; faites 
un  oleofaccharum  avec  du  bon  vin 
que  l’on  fera  boire  dans  l’accouche- 
ment difficile»  \ 
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Remédç  pour  les  ajlhmatiques, 

3 55.  Prenezcafle  en  bois  concaflee-’ 
une  once  raifins  fecs  dont  on  a ôté; 
les  pépins  une  demi-once  ; infufez  dans> 
huit  livres  de  vin  blanc  ; faites  pren- 
dre la  colature-  aux  afthmatiques;- 

Remède  contre  les  diarrhées  les  flux  de 
ventre , lafoibleJJ'ede  teflomach & des ■ 
inteflins. 

-35 '6,  Prenez  rhubarbe  cHbifie , caflê' 
en  bol  de  chacun  une  demi -once",  ro- 
fes  rouges  deux\  gros  ; infulez  pen-- 
dant  douze  heures  dans  huit  onces  de* 
vin  blanc , ajoutez  à la  colature  une 
livre  de  fucre  très  blanc,  diflout  & 
cuit  en  éleftuaire  folide  dans  de  Peau* 
de  rofe  ou  de  plantain  , mêlez  jufqu’à: 
la  confidence  de  firop  , dont  on  don- 
nera deux  ou  trois  fois  le  jour  dan»-’ 
les  diarrhées , le  flux  de  ventre  , la  foL— 
bleife  de  l’eftomach  & des  inteftins. 

Vin  febrifuge- 

3$*]..  Prenez  écorce  du  Pérou'  en1 
poudre  trois  onces  bon  vin  rouge* 
deux  livres;  mêlez  & macetez  dans  un* 
yailfeau  fermé  pendant  trois- ou  quatre; 
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jours , l’agitant  de  tems  en  teins  , la 
liqueur  féparée  par  inclination  eft  un 
vin  fébrifuge  , dont  la  dofe  eft:  de  fix 
onces  ; ft  l’on  veut  avoir  une  infufion 
encore  plus  forte , délayez  dans  cha- 
que verre  un  fcrupule  de  quinquina 
en  poudre  très-fine  , & faites  boire  la 
liqueur  trouble  au  malade. 

Eleftuaire  fébrifuge. 

Prenez  quinquina  en  petits 
morceaux  une  demi  - once  , gom- 
me ammoniac  bien  depurée  un  gros, 
fleurs  de  benjoin  un  demi-gros  , bau- 
me de  copahu  deux  gros  , firop  fébri- 
fuge fuffilante  quantité  ; mêlez  , faites 
un  éle&uaire  , dont  la  dofe  eft  d’un 
gros  & demi  de  quatre  heures  en  qua* 
tre  heures  dans  la  fièvre  avec  engor- 
gement dans  les  poumons. 

Poudre  réfolutive  compofée  de  M,  SthaU 

3 Prenez  poudre  réfolutive  faite 

de  parties  égales  de  coquillages  pré- 
parés fans  feu  , d’antimoine  diapho- 
nique & de  nitre  purifié  de  chacune 
une  once  & demie  , extrait  de  cafca- 
rille  tirée  avec  l’eau  une  demi  once  ; 
mêlez,  faites  une  poudre* 
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DécoSlion  contre  les  maladies  vénérien- - 
nés  j le  rhumatifme  la  paralyjïe. 

360.  Prenez-  rapure  de  bois  de 
gayac  trois  onces , écorce  de  gayac 
une  once , eau  de  fontaine  fix  livres  , 
faites  macérer  pendant  vingt -quatre 
heures , enfuite  faites  bouillir  jufqu’à 
la  diminution  de  la  moitié  ; paflez  au 
travers  d’un  linge.  Le  malade  en  pren- 
dra trois , quatre  ou  cinq  verres  tous 
les  jours  pour  guérir  la  maladie  véné- 
rienne , le  rhumatifme  & la  paralyfie. 

Autre  décoflion  pour  la  paralyjïe  le 
rhumatifme. 

'361.  Prenez  fciure  de  gayac  quatre 
onces , macérez  pendant  un  jour  dans 
quatre  livres  d’eau  commune , faites 
bouillir  jufqu’à  la  diminution  de  moi- 
rié  : ajoutez  fur  la  fin  fené  mondé  une 
once , turbith , hermodates  de  chacun 
deux  gros.  Le  malade  prendra  le  matin 
à jeun  une  demi-livre  de  la  colature , 
pour  la  paralyfie  & le  rhumatifme. 

Opiat  pour  les  tumeurs  carcinomateufes « 

362,  Prenez  éthiops  minéral  & clo- 
portes préparés  de  chacun  quatre  gros» 
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huile  diftillée  de  fuccin  & de  gayac 
de  chacun  un  demi  gros.,  gomme  am- 
moniac en  poudre  un  gros  firop  du 
xoi-fapor  fuffifante  quantité  ; mêlez , 
faites  un  opiat  fuivant  l’art  pour  les 
tumeurs  carcinomateufes. 

Apofiême  pour  les  hémorragies  ou  les 
obftruiïions  du  foie. 

353.  Prenez  rapure de fantal rouge 
une  once  j faites  bouillir  dans  deux 
livres  d’eau  jufqu’à  la  diminution  de 
moitié , ajoutez  à la  colature  firop  de 
grenade  deux  onces  ; faites  un  apozême 
pour  les  hémorrhagies  ou  les  obftruc- 
tions  du  foie. 

rfpoçême  pour  appaifer  les  douleurs  de  tête 
qui  viennent  d’une  fièvre  ardente « 

364.  Prenez  fantal  rouge  en  pou- 
dre une  once , mie  de  pain  une  demi- 
once  , vinaigre  rofat  fuffifante  quan- 
tité j faites  un  cataplafme  ou  un  épi— 
theme  auquel  vous  ajouterez  une  demi 
once  d’efprit  de  vin  camphré.  Appli- 
quez le  au  front. 
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. Liqueur  pour  les  catarrhes  & fluxions : 
froides,  ' 

365*.  Prenez  faflfafras  avec  Ton  écor- 
ce réduite  en  poufïîere  une  once;  irt— 
fufez  pendant  la  nuit  dans-  une  livre  de 
bon  vin  , on  donnera  cette  liqueur  par 
verrées  dans  les  catarrhes  & Tes  riu- 
xions  froides. 

r 

Jlutre  liqueur  contre  la  paralyfle  , les  car 
tarrhes  & les  maladies  vénériennes. 

3 66 . Prenez  faffafras , gayac , falfe*- 
pareille  de  chacun  une  once  & demie, 
Macerez  pendant  la  nuit  dans  quatre 
livres  d’eau  commune  ; faites  bouillir 
jufqu’à  réduction  à trois  livres  -}  paflez 
la  liqueur,  dont  le  malade  boira  trois 
verres  par  jours  dans  la  paralyfïe  , les 
catarrhes  & les  maladies  vénériennes. 

Poudre  contre  vers.- 

3 6 j.  Prenez  coralline  écorce  de 
mûrier  noir  de  chacun  un  gros,  rhu- 
barbe en  poudre , racines  de  fougere 
femeHe  , fommités  de  tanaifie  de  cha- 
cun un  demi  - gros  , éthiops  minéral 
deux  gros  ; mêlez , faites  une  poudre , 
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dont  la  dofe  eft  depuis  un  demi- gros 
jufqu’à  trois  gros, 

Liniment  antifcorbutique • 

3 68,  Prenez  dufang  do  dragon,  des 
fantaux , du  corail  rouge  préparé  , de 
la  graine  d’écarlatte  & de  l’alun  de 
roche'  de  chacun  deux  gros  ; pulvé- 
rifez  le  tout  & mêjez-le  avec  du  miel 
rofat  trois  onces  ; faites- le  cuire  en 
confiftance  d’éleétuaire  folide  pour  un 
Uniment  antifcorbutique  , dont  on 
étendra  un  peu  fur  de  petits  morceaux 
4e  toile  claire , crue , déliée  . qu’on  ap-  ■ 
pliquera  fur  les  gencives  le  foir  en  te 
couchant:  ce  que  l’on  continuera  pen- 
dant quelque  tems, 

Gargarifme  contre  les  chancres  & les  petits 
ulcérés  de  la  bouche  & du  gojier, 

N 

369.  Prenez  fix  figues  grafles,  fai- 
tes bouillir  dans  une  chopine  de  lait 
& un  feptier  d’eau  commune , que  vous 
réduirez  en  tout  à une  chopine  ; ajou- 
tez-y  enfuite  du  miel  commun  une 
once , pour  un  gargarifme  adouciflant 
& légèrement  deterfif  contre  les  cham 
cres  & les  petits  ulcérés  de  la  bouche 
§ç  du  goher. 
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Emplâtre  contre  les  tumeurs  des  mamT- 
melles  par  grumellement  de  lait. 

370.  Prenez  du  blanc  de  baleine 
une  demi  once , de  la  cire  blanche  une 
once  , du  galbanum  préparé  avec  le 
vinaigre  une  demi  once , de  l’huile  de 
_ fureau  une  fuffilànte  quantité  ; faites 
du  tout  un  emplâtre  fuivant  l’art  con- 
venable dans  les  tumeurs  par  grumel- 
lement de  lait. 

Cerat  excellent  pour  les  ulcérés  des 
. jambes. 

57 1 . Prenez  de  l’huile  d’olive  une 
livre , de  la  cire  netve  une  demi  livre , 
du  cinnabre  & du  minium  de  chacun 
une  once  ; faites  fondre  l’huile  & la 
cire  fur  le  feu , après  quoi  vous  les  ôte- 
rez & y mêlerez  le  cinnabre  & le  mi- 
nium , en  remuant  avec  une  fpatulede 
bois , jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  froid, 
& confervez  ce  mélange  dans  un  pot 
de  fayence.Ce  cerat  eft  excellent  con- 
tre les  ulcérés  des  jambes.  Quand  on 
veut  s’en  fervir , on  en  fait  des  em- 
plâtres qu’on  renouvelle  tous  les  jours* 
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Liniment  contre  les  brûlures. 

372.  Prenez  de  l’huile  d’olive  une. 
once,  de  la  cire  vierge  deux  gros  ; fai- 
tes fondre  fur  les  cendres  chaudes , & 

- gardez  le  pour  l’ufage,  Ce  liniment  eft 
excellent  contre  la  brûlure  ; on  en 
frotte  les  parties  affedées  , en  les  cou-  . 
vrant  d’un  papier  brouillard , ce  qu’on 
répété  julqu’à  la  guérifon  qui  eft 
prompte. 

< Onguent  contre  les  blejfures  Cf  les  ulcérés 
gangrenées  ou  avec  carie. 

373,  Prenez  de  l’huile  d’olives 
trois  livres , de  l’eau  de  rofe  un  demi 
feptier , de  la  cire  neuve  une  demi 
livre  , de  la  thérébentine  de  Venife 
une  livre , du  fantal  rouge  en  poudre 
deux  onces  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
un  pot  de  terre  neuf  avec  trois  demi 
feptiers  de  vin  rouge.  Quand  il  aura 
bouilli  une  demi  heure  vous  ôterez 
le  pot  du  feu  & vous  le  laiflerez  re- 
froidir. Vous  féparerez  enfuite  l’on- 
guent d’avec  le  vin  & la  poudre  qui 
reliera  au  fond.  Cet  onguent  eft  ex- 
cellent contre  les»blelTu  es  & les  ulce- 
jrgs  gangrenés  pu  avec  carie  ; on  en 
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oingt  la  partie  chaudement , & on  le 
couvre  d’un  papier  brouillard , ce  que 
l’on  continue  jufqu’à  guérifon. 

Cataplafme  pour  les  pertes  utérines. 

374.  Prenez  une  poignée  de  toile 
d’araignée  , trempez- la  dans  du  vinai- 
gre & appliquez  le  tout  fur  le  nombril 
pour  un  cataplafme  utile  dans  les  per- 
tes utérines. 

Remède  contre  la  fièvre  intennittentc. 

777.  Prenez  de  la  toile  d’araignée 
de  lagrofleur  d’un  pois  rond,  mettez- 
la  dans  un  verre  de  vin  blanc,  & fai- 
tes avaler  le  tout  au  malade  à l’entrée 
du  frifïon  d’une  fièvre  intermittente. 

Julep  pour  V apoplexie  fereufe. 

37 6.  Prenez  des  eaux  de  melifle 
fimple  & de  chardon  béni  de  chacun 
deux  onces , des  eaux  de  fleurs  d’oran- 
ges & de  canelle  orgée  de  chacune 
deux  gros  , du  fel  ammoniac  un  demi 
gros  , de-l’efprit  volatil  de  foie  crue 
revivifié  vingt  cinq  gouttes  , du  firop 
d’œillets  une  once  ; mêlez  le  tout  pour 
une  potion  à donner  par  cuillerées 
dans  les  fièvres  malignes,  la  rougeole 
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& la  .petite  vérole  , lorfqu’elles  ne  lè- 
vent point , ou  que  l’éruption  par  la 
foiblefie  du  cœur  ne  fe  foutient  pas. 

Poudre  de  la  Comtejfe  de  Kent  , très* 
vantée  contre  la  fièvre  maligne , pour  . 
faire  for  tir  la  petite  vérole  , pour  la 
pefie  & autres  maladies  épidémiques. 

377.  ^ Prenez  des  extrémités  noifes 
de  pattes  de  crabes  trois  onces , des 
yeux  d’écrevilTes  de  riviere  , du  corail 
rouge , du  fuccin  blanc , le  tout  pré- 
paré , de  la  corne  de  cerf  préparée  phi- 
lofophiquement  de  chacune  une  once., 
des  perles  préparées  & de  la  pierre  de 
bezoard  oriental  de  chacune  une  demi 
once  ; pulvérifez  le  tout  & incorporez 
le  avec  une  fuffifante  quantité  de  ge- 
lée de  viperes  pour  réduire  la  poudre 
en  une  mafl'e  , dont  on  formera  des 
trochifques  qu’on  fera  fécher  à l’om- 
bre & qu’on  réduira  en  poudre  quand 
on  voudra  s’en  fervir. 

Autre  plus  Jimple  & de  même  qualité . 

- . ■ f , 

378.,  Prenez  du  bezoard  animal, 
du  fuccin  blanc  , du  corail  rouge , des 
perles , le  tout  préparé  de  chacun  une 
once , des  yeux  d’écrevifles  de  riviere  * 
Tome  IL 
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une  poudre  fine  à divifer  en  dix  pa- 
quets à donner  de  fix  heures  en  fix  heu- 
res , en  avalant  immédiatement  par- 
deflus  deux  ou  trois  cuillerées  du  julep 
fuivant  : 

Prenez  de  l’eau  de  cerifes  noires  & 
de  l’eau  de  lait  alxitere  de  chacune 
trois  onces , du  firop  de  limons  une 
onces  ; mêlez  le  tout  pour  un  julep 
qui  convienne  avec  la  poudre  ci-del- 
fus  dans  la  petite  vérole  , la  rougeole 
& la  fièvre  rouge. 

Poudre  contre  les  ulcères  des  reins  & de 
la  vejjîe  £r  pour  réfoudre  les  grumaux 
de  Jang  qui  s’amajfent  quelquefois  dans 
ces  cavités. 

t • 

381.'  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  d’écrevifles  , mettez-les  dans  un 
vaifleau  de  terre  non  vernifle  à l’en- 
trée du  four  , pour  qu’elles  fe  féchent 
fans  fe  brûler  ; pilez-les  enfuite  dans 
un  mortier  de  pierre  : la  dofe  en  eft 
d’un  demi  gros  à deux  fcrupules  dans 
une  eau  appropriée. 
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Frontal  pour  les fièvres  ardentes , accom- 
pagnées de  douleur  de  tête , avec  me- 
nace de  délyre  & de  parenefie . 

782  Prenez  des  écrevifies  vivan- 
tes ‘-au  nombre  de  vingt , du  vinaigre 
rofat  cinq  onces  ; pilez  le  tout  dans 
un  mortier  pour  faire  un  epitheme, 
auquel  on  peut  ajouter  le  camphre  ou-, 
Yopium  , ou  les  fémences  de  pavot  ftu- 
vant  les  circonftances. 

Uécoftion  vulnéraire . 

Prenez  vingt  écrevilles  de  ri- 
vière ..une  demie  once 
ronde  . autant  de  racines  de  grande 
confoude  , des  feuilles  de  ! nugle,  de 
pied  de  lion , de  fakcne . d aigremor- 
je  & de  bétoine  de  chacune  une  poi- 
gnée ; faites  bouillk  le  tout  dans  une 
fufRfante  quantité  -d’eau  & de  vin.  , 

Bouillon  conire  la  galle,  lu  d""es’  e'ré' 
fipda  & autres  maladies  de  la  peau. 

,84,  Prenez  un  jeune  poulet  plumé 
J vïidé . ou  à fa  place  un  morceau 
de  mouton;  faites -le  cuire  pendant 
deux  heures  dans  trois  chopines  d ean 
de  rivière  à la  réduSion  de  deux  bouil- 

L lll 
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Ions  , ajoutez  - y enfuite  des  racines 
à-enula  campana  & de  polypode  de 
chêne  lavées  , ratifiées  & conctfffees 
de  chacune  une  demie  once  ; une  de- 
mie heure  après  avoir  mis  les  racines , 
on  ajoutera  lix  écrevHTes  de  riviere 
lavée  dans  l’eau  chaude  , & écrafées 
dans  un  mortier.  Faites  bouillir  les 
écrevifles  une  demie  heure  ; puisajou- 
- tez  fur  ta  fin  des  feuilles  de  Dourache 
• & de  chicorée  fauvage  de  chacune  une 
poignée;paflezle  tout  par  unfingeavec 
une  légère  expreflion  , & partagezr-Ia 
en  deux  bouillons  à prendre  pendant 
quinze  jours  , l’un  le  marin  à jeun  5c 
l’autre  fur  les  cinq  heures  du  foir. 

Potion  contre  la  jaunijfe  caufée  par  la 
fupprejjion  des  réglés  & contre,  les  fiè- 
vres intermittentes . 

3 8 y.  Prenez  trois  écrevifles  de  ri- 
vière , que  vous  ferez  dégorger  pen- 
dant fix  heures  dans  l’eau  claire,  écra- 
fez  les  enfuite  entre  deux  afliettes  , 5c 
faites  les  infufer  pendant  la  nuit  dans 
un  verre  de  vin  blanc  , paflez  le  len- 
demain par  un  linge  avdfc  une  fort» 
expreflion  , & donnez  cette  potion  le 
joaatin  à jeun  pendant  trois  jours  j,  ce 

T • •• 
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qui  fe  repétera  après  quelques  jours 
d’intervalle  , fi  le  remède  n’a  pas  fait 
fon  effet.  Cette  potion  convient  dans 
la  jaunifle  occafionnée  par  la  fuppret 
fion  de  régies  & contre  les  fiévtes  in- 
termittentes donnée  à l’entrée  du  frit 
fon. 

Huile  pour  les  brûlures. 

* 

3 8 6.  Prenez  des  écrevifïés  telle 
quantité  qu’il  vous  plaira  , pilez-les 
faites -les  bouillir  dans  une  fuffifante 
quantité  d’huile  de  lin  ; paflez  en  fuite 
par  un  ling^  avec  une  forte  expref- 
iion , & confervez  cette  huile  pour 
l’ufage. 

Injeftion  pour  les  ulcérés  fordides  £r  Us 
fijlules. 

. 387.  Prenez  du  fuc  récent  d’écre- 
viffes  de  riviere  & celui  de  nicotiane 
,de  chacun  deux  onces;  mêlez  les  en- 
femble  en  y ajoutant  douze  grains  de 
mercure  doux  : fervez-vous  de  cette 
liqueur  pour  les  ulcérés  fordides  & les 
fifiules.  . *r 

Poudre  tempérante . 

/ 

388.  Prenez  du  nitre  purifié  deux; 
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gros , du  tartre  vitriolé  & des  yeux 
d’écrevifles  préparés  de  chacun  un 
gros , du  cinnabre  faCtice  un  fcrupule; 
pulvérifez  le  tout  & mêlez  le  exacte- 
ment , la  dofe  en  eft  d’un  fcrupule  trois 
fois  le  jour  pour  les  adultes,  & de 
douze  grains  deux  fois  le  jour  pour 
les  enfans  , dans  une  cuillerée  d’eau 
où  de  tifanne.  Cette  poudre  tempere 
l’effervefcence  du  fang , fait  couler  les 
urines  & difpofe  le  ventre  à la  purga- 
tion. 

Poudre  absorbante» 

m » 

385?.  Prenez  des  yeux  d’écrevifle 
des  coquilles  d’huîtres  & de  la  craye  , 
le  tout  préparé  de  chacun  un  gros , 
de  la  noix  mufcade  un  demi  gros;  pub 
vérifez  le  tout , & mêlez  le  exactement 
Cette  poudre  eft  propre  pour  abforber 
& pour  détruire  les  aigres  de  l’efto-? 
mach  ; elle  arrête  aulli  les  vomifle- 
mens , les  cours  de  ventre  & facilite  la 
digeftion  du  lait.  La  dofe  en  eft  d’un 
fcrupule  deux  fois  le  jour  , deux  heu- 
res après  le  dîner  & le  fouper. 
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Potion  vulnéraire  dam  les  chuttes  G* 
contujions . 

390.  Prenez  de  l’eau  diftillée  <fe 
pavot  rouge  quatre  onces  , du  vinai- 
gre de  vin  fix  gros , des  yeux  d’écre- 
vifle  préparés  deux  fcrupules  ,du  firop 
de  rofes  féches  une  once  ; mêlez  1< 
tout  pour  une  potion  vulnéraire  à par- 
tager en  deux  dofes  en  poudre,  l’une 
le  matin  à jeun , & l’autre  fur  les  cinq 
heures  du  foir , dans  les  chutes  & les 
contufions. 

Poudre  contre  les  vifcojués.  des  premières 
voies  des  enfans « 

* 

391.  Prenez  de  la  poudre  de  rhu- 
barbe & des  yeux  d’écreviflfe  préparés 
4e  chacun  dix  grains , de  la  poudre  de 
canelle  cinq  grains,  mêlez  le  tout  pour 
deux- dofes  à répéter  plufieurs  jours  de 
<uite  dans  les  vifeofltés  des  premières 
voies  des  enfans. 

Opiat  fondant  dans  la  phtyjie  tubercüléèi 

592.  Prenez  des  yeux  d’ëcrevifle 
préparés  & du  blanc  de  baleine  de 
. chacun  un  gros  & demi , de  la  gomme 
arabique  &des  fleurs  de  fouffre  lavé  de 
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chacun  deux  gros,  de  la  panacée  mer- 
curielle deux  fcrupules  , de  l’extrait 
de  gentiane  une  demie  once , des  pi- 
lules de  ftarkey  un  gros  ; incorporez 
le  tout  avec  le  firop  diacode  pour  for- 
mer un  opiat  fondant  dans  la  phtyfie 
tuberculée.Ladofe  en  eft  de  la  grolfeur 
d’une  noix  mufcade  foir  & matin  dan& 
du  pain  à chanter- 

v » 

Autre  opiat  pour  la  même  maladie * 

393.  Prenez  de  la  pulpe  de  caflè^ 
une  demie  once , des  yeux  d’écrevifles 
préparés  & du  blanc  de  baleine  de  chav 
cun  un  gros,  des pilliles  de  cynogloflfe 
deux  fcrupules , d\i  baume  de  copaha 
vingt  gouttes  j incorporer  le  tout  avec 
îe  firop  de  guimauve  pour  prendre  à. 
la  dofe  de  deux  fcrupules , ou  un  gros» 
îe  foir  en  fe  couchant- 


JPoudre  contre  les  diarrhées  avec  fièvre*. 

394-  Prenez  des  yeux-  d’écrevifiea. 
préparés  un  gros  , du  nitre  purifié  &. 
de  là  poudre  dé  jimarouba  de  chacuns, 
trn  demi  gros  ; mêle2le  tout-pourunc 
poudre  tempérante  & aftrirrgenter  l*u 
dofe  eli  d?un  fcrupule  trois  fois  le  jour*. 
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Poudre  digejlive  & Jlomachique . ' 

39y.  Prenez  de  la  rhubarbe  choifîa 
& du  tartre  vitriolé  de  chacun  deux 
fcrupuleSj  deux  yeux  d’écrevifîe  pré-: 
parés , de  l’écorce  d’oranges  ameres  8c 
des  feuilles  de>  chardon  béni  de  cha- 
cun un  gros  ; pulvérifez  le  tout  pour 
une  poudre  à prendre  à la  dofe  d’un 
demi  gros  avant  le  dîner  & le  fouper. 

Remède  contre  Vhydropifïe . 

3 p 6,  Prenez  des  cantharides  fix 
grains , des  yeux  d’écrevifle  préparés , 
dil  tartre  vitriolé  & du  fel  d’arrete-bœuf 
de  chacun  un  fcrupule;  mêlez  le  tout 
enfemble  après  l’avoir  pulvérifé,  & 
partagez  le  en  paquet , de  huit  grains 
chaque  , à donner  au  nombre  de  trois 
par  jour  dans  l’hydropifie , en  buvant 
par-deflus  un  verre  d’infufion  de  graine 
de  lin. 

Remède  contre  la  gonorrhée , 

- * 

397.  - Prenez  des  cantharides  deux 
gros  j de  l’efp.rit  de  vin  reétifié  une 
demie  livre  ; faites  digérer  ces  drogues 
pendant  deux  jours  à petit  feu  cou- 
lez la  teinture  & Yerfezlafurdu  baume 
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de  copahu  une  once , de  la  gomme  de 
gayac  une  demie  once , de  la  coche- 
nille un  demi  gros  ; mettez  le  tout  en 
digeftion  fur  le  fable  pendant  quatre 
ou  cinq  jours;  coulez  la  teinture  &: 
ajoutez-y  du  camphre  deux  gros  , de 
l’huile  diftillée  de  genièvre  un  gros. 
Ce  remède  eft  bon  pour  la  gonorrhée 
& fe  donne  le  matin  à jeun  à la  dofe 
de  huit  à douze  gouttes  dans  une  eau 
de  graine  de  lin. 

Emplâtre  vejïcatoire. 

35)8.  Prenez  de  la  poix  de  Bour- 
gogne une  once , de  la  thérébenthine 
de  Venife  & de  la  poudre  de  canta- 
rides  de  chacune  trois  gros  ; faites  du 
tout  un  emplâtre  veficatoire  à appli- 
quer derrière  les  épaules  dans  les  liè- 
vres malignes  & qu’on  y lai{Tera  vingt- 
quatre  heures  ; ou 

Prenez  de  cantharides  réduites  en 
^poudre  fine  une  demie  once  ; mêlez- 
les  exa&ement  avec  dix  gros  de  le^- 
vain  délayé  dans  du  vinaigre.  Eten- 
dez le  tout  fur  une  peau  & appliquez 
l’emplâtre  entre  les  deux  épaules , le 
laiflant  vingt  quatre  heures , ou  jufqu’à 
ce  que  l’épiderme  fe  leve  en  veflie. . 

Lvj 
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Autre  emplâtre*. 

S99‘  Prenez  de  l’emplâtre  de  c&ï 
rufe  dix  gros  , de  l’emplâtre  vefica- 
toire  ordinaire  fix  gros  ; mêlez  le  tout 
exe&ement  pour  former  un  emplâtrs 
adouci , qu’ôn  applique  à la  place  dm 
veficatoire  ordinaire,  afin  d’entreter- 
nir  l’écoulement  de  là  lÿmphe , en  la 
renouvellant  tous  les  deux  jours. 

Onguent  propre  pour  les  fluxions  Sr  dou- 
leurs opiniâtres  des  yeux* 

I ^ 

400.  Prenez  de  l’onguent  bafilicum- 
ou  fupuratif  une  demie  livre,  de  la 
cire  neuve  jaune  fix  gros;  faites-le$ 
fondre  dans  une  terrine  verniflee  fur 
un  petit  féu;  retirez  enfiiite  votre  ter- 
rine , & lorfque  la  matière  fera  à demi 
refroidie  ; ajoutez  à ce  mélange  des 
cantarides  une  once  , de  l’euphorbe, 
deux  gros , cfu  poivre  long  un  gros  r 
de  la  graine  de  moutarde  une  demie 
oncej  le  tout  réduit  en  poudre  fubtile*. 
v Remuez  ce  mélange  jùiqu’à  ce  que  les 
ingrédiens  foient  bien  incorporés  , & 
gardez  l’onguent  pour  Pulagedans  un- 
pot  de  fayence.  Cet  onguent  s’appli- 
que fus  ae  la  peau  à la  nuque  dm  cdt 
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derriere'les  oreilles , dans  les  fluxions. 
& les  douleurs  opiniâtres  des  yeux* 

Cataplafhie  contre  ht  douleur  des  dentsL 

40,1  ..  Prenez  des  mouches  canthari- 
des au  nombre  de  cinq  , des  têtes  d’ail 
au  nombre  de  trois , de  la  thériaque; 
un  demi  gros  ; pilez  le  tout  ...  envelop- 
pez le  dans  un  iinge  fia,  & appliquez 
le  fur  le.  pli  du  bras  à l’endroit  où  l’on- 
faigne  ordinairement  & du  côté  dou- 
loureux ; laiflez  le  jufqn’à  ce  que  les 
veilles  s’élèvent  fur  la  peau , ce  qui» 
fera  ceflfer  la  douleur- 

Liniment  pour  les  rhumatifmes  £r  la  goûte 
fàatique». 

402.  Prenez  dé  l’huile  dë  fourmis,'1 
de  camomille  & de  mille  pertuis  de 
chacune  une  demie  once , de  l’efprit 
de  vin.  camphré  lix  gros  ; mêlez  le 
tout  pour  un  liniment  dans  les  rhuma- 
tifmes & la  goûte  fciatique. 

Liniment  pour  la  paralyjie&  la,  débileté 

des  nerfs».  . > 

• 

* 40'îv  Prenez  dé  l’huile  de  foormis 
& de  vers  de  terre  de- chacune  deux 
«aces  * de  l’efprit  de  vin  camphre^ 
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une  demie  once.,  de  l’huile  de  théré- 
bentine  deux  gros , de  l’efprit  de  Tel 
ammoniac  un  gros;  mêlez  le  tout  pour 
un  Uniment  contre  la  paralyfie  & la 
débilité  de  nerfs. 

Liniment pour  les  contujîons  & Vatrophie 
des  articulations . 

404.  Prenez  de  l’efprit  de  fourmis 
fix  gros  , de  l’huile  rofat  & de  laurier 
de  chacune  une  once  ; mêlez  le  tout 
pour  un  liniment  contre  les  contufions 
& l’atrophie  des  articulations. 

Liniment.  antifcorbudque. 

405*.  Prenez  de  la  gomme  lacque 
un  gros  & demi , de  l’alun  brûlé  un 
fcrupule  ; pulverifez  le  tout  & incor- 
porez-le  avec  du  miel  rofat  Ux  gros 
pour  un  liniment  antifcorbutique  , 
dont  on  frottera  les  gencives  plufieurs 
fois  le  jour  avec  un  pinceau  ou  un  pe- 
tit bâton  garni  d’un  linge;  ou 

Prenez  des  teintures  de  gomme  lac- 
que & de  fleurs  d’ancholie  de  chacune 
une  demie  once,  de  celle  de  maftich 
vdeujt  gros  ; le  tout  pour  un  liniment 
:<antifcorbutique.  : 
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; 'Bouillon  contre  les  dartres  , les  écrouelles 
Cr  les  obflruftions  du  bas-ventre. 

40 6.  Prenez  des  racines  de  patience 

fauvage  & de  chicorée  fauvage  & du 
crefl'on  de  fontaine  de  chacune  une 
demie  poignée , & fur  la  fin  mettez-y 
deux  écreviffes  de  riviere  étouffées 
dans  l’eau  chaude  & pilées  dans  un 
mortier  de  marbre  & douze  cloportes 
lavés  vivants  & étouffés  dans  le  vin 
blanc  ; paffez  enfuite  le  tout  avec  ex- 
preffion  pour  un  bouillon  convenable 
dans  les  dartres,  les  écrouelles,  les  obf- 
truéfions  du  bas-ventre,  & lorfqu’une 
pituite  glaireufe  occupe  les  premières 
voies.  . 

Bol  contre  les  graviers  & les  glaires  des 
reins  & de  la  vejfîe, 

407.  Prenez  de  la  poudre  de  clo-‘ 
portes  un  fcrupule  , de  la  thérében- 
tine  de  Venife  un  demi  gros  ; faites 
du  tout  un  bol  contre  les  graviers  dC 
les  glaires  des  reins  & de  la  veffie. 

Opiat  antiajihmatique. 

408.  Prenez  des  fleurs  de  fouffré 
fix  gros , du  blanc  de  baleine  deux 
gros,  de  la  poudre  de  cloportes  & dç 
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la  gomme  ammoniac  de  chacune  liât’ 
gros  8c  demi»  de  la  poudre  d’iris  de: 
Florence,  un  gros  i incorporez  le  tour 
avec  une  fuffifante  quantité  de  miet 
blanc , pour  former  un  opiat  antiafth- 
matique  à prendre  le  matin  à jeun  de 
la  grolFeur  drune  noix  mufcade  dans 
du  pain  à chantera 

Opiat  fondant  contre  les  oljlruftiotis  du 
b as -ventre. . 

405t.  Prenez  des  extraits  tfenulu 
campana  d’abfynthe  & du  fqffran  die 
mars  apéritif  de  chacun,  deux  gros, 
de  la  poudre  de  cloportes , de  la  gom- 
me ammoniac  8c  du  mercure  doux  de 
chacun  un  gros  & demi , des  yeux  d’é- 
crevifles  préparés,  de-l’antimoine  dia- 
phonique non-lavé  &.  de  Yarcanum 
duplicatum  de  chacun  un  gros , des  tels 
d’abfynthe  & de  tamarifc  de  chacun- 
deux  fcrupules  ; incorporez  lë  tout 
avec  une  fuffifante  quantité  de  firop< 
de  pommes  compofé  pour  un  opiat 
fondant  contre  les  obftruélions  du- bas- 
ventre  , dont  la  dofe  fera  de  quatre* 
forupules  à prendre  le  matin  à.  jeun 
pendant*  douze:  jours  8c  deux  tafias, 
yi’iafidion  de  véronique  par-defiiis  oui 
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fan  bouillon  léger  avec  le  veau  & U 
chicorée  amére. 

Liniment  dans  la  fuprejfon  cC  urine. 

410.  Prenez  de  l’onguent  d’althæa 
une  demie  once  , de  l’huile  de  Icor- 
pion  {Impie  deux  gros  j mêlez  le  tout 
pour  un  liniment  à faire  fur  la  région 
de  la  veflie  dans  la  fuppreflîon* 

Liniment  dans  les  douleurs  néphrétiques* » 

411.  Prenez  de  l’onguent  d’althcea 
trois  gros , de  l’huile  de  fcorpion  deux 
gros,  de  Fhuile  diftillée  de  thérében- 
tine  un  gros  ; mêlez  le  tout  pour  un 
liniment  à faire'  fur  les  reins  dans  le* 
douleurs  néphrétiques- 

Bol  contre  la  piquure  du  fcorpion. 

412. '  Prenez  de  la  corne  de  cerf  fani 
Feu  un  fcrupule-,  du  befoard  minéral 
douze  grains  , de  fel  volatil  de  corne 
de  cerf  bx  grains  incorporez  le  tout 
avec  un  peu  de  brop  d’œillet  pour  for- 
mer un  bol  à répéter  dans  la  journe* 
.contre  la  piquure  de  fcorpion* 
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Looch  contre  les  ulcérations  de  la  gorge  &* 
le  crachement  de  fang. 

413.  Prenez  de  l’ichthyocolle  dif- 
foute  dans  une  fuffifante  quantité  d’eau 
de  plantain  un  gros  , du  fang  de  dra- 
gon & du  bol  d’Arménie  de  chacun 
un  fcrupule  , de  l’huile  d’amandes 
douces  récente  , des  flrops  de  grande 

^confoude  & de  guimauve  de  chacun 
une  once  ; mêlez  le  tout  pour  un  looch 
à prendre  à la  cuillerée  contre  les  ul- 
cérations de  la  gorge  & le  crachement 
de  fang. 

Remède  contre  V accouchement  difficile. 

414.  Prenez  de  l’eau  de  fleurs  de 
fureau  deux  onces  , de  la  poudre  de 
foie  d’anguille  un  demi  gros , du  firop 
d’armoife  une  once  ; mêlez  le  tout 
pour  une  dofe  dans  l’accouchement 
difficile  & pour  faire  fortirune  portioa 
de  l’arriere-faix. 

r . 

Liniment  contre  les  hémorrhoides. 
415*.  Prenez  delagraifle  d’anguille 
& de  l’huile  de  pomme  de  merveille 
de  chacune  deux  gros  ; mêlez  le  tout 
pour  un  liniment  contre  les  hémoxr 
rhoïdes. 
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Loochpour  la  pleurejie , la  fluxion  de  poi- 
trine & les  tranchées  des  enfans. 

41 6.  Prenez  de  l’huile  d’amandes 
douces  & du  firop  de  ' guimauve  de 
chacun  une  once , du  blanc  de  baleine 
diflous  dans  de  l’huile  un  gros  ; mêlez 
le  tout  pour  un  looch  à prendre  à la 
cuillerée.  * 

Potion  anti-hyflérique. 

417.  Prenez  de  l’anti-he&ique  de 
poterius  un  demi  gros  , de  l’huile  d’a- 
mandes douces  deux  onces , du  blanc 
de  baleine  un  gros , firop  d’armoife 
une  once  , de  l’eau  de  fleurs  de  tilleul 
quatre  onces  ; mêlez  le  tout  pour  une  , 
potion  anti-hyftérique  à donner  à la 
cuillerée. 

Opiate  anti-aflhmatique. 

418.  Prenez  du  blanc  de  baleine 
un  gros  , des  fleurs  de  foufre  deux 
gros,  du  gingembre  une  demie  once, 
de  l’ambre  gris  dix  grains , du  fucre 
eandi  un  gros;  mêlez  le  tout&  incor- 
porez le  avec  une  demie  once  de  miel 
blanc  pour  former  unopiacanti-aftma- 
■ tique  à donner  depuis  la  dofe  d’yn 

Tome  JJ. 
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demi  gros  jùfqu’à  un  gros  dans  du  paia  - 
à-chanter. 

Opiât  fondant. - 

4t(?.'  Prenez  de  la  conferve  de  tuf-~ 
filage  une  demie  once,  des  pilules  de 
morton  quatre  fcrupules , des  fleurs 
de  foufre  & du  blanc  de  baleine  de 
chacun  un  gros  ■&  demi  j de  la  pana- 
cée mercurielle  un  gros  , des  yeux  - 
d’écrevifle  préparés  deux  fcrupules  ; 
mêlez  le  tout  avec  le  baume  de  foufre  ; 
anifé  pour  former  un  opiat  fondant 
contre  les  tubercules  du  poumon  à ■ 
donner  à la  dofe  d’un  gros  foir  & ma^ 
tin  dans  du  pain  à chanter. 

Bol  contre  la  vomique.' 

4*o.  - Prenez  baume  du  Pérou  vingt- 
gouttes,  fucre  pulvérifé  fuffifantéquan-' 
tité , faites  un  bol  à prendre  dans  la- 
vomique  & par  -deflus  : le  malade  pjren-*’ 
dra  l’infuflon  du  n3.  1 20.  • 
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Opiat  deterjif  & confondant . 

411.  Prenez  de  la  moelle  de  cafle 
une  demie  once , de  la  poudre  de  clo- 
portes & du  blanc  de  baleine  de  cha- 
cun deux  gros , du  baume  du  Pérou  6c 
de  la  gomme  Arabique  de  chacun  un 
gros;  mêlez  le  tout  avec  lefiropd’ery- 
fimum  pour  former  un  opiat  deterlif 
& confondant  dans  la  phtyhe  à pren- 
dre deux  fois  le  jour  à la  dofe  d’un  demj 
gros  à un  gros  dans  du  pain  a chanter^ 

Emplâtre  -contre  toutes  les  tumeurs  des 
mammelles. 

422.  Prenez  de  la  cire  blanche  qua- 
tre onces  , du  blanc  de  baleine  deux 
onces , du  galbanum  diffout  dans  du 
vinaigre  , palîé  enfuite  & bouilli  une 
once  , de  l’huile  de  fureau  une  luffi- 
fante  quantité  ; faites  du  tout  un  em- 
plâtre excellent  contre  toutes  les  tu- 
meurs des  mammelles  qui  proviennent 
de  la  coagulation  du  lait* 

Cataplafme  pour  les  filtres  malignes ; 

putrides  & léthargiques. 

423.  Prenez  deux  harengs  falés  ; 
des  feuilles  de  rhue  ôtde  chelidome  de 
chacune  une  poignée,  de  la  racine  de 
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raifort  fauvage  deux  onces  ; pilez  le 
tout , & mêlez-le  avec  une  fuffifante 
quantité  de  levain  arrofé  de  vinaigre 
pour  former  un  cataplafme  à appliquer 
fous  la  plante  des  pieds  dans  les  fiè- 
vres malignes  , putrides  & léthargi- 
ques. 

Cataplafme  pour  les  entorfes  les 

foulures. 

424.  Prenez  un  harang  falé , pilez— 
le  & l’appliquez  en  cataplafme  fous 
les  entorles  & les  foulures  des  ten-, 
dons. 

Remède  dam  la pleurejîe . 

1 * . 

42  Prenez  des  os  de  tête  de  bro- 
chet deux  gros  , du  fang-de  bouc  pré- 
paré & des  fleurs  de  fouffre  de  chacun 
un  gros  ; mêlez  le  tout  pour  une  pou- 
dre diaphonique , dont  la  dofe  eft 
d’un  fcrupule  à un  demi  gros  dans 
trois  onces  de  chardon  béni  à donner 
dans  la  pleurefîe,  lorfqu’il  y a indica- 
tion de  faifë-fîier  ; ou  bien 

Prenez  dePéau  de  coquelicot  trois 
onces,  deS'OS  de  mâchoires  de  brochet 
pulvérifés  un  gros , du  fel  volatil  de 
corne  de  cerf  dis  grains , du  lauda-r 
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num  un  grain  & demi , du  firop  de  co- 
quelicot trois  gros  ; mêlez  le  tout  pour 
trois  dofes. 

Bouillon  contre  la  galle  * les  dartres  ^ les 
écrouelles  les  autres  maladies  de  la 
peau . 

4 26.  Prenez  an  poulet  vuidé  & 
écorché  , faites-le  cuire  pendant  deux 
heures  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  riviere  à la  rédu&ion  de 
deuÿ  bouillons,  ayez enfuite  deux  vi- 
pères écorchées  , auxquelles  on  aura 
ôté  la  tête  , la  queue  & le  fiel  ; mais 
laiflez  le  coeur , le  poumon  & le  foie, 
coupés  par  petits  morceaux,  une  poi- 
gnée de  feuilles  de  bourrache  & une 
aemie  poignée  de  cerfeuil  ; faites  cuire 
le  tout  pendant  trois  heures  dans  le 
bouillon  fufdit  ; couvrez  & luttez  avec 
de  la  pâte.  Coulez  enfuite  avec  une 
forte  expreflion  , & partagez  en  deux 
bouillons  à prendre  pendant  un  mois , 
l’un  le  matin  à jeun  , & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir  : ces  bouillons  con- 
viennent dans  tous  les  cas  où  il  faut  pu- 
rifier la  mafle  du  fang,  comme  dans  la' 
galle  , les  dartres , les  écrouelles  & les 
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autres  virus  de  la  peau  qui  ne  font  pa$ 
accompagnées  d’inflammation. 

Julep  contre  les  diarrhées  fereufes* 

427.  Prenez  des  «aux  de  bardane 
& de  chardon  béni  de  chacun  trois 
onces , de  la  poudre  des  yeux  d’écrer 
vifle  préparée  & de  l’antimoine  dia- 
phonique de  chacun  un.  fcrupule  : 
du  lèl  volatil  de  vipere  douze  grains , 
du  firop  de  capillaire  une  once  ; mê- 
lez le  tout  pour  un  julep  convenable 
dans  les  diarrhées  fereufes. 

Bel  contre  la  galle  rentrée . 

428,  Prenez  de  la  conferve  de  fu- 
meterre  un  gros , duiîrop  d’oeillet  une 
quantité  fuffifante  ; faites  du  tout  uü 
bol  enveloppé  dans  du  pain  à chanter 
qui  convient  pour  faire  Puer  dans  une 
galle  rentrée. 

P otion  antiver  mineufe  ou  alexitere,  " 

429.  Prenez  des  eaux  de  feabieufe 
& de  chardon  béni  de  chacun  trois 
onces , du  firop  de  pavot  rouge  une 
once.,  du  diajcordium , de  la  thériaque 
vieille  & de  la  poudre  de  vipere  de 

chacun 
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chacun  un  fcrupule  , de  l’efprit  vola- 
til de  vipere  trente  gouttes  -,  mêlez  le 
tout  pour  une  potion  antivermineufe 
ou  alexitere  à donner  à la  cuillerée. 

* Bol  fudorifîque 

430.  Prenez  de  la  vieille  thériaque 
douze  grains , des  fleurs  de  pavot  rou- 
ge en  poudre  & de  la  poudre  de  vipè- 
res de  chacun  dix  grains , de  l’anti- 
moine diaphorétique  dix  grains  , du 
fel  volatil  de  viperes  cinq  grains  ; mê- 
lez le  tout  avec  le  fîrop  d’œillets  pour 
former  un  bol  fudorifique  à donner  fur 
4e  champ. 

Collyre  très-eflimé  contre  la  foiblejfe  , la 

chajjîe  & la  rougeur  des  yeux 

431.  Prenez  de  la  tuthie  préparée 
une  once,  de  la  pierre  hématite  pré- 
parée deux  fcrupules  , du  meilleur 
aloes  préparé  douze  grains  , des  per- 
les préparées  quatre  grains  ; mêlez  le 
tout  avec  une  fuffifante  quantité  de 
graifle  de  viperes  dans  un  mortier  de 
marbre  ou  de  verre  , dont  le  pilon 
foit  de  la  même  matière , pour  former 
un  collyre , ^ont  on  fera  un  Uniment 
matin  & foir  fur  les  yeux  malades , 

Tome  IL  M 
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.ce  qu’on  continuera  pendant  quelque 

tems, 

« * 

Souillon  propre  contre  les  galles , dartres 
invétérées  j écrouelles  &*  autre&nala - 
dies  delà  peau  où  il  faut  purifier  le 

fwg- 

.432*  Prenez  la  chair  d’un  ferpent 
écorché  , dont  vous  aurez  ôté  la  tête., 
la  queue  .&  les  entrailles  refervant 
le  cœur  & le  foie  ; coupez  le  tout  par 
tronçons  & ajoutez- y un  quartier  de 
volaille  & une  poignée  de  cerfeuil  ; 
faites  le  cuire  pendant  cinq  heures 
au  bain-marie, dans  un  vailfeau  lutté 
avec  de  la  pâte ^ coulez  enfuite  avec 
«ne  forte  expreflion  pour  un  bouil- 
lon convenable  dans  les  galles  , dar- 
tres invétérées  , écrouelles  & autres 
maladies  de  la  peau  , où  il  faut  puri- 
fier le  fang.  < 

Poudre  excellente  dans  le  pourpre  dans 

les  fièvres  malignes  Gr  j>ejiilentieües, 

4?  3 Prenez  de  la  poudre  de  fer- 
pent deux  gros , des  racines  de  valé- 
riane , d’angelique  , de  pimprenelle  & 
des  feuilles  de  rhue  df  chacune  un 
gros  i réduifer  le  tout  en  une.  poudre 
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‘dont  la  dofe  fera  d’an  à deux  fcrupules 
•à  prendre  dans  deux  onces  d’eau  de 
chardon  béni,  dans  le  pourpre  & dans 
les  fièvres  malignes  & peftilentielles% 

Poudre  contre  V hydropif  e afcite. 

434.  Prenez  * des  Crapauds  , telle 
-quantité  qu’il  vous  plaira  ^cez-en  la 
tête  & les  inteftins , & apreyles  avoir 
fait  fécher  au  foleil , réduifez  les  en 
■poudre  ; la  dofe  en  eft  de  dix  à quinze 
grains  , en  y ajoutant  la  même  quan- 
tité de  fucre.  Cette  poudre  eft  excel- 
lente dans  l’hydropifie  afcite.  On  peut 
en  ufer  trois  ou  quatre  fois  mais  en 
mettant  quatre  jours  d’intervalle  en- 
tre chaque  prife  : car  elle  purge  quel- 
quefois avec  violence. 

Remède  pour  les  douleurs  de  reins . 

^43  y.  Prenez  une  demie  livre  de 
■crapauds  , de  l’huile  d’olives  quatre 
- onces  , de  la  cire  une  once  & demie  ; 
faites  bouillir  ces  drogues  dans  un  pot 
jufqu’à  la  diminution  de  la  moitié,  ou 
jufqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  la  con- 
fiftance  d’un  cerat , qu’on  étendra  fur 
une  peau,  ou  fur  une  comprefte  pour 

Mi)f 
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l’appliquer  fur  la  région  des  reins  dans 
la  douleur  & la  foibleife  de  ces  parties. 

Bouillon  contre  la phtyjie  pulmonaire. 

43  6.  Prenez  une  demie  livre  de  mai- 
gre de  veau  & le  foie , le  coeur , le  fang 
& la  chair  d’une  tortue  de  la  grofieur 
ordinaire  faites  bouillir  le  tout  dans 
trois  chopines  d’eau  que  vous  rédui- 
rez à deux  bouillons  , ajoutez -y  le 
dernier  quart  d’heure  des  fommités 
feches  & fleuries  de  millepertuis , des 
fleurs  de  guimauve  & de  tuflilage , de 
chacune  une  pincée  ; paflez  enfuite  la 
liqueur  par  un  linge  avec  expreflion , 
& partagez  la  en  deux  bouillons  à 
prendre  pendant  vingt  jours  matin  & 
foir  dans  la  phtyfie  pulmonaire. 

Onguent  pour  les  fiffures  des  lèvres  & des 
mammelles. 

437.  Prenez  du  bol  d’Arménie  , de 
la  myrrhe  & de  la  cerufe  de  chacun 
deux  gros  ; pulvérifez  le  tout  & in- 
corporez le  avec  une  .fuffifante  quan- 
tité de  graifle  de  canard , pour  un  on- 
guent qui  guérit  promptementdes  fif- 
fures  des  lèvres  & des  mammelles. 
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Cataplafme  contre  la  fquinancie, 

438,  Prenez  du  miel  rofat  quatre 
onces  ^ de  la  poudre  de  fiente  d’oye 
deux  onces , de  la  caffe  une  once  ; fai- 
tes du  tout  un  cataplafme  pour  appli- 
quer chaudement  fur  la  gorge  dans  la 
fquinancie. 

' . Cataplafme  contre  les  parotides, 

439,  Prenez  de  la  poudre  de  fiente 
d’oye  une  once , du  faffran  un  demi 
gros  , du  fang  de  dragon  un  gros  ôc 
demi , du  miel  rofat  deux  onces  ; mê- 
lez le  tout  pour  un  cataplafme  pro- 
pre à réfoudre  les  parotides. 

Poudre  contre  la  faunijfe, 

440,  Prenez  de  la  poudre  de  fiente 
d’oye  deflechée  au  foleil  deux  onces  » 
du  faffran  oriental  un  gros,  du  fucre 
candi  deux  onces  ; mêlez  le  tout  pour 
une  poudre  contre  la  jaunifle,  à pren- 
dre à la  dofe  de  deux  gros  le  matin  à 
jeun  dans  un  verre  de  vin  blanc. 


» 

■*  ■ 
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Tablettes t contre  les  apthes  G Us  ulcérés? 

• de  la  gorge* 

441*  Prenez  des  fleurs  de  fouffre: 
une  once  , de  la  fiente  d’oye  defle- 
chée  trois  onces  , du  fang  de  dragon 
deux  gros  , de  l’huile  d’anis  fix  gout- 
tes, du  fucre  blanc  huit  onces  ; faites 
du  tout,fuivant  l’art, des  tabletces  avec 
le  mucilagede  gomme  adraganth,elles 
conviennent  dans  les  aphthes  & les  ul- 
cérés de  la  gorge. 

Eau  contre  la  paralyjie  la  catalepjïe  G 
les  mouvement  convuljifs . 

442.  Prenez  un  cigogneau  déplu- 
mé & coupée  par  morceaux , de  la; 
racine  de  pivoine  mâle  fix  onces , au- 
tant de  celles  de  valériane  lauvage» 
du  guy  de  chêne  cinq  onces , de  la 
xhue  cinq  poignées  , de  la  verveine 
quatre  poignées  , de  la  betoine  , de 
l’hyffope  8c  de  la  fauge  de  chacun 
trois  poignées  ; hachez  les  herbes  8c 
mettez  le  tout  dans  un  alembic  en  ajou- 
tant une  fuffifante  quantité  de  vin 
blanc  pour  fùrnager.  la  matière  de 
deux  doigts  ; laiflez  macérer  quelques. 

heures  & diftillez  enfuite  à.  moitié  *lfc 
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dofe  en  eft  de  deux  ou  trois  cuillerées^' 
deux  fois  le  jour  dans  la  paralyfie  , la; 
catalepfie  & les  mouvemens  convul- 
fifs. 

Electuaire  anti-épileptique, 

44^.  Prenez  delà  fiente  blanche- 
de  cigogne  defféchée  & de  la  racine  - 
de  pivoine  mâle  de  chacune  deux  on* 
ces,  de  la  racine  de  valériane  fàuvage 
une  once  , des  femences  de  pivoine 
écrafées  trois  onces,  de  la  femence' 
de  carvi  une  demie  once  ; réduifez  lc# 
tout  en  poudre  & l’incorporez  avec 
une  fuffifante  quantité  de  miel  antho- 
fkt  pour  former  un  éleéluaire  anti-épi- 
leptique j dont  la  do fe  fera  de  deux.- 
gros  deux  fois  le  jour.-  _ . 

Bol  diurétique. - 

444.  Prenez  de  la  fiente  de  pigeon  • 
calcinée  un  gros  , du  faffran  pulvérifé 
douze  grains  j mêlez*  le  tout  avec  un 
peu  de  firop  des  cinq  racines  apériti- 
ves  pour  former  un  bol  diurétique  à- 
prendre  dans  du.  pain  à chanter. 


Miv- 
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Liqueur  diurétique  , propre  püur  nettoyer 
les  reins  des  glaires  des  graviers  , 

contre  la  colique. 

445*.  Prenez  de  la  fiente  de  pigeon 
& de  la  femence  d’anis  de  chacune  qua- 
tre onces , de  l’écorce  récente  d’oran- 
ges deux  pnces  ; verfez  fur  le  tout  de 
bon  vin  de  Bourgogne  quatre  livres, 
& laiffez  enfuite  macérer  pendant 
vingt  quatre  heures,  puis  diftillez  au 
bain-marie  les  deux  tiers  de  la  liqueur 
^que  vous  garderez  dans  des  bouteilles 
pour  l’ufage.  Cette  liqueur  eft  très- 
recommandable  pour  pouffer  les  uri- 
nes , pour  nettoyer  les  reins  des  glai- 
res & des  graviers  , & contre  la  coli- 
que ; la  dofe  en  eft  d’une  cuillerée  à 
bouche  qu’on  peut  couper  avec  de 
l’eau. 

Çataplafme  antipejlilentiel  propre  à appli- 
quer fur  les  b ubons  , les  amener  à 
maturité* 

44 6.  Prenez  de  la  fiente  de  pigeon 
pulvérifée  quatre  onces  , du  faffran 
une  demie  once  , du  mithridate  , de  la 
thériaque  & de  la  femence  de  mou- 
tarde de  chacune  un  e once  i mêlez  le 
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tout  & ajoutez-y  une  fuffifante  quan- 
tité de  thérébenthine  , pour  faire  un 
cataplafme  |jjitipeftilentiel. 

Cataplafme  contre  la  goutte  remontée . 

447.  Prenez  de  la  racine  de  raifort 
fauvage  , de  l’ail , des  fommités  de 
rhue  & de  la  fiente  de  pigeon  de  cha- 
cune une  once;  pilez  le  tout  dans  un 
mortier  enl’arrofantde  vinaigre;  ajou- 
tez-y fur  la  fin  de  bonne  moutarde  à 
manger  trois  onces  ; faites  du  tout  un 
cataplafme  contre  la  goutte  remon- 
tée , qu’on  appliquera  fous  la  plante 
des  pieds , & qu’on  renouvellera  lorf-~ 
qu’il  fera  fec. 

Poudre  émétique  pour  un  adulte , quand, 
il  a Vejlomach  rempli  dralimenta 

- 448*  Prenez  du  tartre  émétique 
cinq  grains»,  de  la  réfine  de  jalap  trois; 
grains  , du  fucre  blanc  un  fcrupule  * 

mêlez  , faites  une  poudre  qu’on  pren- 
dra en  deux  dofes  dans  de  la  bierre 
chaude. 

Poudre  purgative  pour  un  adulte ; 

449.  Prenez  de  la  racine:  de  jâfap 
dix  grains  % d’oleofaccarum  de  fe— 
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nouil  vingt  - cinq  grains  ; mêlez  en: 
broyant  long-tems  î faites  une  poudre.; 
à prendre  dans  une  dofe  lematin  dans, 
du  caffé.  ^ 

Autre  poudre  dans  les  cancers > quand  U' 
nejl  point  ulcéré. 

- 45'Q.  Prenez  refine  de  jalap  fix;. 
grains  diagrede  fept  grains  , antimoi- 
ne diaphonique  non  lavé  vingt-qua- 
tre grains  j mêlez , faites  une  poudre... 

Poudre  à prendre  dans  le  fcorbut  com - 
mençant . 

'451*  Prenez  du  tartre  vitriolé  non  ; 
acide,  du  criftal  minéral  & du  fel  po- 
3'ychrefte  de  chacun  un  demi  gros  pour.. 
une  poudre  purgative  à prendre  le  ma- 
tin dans  du  petit-lait  : on  boira  par-- 
deflus  douze  onces  de  petit-lait. . 

Poudre  antivermineufe  pour  un  enfant ... 

45*2^.  Prenez  alocs  trois  grains,  re- 
fine de  jalap  un  grain  , vitriol  de  mars, 
deux  grains  ; mêlez , faites  une  pou- 
dre à prendre,  en  une  feule. dofe  le.  ma- 
tin.à  jeun»; 
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Foudre  réfolutwe  andphlogiflique  dam > 
la  péripneumonie. 

r 4T3*  Prenez  fleurs  de  fouffre  deux  , 
gros , oliban  un  fcrupule  , blanc  de  • 
baleine  un  demi  gros , antimoine  dia- 
phorétique  non  lavé  un  gros  ; mêlez  a . 
'faites  uue  poudre  qu’on  divifera  en* 
douze  dofes  &.qu’on  prendra  d'heure 
en  heure. 

Poudre  propre  pour  les  ejlomachs  foibles 
m & froids, 

4y4.  Prenez  des  efpeces  de  diaga~- 
langa  une  demie  once,  des  racines  de 
gentiane  3 de  l’écorce  de  winter , de  la 
myrrhe  rouge  de  chacune  un  gros  3 - 
de  la  confection  de  femences  de  co-  - 
jiandre  , des  racines  de  calamus  aro- 
matique de  chacune  trois  gros  , du  fu-  - 
cre  très-blanc,  une  once  ; mêlez  , fai- 
tes une  poudre  groflière  ftomachique 
dont  on  prendra  une  depiie  cuillerée  ■ 
après  le  repas  > l’ayant  étendu  fur  un 
bifcuit  rrempé  dans  du  vin  d’Efpagne,  - 

Poudre  narcotique  dans  la. peripneumonieè  - 

45*5*.  Prenez  opium  coupé  par  trarn*  - 
jcHes  déliées  &-  féchées  lentement  un--. 

M-Vj 
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grain , corail  rouge  douze  grains , oll- 
ban  fix  grains  ; mêlez , faites  une  pou- 
dre fine  qu’on  réitérera  tous  les  foira 
avant  de  s’endormir. 

Poudre  antiacide . 

4 yd.  Prenez  yeux  d’écrevifle  pré- 
parés , ofteocolie.  , craye  écailles 
d’huîire  calcinées , corail  rouge  pré- 
paré de  chacun  deux  gros , racines  de  * 
zedoaire  , mufcade  de  chacun  un  gros  * 
& demi  ; mêlez  , faites  une  poudre 
très-fine  & mettez  la  dans  une  boëte. 

On  en  prendra  autant  que  cela  fe  peut 
avec  la  pointe  d’un  couteau  , dans  le 
cas  où  on  eft  incommodé  par  les  acides» 

Boijfon  laxative. 

4J7.  Prenez  feuilles  de  féné  mon- 
dé & de  fcrophulaire  aquatique  féchée 
à l’ombre,  de  chacune  deux  gros,  ver- 
fez  deflus  une  livre  d’eau  chaude  ; bif- 
fez macérer  jufqu’à  ce  que  l’eau  foit 
refroidie.  Lé  malade  prendra  de  cetto 
boilfon  de  tems  en  'tems  pour  fe.  lâ- 
cher le  ventre. 

* . 
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Potions  purgttbes . 

45*  8 . Prenez  feuilles  dtféné  mondé& 
dépouillées  ‘de  leurs  queuts  deux  gros  * 
fél  d’abfynthe  un-  fcrupufe  ; macerez 
. pendant  la  nuit  dans  fix  vnces  d’eau 
commune  j paflez  la  liqueui;  \e  ma- 
lade la  prendra*  à jeun  ou  féhe,  ou 
mêlée  avec  du  bouillon  ; ou  bin 
Prenez  feuilles  de  féné  deux  J0S  y 
manne  de  Calabre  une  once  & dei|e> 
rhubarbe  choifie  coupée  par  pe«-s 
morceaux  , tartre  foluble  de  cnacu 
un  gros,  verfez  defliis  douze  onces  de 
décoélion-  de  pruneaux  ou  de-  raifin^ 
fées  ; faites  macérer  pendant  fix  heu- 
res dans  cette  liqueur  tiède , paflez  & 
partagez  en  deux  prifes  ; ou  bien 
Prenez  féné  orientaL  deux  gros , fel 
polychrefte'un  gros;  infuféz  dans  fix 
onces  d’eau  tiède  pendant  fix  heures,; 
paflez  & diflolvez  dans  la  colàture 
eleétuaire  de  prunes  folutives  deux 
gros , firop  de  fleurs  de  pêcher  un  gros* 
faites  une  potion  purgative  pourprer> 
dre  à jeun  deux  heures  avant  que  de 
prendre  du  bouillon  ; ou  bien- 

Prepz  féné.  mondé  trois  gros  * mais- 


Digitized  by  Google 


Secrets  de-  la  nature 
ne  de  calabre  deux  onces  , tartre  fo-~ 
lubie  un  gros  ^ demi , graines  de  co- 
riandre un  gros „ reglifle  féche  ratilTée.- 
& pilée  aufliun  gros,  un  citron  coupé  - 
par  tranchas,  verfez  par-defTus  deux* 
livres  d’ea>  bouillante  ^macérez  pen- 
dant fix  ées  , paflez  le  tout  & laites 
prendreau  malade  par  verrées, 

Reréde  très-vanté  contre  Vépilepjïe. 

^ p.  Prenez  un  vieux  corbeau  que:  - 
vùs  plumerez  & vuiderez  enrejettanc. 
i bec  & les  pieds , farciflez  lui  le  ven- 
dre, du  coeur,  du  foie , des  poumons 
.de  la  veficule  du  fiel  que  vous  en  au- 
rez tiré,  en  y ajoutant  du  galanga 
de  la  femence  d’anis  de  chacune  qua- 
tre onces  , mettez-la  enfuite  dans  un  * 
vaifTeau  de  terre  neuf  luté  avec  de  la  *- 
pâte  pour  cuire  à un  four  de  Boulan^ 

, ger  , apres  que  le  pain  en  aura  été  tiré,  - 
Refaites  la  même  chofe  jufqu’à  trqjfe 
fois , s’il  eft  néceflaire , ayant  atten- 
tion qu’il  fe  defleche  fansbrûler.  Laif-  - 
fez -la  enfuite  refroidir  & réduifez-la 
en  poudre  ; la  dofe  eft  d’un  gros  tous 
les  jours  pendant  du  tems.  On  peut 
i’incorpoter  avec  du  fixop  de^givoin^ 
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pour  en  faire  un  bol  dans  du  pain  à - 
chanter.  Ce  remède  eft  extrêmement; 
recommandé  contrel’épilepfie» 

Bouillon  contre  le  fcorbut. 

460.  Prenez  un  vieux  coq*,  que? 
vous  plumerez , vuiderez  & couperez 
par  tranches  * ajoutez-y  des  feuilles  de 
coclearia , de  beccabunga  , de  crelfon  ; 
de  celeri  de  chacune  une  poignée , de 
l’écorce  d’orange  amére, lèche  &con-  - 
caflee  & du  fel  d’abfynthe  de  chacun  • 
un  gros.  Verfez  fur- le  tout  une  pinte  - 
d’eau  & faites-le  bouillir  au  bain-ma- 
rie pendant  huit  heures  dans  un  vaif* 
lèau  lutté  exa&ement  avec  de  la  pâte. 
LailTez  enfuite  refroidir  avant  d’ouvrir  : 
lé  vaiffeau,  & palfezpar  un  linge  avec 
expreflion  pour  partager  en  quatre , 
bouillons  à prendre  en  deux  jours , 
Pun  le  matin  à jeun,  & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir.  Que  fi  ces  bouil- 
lons fe  trouvent  trop  chargés',  on  y 
ajoutera  un  quart  d’eau  bouillante;  & 
fi  l’on  a befoin  de  procurer  la  liberté» 
du  ventre , on  ajoutera  au  tout  un  gros 
de  rhubarbe  concalfée.  Ces  bouillons, 
font  très-utiles  dans  le  fcorbut* . 
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EJfence  de  coq, 

461.  Prenez  une  pinte  de  bonne 
eau-de-vie  , verfez-en  la  quatrième 
partie  dans  un  grand  faladier  de  por- 
celaine , faites-y  dégoûter  le  fangde 
fept  jeunes  coqs , & ayez  foin  de  bat- 
tre Teau-de  vie  à mefure  que  ce  fang 
y dégoûte  ; verfez-y  enfuite  le  refte  de 
l’eau-de-vie  en  remuant  toujours; 
ajoutez  à ce  mélange  deux  gros  de 
canelle  concaffée  & une  demie  livre 
de  fucre  candi  en  poudre , mettez  le 
tout  dans  une  bouteille  de  grais  bou- 
chée avec  du  liège , du  maftic  fonda 
& de  la  veflîe  de  cochon  ;•  enterrez 
cette  bouteille  dans  du  fumier  de  che- 
val , & lailfez-Py  pendant  quarante 
jours  , ayant  foin  d’ôter  tous  les  trois 
jours  le  fumier  qui  eft  deffus  & froid 
pour  en  mettre  de  chaud  à la  place, 
îailîez  refroidir  la  liqueur  avant  que 
d’ouvrir  la  bouteille. 

Cette  liqueur  appellée  elTence  de 
coq  eft  un  reftaurant  très  recomman- 
dé à la  quantité  d’une  cuillerée  dans 
quelque  véhiculé  approprié  dans  tou- 
tes les  oeeafions  otr  la  nature  eft  dé- 
faillante , & fur  - tout  dans  les  épui- 

» ■% 
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femens  par  débauches  & dans  les 
convalefcences  des  maladies.-  Qn  le 
dit  encore  merveilleux  pour  remé- 
dier à la  ftérilité  par  foiblefle  dans  les 
hommes;  de  forte  que  les  perfonnes 
ont  engendré  quelque  tems  après  en 
avoir  fait  ufage* 

Potion  dans  les  contrecoups, 

462.  Prenez  de  la  partie  blanche 
de  fiente  de  poule  récente  deux  fcru- 
pules,  faites*  les  infufer  à froid  pen- 
dant douze  heures  dans  un  verre  de 
vin  blanc  ; paflez  enfuite  le  tout  par 
un  linge  avec  une  légère  e^preflîon  , 
pour  une  potion  à donner  neuf  jours 
de  fuite  le  matin  à jeun  dans  les  con- 
trecoups : le  malade  reftant  au  lit  pour 
attendre  la  fueur. 

Liniment  contre  la  brûlure, 

463..  Prenez  de  la  partie  blanche 
de  fiente  de  poule  récente  trois  onces, 
du  beurre  frais  fix  onces , des  feuilles 
de  fauge  & de  plantain  de  chacune 
une  poignée  & demie  ; pilez  le  tout 
enfemble  dans  un  mortier  & exprimez 
enfuite  fortement  l’onguent  par  ui» 
linge  clair  ou  à la  preffe,  On  en  fait 


ft 

Secrets  de  ea  nature 
un  lininiment  fur  l’endroit  affeété  er* 
le  couvrant  de  feuilles  de  bette  ou  de 
plantain. 

Bol  émétique  pour  un  adulte. 

464.  Prenez  du  vitriol  blanc  vingt^ 
cinq  grains , du  rob  degeniévre  quan.- 
tité  fuffifante  ; mêlez  , faites  un  bol 
qu’on  donnera  avec  du  pain  à chan- 
ter , ou  bien  on  délayera  ce  bol^dans 
un  peu  de  bierre  chaude  ou  dans^Une. 
infufion  de  thé  verd  ; après  chaque, 
vomiflèment  il  faudra  boire  quelques» 
verres  delà  même  infufion  tiède. 

Bol  purgatif  dans  la  fièvre* 

455*.  Prenez  éleéluaire  diaprun  de* 
fylvius  un  gros  & demi ,, feuilles  de. 
féné  pulvérifées  un  fcrupulaj  mêlez  ^ 
faites  un  bol. 

Bol  antifcorbutique  & calmant. 

4 66.  Prenez  mithridate  de  demo- 
crite  un  gros  , trochifques  de  mirrhe 
un  demi  fcrupule  , huile  diftillée  de 
fuccin  deux  gouttes  ; melez  , faites 
un  bol  qu’on  enveloppera  d’une  feuille.-; 
d’or  : on  prendra  le  bol  dans  un  verze~ 

d’eau,  de.,  poulet*, 

* 
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Bols  balfamiques  nervins 

4 67.  Pernez  de  la  therébentine  de 
Chio  deux  gros  , poudre  de  reglifle 
fuffi Tante  quantité  î-  mêlez , faites  des: 
bols  au  nombre  de  deux  : on  en  pren- 
dra un  le  matin  & l’autre  le  fbir  dans 
un  jaune  d’œuf  frais  on  boira  par-- 
defliis  deux  onces  d’eau,  de.  laitue  ale- 
xitere». 

Bols  falivans. 

4<58.  Prenez  conferve  de  rofes  rou* 
ges  un  demi  gros  , mercure  doux  tri- 
turé neuf  grains;  mêlez  , faites  un  bol: 
on  en  fera  deux- autres  pareils  qu’on, 
donnera  dans  du  pain  à chanter.  Le- 
malade  en  prendra  un  de  quatre  heu- 
res en  quatre  heures , ayant  but  au- 
paravant une  quantité  fuffifante  de  ti- 
fenne  convenable... 

Bols  afiringens 

4 69.  Prenez  10b  de  cornouiller- 
trois  gros , extrait  de  tormentille  un>. 
gros  , bol  d’Arménie  deux  fcrupules 
pierre  hématite  préparée  uïi  demi  gros,., 
firop  ^^myrthe  luffifante  quantité  ; .... 
mélezlRites  des  bols  au  nombre  dêu 
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quatre.  On  en  prendra  un  de  trois  heu- 
res en  trois  heures  dans  un  peu  de  vin 
rouge  auftere. 

Poudre  pour  les  accouchemens  difficiles r 

470.  Prenez  faffran  un  demi  fcru- 
pule  , canelle  un  fcrupule  , «di&amne 
de  crete  un  demi  gros  ; mêlez,  faites 
une  poudre  pour  donner  dans  l’accou- 
chement difficile. 

Bol  dans  les  accouchemens  difficiles r 

47 1 . Prenez  faffran  en  poudrequin- 
2e  grains , myrrhe  , borax  de  chacun 
un  demi  fcrupule  ; mêlez  avec  fuffi- 
fante  quantité  de  conferve  de  fleurs  de 
lavande  ou  de  foucy  : faites  un  bol. 

Bot  pour  rappelles  les  régies*  _ 

472.  Prenez  faffran  en  poudre  » 
myrrhe  de  chacun  quinze  • grains  , 
a oës  un  fcrupule  ; faites  un  bol  avec 
le  firop  d’arm  oife  pour  rappeller  les 
régies. 

Remède  pour  la  fuppreffion  Ses  régies • 

473.  Prêtiez  faffran  un  demi  gros; 
verfez  deffus  cinq  onces  dadton  vin 
blanc  i mêlez  avec  le  jus  d’tSe  oran- 


* 

Digitized  by  Google 


CONCLRN.  L'ES  MEDICAMENT?.  2S5"' 
ge  , digerez  pendant  la  nuit  : la  mala*- 
de  en  prendra  la  cokture  le-  matin 
pour  rappeller  les  régies. 

Opiat  'pour  la  phtyjîe  commençante 

474.-  Prenez'  faffran  un  fcrupule  ,’, 
antihe&ique  de  poterius.  deux  gros,, 
racines  d’iris  de  Florence  un  demi, 
gros  , baume  de  foufre.  anifé  vingt" 
gouttes  , conferve  d’énula  campanâ ■> 
une  demie  once  > . mêlez  , faites  un  ; 
opiat,  dont  la  dofe  eft  d’un  gros  deux*: 
ou  trois  fois  le  jour  pour  la  phtyfie." 
commençante- 

" Potion  purgative*  - 

475*.  Prenez  rhubarbe  concaflee  ,1-  . 
tartre ' foluble  de  chacun  un  gros,, 
moëlle  de  caffe  récemment  extraite - 
fîx  gros , infufez  légèrement  dans  huit 
onces  de  décoétion  de  capillaire  , dé- 
layez dans  la  colature  deux  onces  de.: 
manne  de  Calabre:. 

m 


Jnmellî. 
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Bol  contre  Vajlhme. 

476.  Prenez  faffran  , Tel  volatil  de 
fuccin  , fleurs  de  benjoin  de  chacun  un 
demi  gros,  gomme  ammoniac  un  gros , 
conferve  de  fleurs  de  romarin  une  de- 
mie once  ; mêlez  , faites  un  bol  dont 
la  dofe  eft  d’un  gros  deux  ou  trois  fois 
le  jour  pourl’afthme. 

' Opiate  pour  la  jaunijje . 

477.  Prenez  faffran  en  poudre  un 
gros , graine  d’ancholie  fix  gros , tar- 
tre vitriolé  un  demi  gros , cpnferve  de 
cynarrodon  fufftfante  quantité;  mêlez, 
faites  une  opiate  molle  à partager  en 
fept  dofes  à prendre  en  autant  de  jour 
le  matin  à jeun  pour  la  jauniffe. 

Collyre  pour  les  yeux  , lorfque  la  petite 
vérole  commence  à fortir. 

'478.  Prenez  eaux  de  rofes  & de 
plantain  de  chacune  deux  onces , faf- 
fran en  poudre  fix  grains  : faites  un 
colyre  dont  on  frottera  les  yeux  lorf- 
que la  petite  vérole  commence  à fortir. 
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Collyre  pour  V ophtalmie. 

479.  Prenez  eau  de  fenouil  quatre 
onces  , faffran  quinze  grains  , broyez 
dans  un  mortier  jufqu’à  ce  que  l’eau 
ait  la  couleur  d’or,  alors  féparez  la  li- 
queur de  la  poudre  en  ver  faut  par  in- 
clination , & mêlez  avec  autant  de  vin 
émétique  : faites  un  collyre. 

Cataplafme  anodin  pour  réfoudre  les  tu- 
meurs inflammatoires  appaifer  la 
douleur* 

480.  Prenez  faffran  un  demi  gros,, 
gomme  tacamaque  un  gros , fuie  deux 
gros  , thérébentine  fuffifante  quantité; 
faites  un  emplâtre  que  l’on  appliquera 
au  corps  jde  ceux  qui  ont  la  fièvre  un 
peu  avant  f accès. 

Amulette  pour  chaffer  la  fièvre. 

48 1*  Prenez  faffran  , camphre  de 
chacun  un  demi  gros  , renfermez-les 
enfemble  dans  un  petir  fac  d’écarlatte 
que  vous  fufpendrez  au  col  vis-à-vis1 
la  folfette  du  cœur,  comme  une  amu- 
lette pour  chaifer  la  fièvre. 
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Limaient  contre  le  rachitis. 

482.  Prenez  de  la  moelle  de  bœuf , 
de  l’urine  d’une  perfonne  faine  & du 
vin  rouge  de  chacune  deux  onces  » 
faites  cuire  le  tout  à un  feu  lent  juf- 
cu’à  l’évaporation  de  prefque  toute 
l’humidité  ; puis  coulez  & ajoutez  à 
ce  mélange  chaud  de  l’huile  de  ver 
de  terre  une  flemie  once , du  blanc  de 
baleine  deux  gros  de  l’huile  de  noix 
mufcade  un  gros  ; mêlez  le  tout  en- 
femble.  pour  un  Uniment  contre  le  ra- 
chitis , dont  on  frottera  l’épine  du  dos 
dans  toute  fa  longueur. 

Limaient  contre  les  douleurs  de  la  ratte, 

4.83.  Prenez  des  feuilles  de  rhue, 
de  lierre , de  camomille  & de  thim  de 
chacune  une  poignée  ; pilez-les  & ajou- 
tez-y  du  fiel  de  boeuf  & de  l’huile  ti-  * 
rée  des  pieds  de  bœuf  de  chacun' une 
demie  livre  , de  l’eau  de -vie  une  on- 
ce ; faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la  con- 
fomption  de  la  moitié  de  l’humidité , 

& coulez  enfuite  avec  expreflïon  con- 
tre les  douleurs  de  la  ratte  , & contre 
toutes  celles  qui  viennent  de  caufes 
froides , fi  on  l’applique  en  Uniment. 

Cataplafm  T 
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Càtaplafme  contre  Vhydropifle  ajcite. 

484.  Prenez  de  la  fiente  de  bœuf 
fraîche  deux  livres , des  bayes  de  lau- 
rier pulvérifces  une  demie  livre , de 
la  racine  récente  de  bryone  blanche 
une  livre  , de  fa  femence  pulvérifée  & 
des  fleurs  de  fouffre  de  chacune  qua- 
tre onces  ; faites  du  tout  un  cataplaf- 
me  avec  l’eau  de  chaux  pour  appliquer 
fur  le  ventre  dans  l’hydropifie  afcite 
en  y ajoutant  quatre  onces  de  graillé 
de  porc. 

Toile  de  Gaultier  contre  les  éréfypdes  c* 
la  inflammations , 

485*,  Prenez  de  la  moelle  de  bœuf 
une  livre  > du  beurre  nouveau  une  on- 
ce,  de  la  cire  blanche  trois  livres  , de 
l’eau  de  rofe  quatrê  onces  , de  l’huile 
vierge  une  once..  On  fait  fondre  le 
tout  enfçmble , à l’exception  de  l’huile 
qu’on  y ajoute  fur  la  fin.  On  pafle  en- 
fuite  au  travers  d’un  linge , & l’on  re- 
mue la  matière  jufqu’à  ce  qu’elle  fe 
forme  en  onguent.  Quand  la  matière 
eft  à demi  refroidie  , on  y trempe  des 
linges  pour  en  fairede  la  toile  à Gaul- 
tier , qu’on  applique  avec*fuccès  fyx 
Tom.  IL  N 
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les  éréfipeles  & les  inflammations,  fur 
les  jointures  attaquées  de  la  goûte , fur 
les  cautères  & fur  les  ulcères  habi- 
tuels. 

Potion  contre  les  fleurs  blanches  &*  les 
hémorrhagies  de  matrice. 

"48(5.  Prenez  de  l’eau  de  plantain 
deux  onces  , du  firop  de  myrrhe  & du 
fuc  exprimé  de  fiente  d’âne  de  chacu* 
ne  une  demieonce  ; mêlez  le  tout  pour 
une  potion  à prendre  le  matin  à jeun 
trois  jours  de  fuite. 

Potion  contre  le  délyre  J la  manie  la 
phrénéfiefans  flévre. 

48  ?.  Prenez  des  eaux  diftillces  de 
mouron  rouge  & de  millepertuis  de 
chacune  deux  onces  ; faites-y  infufer 
pendant  quelques  heures  un  morceau 
de  linge  de  trois  tr.avers  de  doigt  de 
largeur  & d’un  doigt  de  longueur  , 
trempé  dans  du  fang  d’ânon  ; retirez 
le  linge  lorfqu’il  fera  déteint  dans  la 
liqueur,  & donnez  cette  potion  qui 
peut  fe  répéter  deux  ou  trois  fois  par 
jour  dans  le  délyre , la  manie  & la 
phrénéfie  fans  fièvre. 
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’ Epitheme  pour  la  cephalegie. 

<488.  Prenez  de  la  farine  d’orge  à 
volonté  , détrempez  - la  av»c  du  laie 
d’ânelTe  pour  faire  un  épitheme. 

1 • 

Cataplafme  pour  le  délire , , 

48p.  Prenez  du  lauriër  trois  onees, 
de  la  fiente  d’âne  defféchée  & pulvé- 
rifée  une  once  * du  fel  commun  once 
& demie  ; mêlez  Je  tout  avec  une  fuf- 
fifante  quantité  de  vinaigre  Jurât  pour 
faire  un  cataplafme  à appliquer  fur  la 
tête  dans  le  délife.  ; ! J 

Tifanne  pour  les.  diarrhées.  & les  hérmr* 
rhagies, 

490.  Prenez  du  ris  lavé  une  once  ; 
des  rapures  d’y  voire  & de  corne  de  cerf 
enfermées  dans  un  nouet  de  chacune 
une  demie  once  ; faîtes  bouillir  le  tout 
pendant  un  quart  d'hétire  dans  deu* 
pinte-s  d’eau  commune  & paffez  eu- 
fuite  la  liqueur  pour  une  tifaftne  af- 
tringente  convenable  dans  les  di.arfc. 
rfiées  & les  hémortagîes.' 

i ■/  c j. .u.;  jL  •:  q;  tq  -,v  . * 

u : î<> v Potion  vémifuge.  : ; 

Prene&des  efcüx  de  tanaifîe  & 

Nij 
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de  pourpier  de  chacune  deux  onces  ; 
de  l’ivoire  préparé  & de  la  cornaline 
aulfi  préparée  de  chacun  un  fcrqpule, 
du  femen  contra  dix-huit  grains,  de  la 
thériaque  un  gros  , du  Tel  ammoniac 
un  fcrupule  , du  fïrop  de  limon  une 
once;  mêlez  le  tout  pour  une  potion 
vermifuge  à prendre  en  une  ou  deux 
fois.  . , . , 

DécoSlion  contre  la  pleurejiç. 

492.  Prenez  de  l’orge  mondé  une 
once  j des  raifins  paflfés  mondés  deux 
onces  , de  la  rapure  d’ivoire  une  he- 
rnie once  , de  la  reglilîe  fix  gros,  de  la 
Semence  d’anis  un  demi  gros  ; faites 
bouillir  le  tout  dans  trois  livres  d’eau 
de  fontaine  qui  feront  réduites  à deux, 
palTez  la  liqueur  & ajoutez-y  deux  on- 
ces de  fiente  de  cheval  pour  une  dé- 
coction contre  la  pleurefie  , dont  la 
dofe  fera  d’un  gros  de  quatre  en  qua- 
tre heures  r . 

Poudre  contre  P avortement . 

• ♦ / , \ 

49  3 . Prenez  du  corail  rouge  & des 
perles  , le  tout  préparé  de  chacun  un 
gros, du  fautai  citrin  & de  l’ivoire  pré- 
paré de  chacun  trois  gros , de  la-grair 
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ne  de  kermès  deux  gros  , du  fucre 
blanc  en  poudre  une  demie  once  ; 
faites  du  tout  une  poudre  fubtile  con- 
tre l’avortement,  que  vous  diviferez' 
en  quarante  prifes  à donner  pendant 
quarante  jours  le  matin  dans  un  jaune 
d’ceuf  cuit  à la  coque. 

Poudre  contre  la  jaunijfe. 

494.  ‘ Prenez  du  fafïran  oriental 
quatre  fcrupules  de  l’ivoire  préparé 
«ne  demie  once^du  fucre  candi  blanc 
une  once  ; réduifez  le  tout  en  une 
poudre  fine  , que  vous  diviferez  en 
huit  prifes  à donner  pendant  huit  jours 
le  matin  à jeun  contre  la  jauniflè;. 

Potion  contre  la  fupprejjion  des  vuidan- 
ges  , & pour  faire  fortir  Varriere-faix 
& le  fœtus . ' 

49  J.  ‘Prenèz  des  tefticules  de  che- 
val un  gros , du  faffran  un  fcrupule  ; 
réduifez  le  tout  en  poudre,  & mélez^ 
ie  avec  fix  onces  d’eau  de  lys  pour 
faire  une  potion  à partager,  en  deux 
prifes  à donner  à quatre  heures  de 
diftance  l’une  de  l’autre  daqs  la  fup^ 
preflion  des  vuidanges , &c. 
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Potion  contre  la  pleurejie. 

4 96.  Prenez  du  fuc  exprimé  de  fiente 
de  cheval  récente , une  once  , du  vin 
blanc  trois  onces,  du  firop  de  coque- 
licot une  once  , mêlez  le  tout  pour 
une  potion  à donner  dans  U pleurer 
üe  après  quelques  faignées. 

Poudre  contre  le  cancer , 

497.  Prenez  des  verrues  attachées 
aux  pieds  d’un  cheval  entier  deux  on- 
ces ; lavez-les  dans  de  l’eau  commune 
& enfuite  faites  les  infufer  dans  du 
vin  blanc  pendant  un  mois  , puis  fé- 
ehez-les  & les  réduifez  en  une  poudre 
utile  contre  .le  cancer  , dont  la  dofe 
eff  d’un  demi  gros  deux  fois  le  JQüji 

une  liqueur  convenable. 

Topique  pour  les  poings. 

458.  Prenez  des  crottes  de  cheval 
entier  telle  quantité  qu’il  vous  plaira, 
mêlez  les  avec  de  l’urine  fur  les  cen- 
dres chaudes  & appliquez  le  tout  chau- 
dement fur  b cpté  douloureux  dans  la, 
.plewre^ie. 
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EJpece  de  tifanne  pour  la  coqueluche  des 
enfans. 

4.99.  Prenez  trois  fouris  écorchées 
& vuidées , dont  vous  rejetterez  la  tête 
& les  pieds,  faites  les  bouillir  dans  trois 
chopines  d’eau  que  vous  réduirez  à 
une  pinte  ; paffez  enfuite  la  liqueur 
par  un  linge , pour  donner  tiède , en 
guife  de  tifanne  dans  la  coqueluche 
des  enfans. 

Onguent  antipleuretique. 

500.  Prenez  de  la  graiffe  de  mar- 
mote  une  once  j de  l’huile  d’amandes 
douces  une  demie  once  , de  l'huile 
rofat  & de  camomille  de  chacune  un 
gros  ; mêlez  le  to.ut  pour  un  onguent 
antipleuretique. 

Elettuaire  contre  Vajlhme. 

: yo  1.  Prenez  fletirs  de  benjoin  & fel 
de  fuccin  de  chacune  un  demi  gros  , 
faffran  un  fcrupule  , gomme  ammo- 
niac deux  fcrupule» , conferve  d’enula 
campana  deux  gros  ; mêlez , faites  ua 
éleéhiaire  , partagez-le  en  quatre  par- 
ties que  l’on  donnera  dans  l’afthme  df 
fix  en  fix  heures. 

Nlv 
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Poudre  contre  la  pejie  & les  fièvres 
malignes. 

5*02.  Prenez  racines  dé  petafite , / 

de  biftorte  en  poudre  & camphre  de 
chacun  un  gros  , corne  de  cerf  pré- 
paré philofophiquement  deux  gros  ; 
mêlez,  faites  une  poudre  j dont  la  dofe 
eft  d’un  gros  dans  la  pefte  & les  fièvres 
malignes.  • ' 

Poudre  fudorifique. 

fo^.  Prenez  camphre  quinze  grains,’ 
huile  de  canelle  trois  gouttes , lauda- 
num un  grain  , conferve  de  fleurs  de 
romarin  fuffifante  quantité  ; mêlez  s 
faites  un  bol  pour  exciter  la  Tueur. 

Bol  pour  la  fupprejfion  menfiruelle, 

5*04.  Prenez  camphre  douze  grains, 
conferve  de  fleurs  de  foucy  fuffifante 
quantité  ; mêlez  , faites  un  bol  pouf 
Ù fuppreffion  des  régies. 

Autre  bol  pour  la  même  maladie . 

505.  Prenez  camphre , caftoreum  ; 
affa-fœtida  de~  chacun  cinq  grains  ; 
myrrhe , aloës  en  poudre  de  chacun 
dix  grains , huile  de  fuccin  trois  goût- 
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tes , conferve  de  rhue  fuffi Tante  quan- 
tité j mêlez , faites  un  bol. 

Pilules  contre  la  gonorrhée. 

50 6.  Prenez  camphre  deux  gros ^ 
thérébentine  de  Venife  deux  onces , 
fang  de  dragon  trois  gros  ; mêlez, 
exactement , faites  des  pilules  , dont 
la  dofe  eft  d’un  demi  gros  dans  la  go- 
norrhée. 

Collyre  pour  V ophtalmie. 

J07.  Prenez  eau  de  fenouil  trois' 
onces  , efprit  dé  vin  camphré  une  de- 
mie once  ; mêlez  , faites  un  collyre 
pour  l’ophtalmie  , le  glaucome  & la 
cataraCte  qui  commence. 

* 

Remède  pour  les  ulcères  6r  playes 
' putrides. 

508,  Prenez  teinture  de  myrrhe  & 
d’aloës  quatre  onces  , efprit  de  vin 
camphré  une  once.  Ce  mélangé  eft  ex- 
cellent pour  déterger  les  ulcères  & les 
playes  putrides , fetides  & qui  tirent 
vers  le  fphacele. 

n 

• Nt  ■ 
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Liniment  pour  la  brûlure . 

5*09.  Prenez  fucre  de  faturne  une 
demie  once  , camphre  un  demi  gros, 
huile  de  lin  & huile  d’anis  de  cha- 
cune une  once;  mêlez,  faites  un  lini- 
ment pour  la  brûlure, 

Liniment  pour  la  paralyjie  & les  douleurs 
de  rhumatifme. 

y 1 o.  Prenez  huile  de  lombrics  trois 
©nces,  efprit  de  vin  camphre  une  on- 
ce , huile  de  thérébentine  une  demie 
©nce,  efprit  de  fel  ammoniac  un  gros  5 
mêlez  , faites  un  liniment  pour  la  pa- 

ralyfie  & les  douleurs  du  rhumatifme. 

♦ 

Huile  pour  empêcher  la  carie  des  os  j &* 
pour  procurer  Vexfoliation  des  tendons . 

. 51 1.  Prenez 'camphre  grofllerement 
eoncafïe  trois  onces , efprit  de  nitre 
fix  ©nces  , digerez  enfemble  dans  un 
vaiffeau  de  verre  bien  fermé  au  bain- 
marie  , en  agitant  de  tems  en  tems  juf- 
qu’à  ce  que  le  camphre  foit  entière- 
ment diflout  ; féparez  l’huile  qui  nage 
fur  l’efprit  & qui  pefe  quatre  onces. 
Cette  huile  eft  recommandée  pour  les 
maladies  fufdites. 
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Opiate  contre  la.  foiblejfe  des  reins  , la 
gonorrhée  & les  fleurs  blanches . 

5*  1 2,  Prenez  de  la  thérébentine  de 
Venife  une  once  , de  la  poudre  de 
priape  de  taureau  dix  gros  , des  tro- 
chifques  de  gordon  deux  gros  des  tro- 
chifques  de  terre  de  Lemnos  deux  gros 
& demi , de  la  gomme  animée  & du 
corail  rouge  préparé  de  chacun  deux 
gros  , de  la  canelle  en  poudre  deux 
gros  ; mêlez  le  tout  enfemble  après 
l’avoir  pulvérifé  & ajoutez-y  une  fuf- 
fifante  quantité  de  firop  de  grande 
confoude  , pour  former  une  opiate  à 
la  dofe  d’un  gros  , matin  & foir  , en- 
veloppé dans  du  pain  à chanter  contre 
la  foiblefle  des  reins  , la  gonorrhée  St 
les  fleurs  blanches  en  avalant  immé- 
diatement par-deflus  une  tafle  d’infu- 
lion  de  véronique  male. 

Onguent  contre  les  vers. 

y 1 3.  Prenez  des  feuilles  d’abfynthe 
commune  , de  menthe  , de  tanaifie  St 
de  rhue , de  chacune  une  poignée;  mê- 
lez avec  une  once  de  poudre  contre 
les  vers  j de  la  coloquinte  & de  l’alocs 
de  chacun  une  demie  once , du  fiel  de 

N vj 
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taureau  quatre  onces  ; pilez  le  tout  8C 
ajoutez-y  du  beurre  récent  qui  ne  foie 
point  falé  deux  livres  & du  vin  blanc 
une  livre  , faites  cuire  le  tout  à un  feu 
lent  jufqu’àla  confomption  de  la  moi- 
tié de  l’humidité , coulez  enfuite  par 
un  linge  avec  une  forte  exprelîîon  pour 
un  onguent  contre  les  vers,  dont  ou 
frottera  le  bas-ventre , le  couvrant  en- 
fuite  d’une  large  comprefle  pliée  eu 
quatre , & répétant  cette  onélion  pen- 
dant quelques  jours  confécutifs. 

Decottion  petto  raie* 

y 14.  Prenez  dattes  dont  »on  aura 
été  les  noyaux  n°,  X.  figues  n°.  VI. 
regliffe ratifiée  & concalfée  deux  gros* 
ris  mondé  & lavé  une  once.  Faites 
bouillir  félon  l’art  dans  quatre  livres 
d’eau  claire  réduite  à trois  livres,  paf- 
fez  & faites  prendre  cette  liqueur  pat 
verrées- 

EUttuaire  anthelmentique . 

y if.  'Prenez  femences  d’abfynthe 
ordinaire  , de  tanaifie  , contre- vers  de 
chacune  deux  gros , miel  deux  onces  i 
mêlez,  la  dofe  effc  deux  gros  à prea- 
dre  tous  lçs  matins. 
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* Eleftuaire  purgatif  antiphlogijlique, 

5*1 5.  Prenez  pulpe  de  tamarin  chol~ 
fie  deux  onces , chriftaux  de  tartre  en 
poudre  fine  deux  gros  j mêlez  , on  en 
prendra  de  demie  heure  en  demie  hei> 
re  un  gros  jufqu’à  ce  qu’on  foit  purgé 
fuffifamment. 

Stiptique  incrajfant . 

$ 1 7.  Prenez  confie rve  de.rofes  rou- 
ges deux  onces  , millice  de  coing  une 
once , fleurs  de  grenade  un  gros  &: 
demi , bol  d’ Arménie  deux  gros  pier- 
re hématite  préparée  un  gros  , lîrop 
de  myrthe  quantité  fiuffifiantej  mêlez» 
faites  un  condit  qu’on  mettra  dans  un 
petit  pot  de  fayence.  Ce  condit  efl:  afi- 
tringent  : on  err  prendra  la  grofletir 
d’une  châtaigne  trois  ou  quatre  fois 
le  jour*  - . , 

EleEluaire  pour  ranimer  dans  talangueur 
de  la  fièvre, 

y 18.  Prenez  confection  alkermès 
un  gros  , gingembre  confit  fix  gros* 
racines  de  contrayerva  , de  fierpen- 
tairede  Virginie  de  chacun  un  gros» 
firopdei  cinq  racines  apériûves  quan^ 
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tité  fuffifante  ; mêlez , faites  un  condit, 
dont  la  dofe  eft  d’un  demi  gros  de  qua- 
tre heures  en  quatre  heures. 

Opiate  aphrodijiaque. 

S i p.  Prenez  éleéhiaire  de  fatyrion 
une  once  & demie , thériaque  d’andro- 
maque  fix  gros , confection  de  femen- 
ces  du  roquette  trois  gros  , trochif- 
ques  de  viperes,  borax  de  Veni'e  de 
chacun  deux  gros  , eflence  d’ainbre 
liquide  trente  gouttes  , drop  de  gin- 
gembre confit  quantité  fuffifante  ; mê- 
lez , faite  une  opiate  roborative  , dont 
la  dofe  eft  d’une  demie  cuillerée  dans 
le  befoin. 

Eleftuaire  fébrifuge.  ■ ■ - 

5 20.  Prenez  bon  quinquina  une  de- 
mie once , fei  polychrefte  deux  gros , 
firop  des  cinq  racines  fuffifante  quan- 
tité j mêlez,  faites  un  éleétuaire.  On 
en  prendra  dans  riutermiffion  de  la 
fièvre , la  huitième  partie  dans  du  vin 
de  deux  heures  en  deux  heures. 
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EleEluaire  apéritif  & deterfif  dans  la. 
péripneumonie  fuppurée. 

5*21.  Prenez  myrrhe , oliban  de  cha- 
cun un  gros,  miel  blanc  deux  onces; 
mêlez  félon  l’art.  On  en  prendra  un 
gros  toutes  les  heures. 

Remède  pour  les  hémorrhagies  du  ne%. 

5*22.  Prenez  de  la  fiente  de  porc 
deflechée  trois  gros , de  la  poudre  de 
rofes  un  demi  gros  ; mêlez  ces  poudres 
avec  du  fuc  de  plantain , ou  du  fuc 
d’ortie  , & trempez-y  du  coton  ou 
une  tente  pour  introduire  dans  le  nez. 

Emplâtre  contre  la  goutte . 

523.  Prenez caragne  une  once, cire 
jaune  une  demie  once,  huile  de  bouil- 
lon fuffifante  quantité  ; mêlez  , faites 
un  emplâtre  contre  la  goutte. 

Opiate  contre  les  glaires  de  la  vejjie  Gr  du 
gravier. 

y 24.  Prenez  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  de  coquilles  d’oeufs,  lavez -les 
bien  dans  plufieurs  eaux  & en  ôtez 
la  pellicule  qui  eft  en-dedans  , faites- 
enfuite  fécher  au  foleil , & lorfqu’elle* 
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feront  parfaitement  féches , vous  IeS 
pilerez  & les  réduirez  en  poudre  im- 
palpable en  les  broyant  fur  le  por- 
phyre : c’eft  la  meilleure  préparation 
des  coquilles  d’oeufs.  Prenez  de  la  thé* 
rébentine  de  Venife  bien  claire  une 
once , de  la  poudre  de  coquilles  d’oeufs 
une  demie  once , de  la  rhubarbe  & des 
trochifques  de  karabéde  chacun  deux 
gros , du  fucre  fin  deux  onces,  mettez 
en  poudre  ce  qui  doit  être  pulvérifé  , 
& incorporez  le  tout  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  une  fuÆifante  quan- 
tité d’huile  d’amandes  douces  récente* 
pour  former  une  opiare  contre  les  glai- 
res de  la  vellie  & les  graviers  , à pren- 
dre dans  du  pain  à chanter  à la  dofe 
d’un  gros  ou  d’un  gios  & demi  foir 
& matin  , en  continuant  pendant  du 
tems. 

Remède  pour  la  pierre  Gr  la  rétention 
d'urine. 

Prenez  de  la  poudre  de  co- 
quilles d’œufs  préparés  & de  celle  de 
coquilles  de  limaçons  aufli  préparée 
de  chacune  quinze  grains  : des  yeux 
d’écrèviffes  préparés  dix  grains  ; mê- 
lez le  tout  pour  une  poudre  pendant; 
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neuf  jours  le  matin  à ieun  dans  la  pier- 
re & la  rétention  d’urine , en  avalant 
par-defïus  un  verre  d’infufion  de  tur- 
quette  ou  de  pariétaire. 

Collyre  anodin  6*  rafr  aîchijjant ♦ 

52 6.  Prenez  de  Peau  de  rofe  & de 
l’eau  de  plantain  de  chacune  deux  on- 
ces , agitez -les  bien  avec  un  blanc 
d’ceuf  jufqu’à  ce  que  le  blanc  d’œuf 
foit  entièrement  diflout  & réduit  en 
liqueur , pour  un  collyre  anodin  8c 
rafraîchiflant. 

Liniment  contre  les  hémorrhoïdes gonflées 
douloureufes. 

£2 7.  Prenez  de  l’huile  d’œuf  & de 
l’onguent  populeum  de  chacun  deux 
gros  ; mêlez  les  enfemble  pour  faire 
un  liniment  contre  les  hémorrhoïdes 
gonflées  8c  douloureufes. 

Lavement  anodin  contre  la  colique , le 
tenefme  la  dyjflnterie . 

<(î8.  Prenez  du  fon  & des  feuilles 
de  bouillon  blanc,  de  chacun  une  poi- 
gnée , de  la  graine  de  lin  deux  pin- 
cées , faites  bouillir  le  tout  dans  une 
livre  8c  demie  d’eau  commune  jufqu’à 
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la  diminution  d’un  tiers  ; délayez  dans 
la  colature  deux  jaunes  d’oeufs  pour 
un  lavement  anodin  contre  la  coli- 
que , le  tenefme  & la  dyffenterie. 


5"29.  Prenez  de  la  thérébentine 
claire  & de  l’onguent  bafilicon  de  cha- 
cun une  demie  once  , du  miel  rofat 
deux  gros , de  l’huile  de  millepertuis 
un  gros  & un  jaune  d’ceuf;  mêlez  1© 
tout  enfemble  pour  un  digeftif. 

Cataplafme  pour  les  loupes . 

5*3 O.  Prenez  fix  oeufs  frais,  caliez 
les  avec  les  coquilles  dans  une  fufft- 
fante  quantité  de  bon  vinaigre  battez 
le  tout  j laillez  repofer  pendant  un  jouï 
pour  que  les  coquilles  ayent  le  tems 
de  fe  diiToudre  ; levez  enfuite  la  peau 
qui  fe  forme  delfiis , que  vous  rejet- 
terez comme  inutile  ; mettez  le  refte 
fur  un  petit  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ait  ac- 
quis la  conlîftence  de  miel  épais  , éten- 
dez une  partie  de  ce  mélange  fur  des 
étoupes  pour  un  cataplafme  à appli- 
quer chaudement  fur  les  loupes  , en  les 
renouvelant  tous  les  jours  jufqu’à  gué- 
rifon.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  ma- 
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nier  la  loupe  auparavant  pour  réchauf- 
fer & la  ramollir.  * 

Cofmetique  pour  adoucir  la  peau, 

531.  Prenez  de  la  thérébentine 
claire  & nette  une  once , du  borax  - 
deux  gros  & trois  jaunes  d’oeufs  ; mê- 
lez le  tout  dans  un  mortier  de  marbre 
en  verfant  peu  à peu  de  l’eau  de  fleurs 
cfe  fèves  une  livre  & demie  ; filtrez  en- 
fuite  la  liqueur  & gardez-la  pour  l’ufa- 
ge.  C’eft  un  cofmetique  des  plus  van- 
tés pour  adoucir  la  peau  , embellir  le 
teint,  & emporter  les  taches  du  vifage. 

Remède  contre  les  fleurs  blanches, 

5*3  2.  Prenez  du  lait  de  vache  nou- 
vellement trait  une  chopine  , des  fon>- 
mités  fleuries  d’ortie  blanche , une  poi- 
gnée.delacanelle  concaflee  un  fcrupu- 
le;  faites  bouillir  le  tout  à la  réduction 
d’un  bouillon  , puis  coulez  pour  un®  * 
dofe  contre  les  fleurs  blanches  à pren- 
dre le  mâtin  à jeun  pendant  neuf  jours. 

Cataplafme  pour  le  grumellement  du  lait 
dans  les  mammelles, 

533.  Prenez  ce  que  vous  voudrez 
de  feneçon , faites  le  bouillir  dans  du 
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lait  & appliquez-le  en  cataplafme  con- 
tre ie  grumellement  de  lait  dans  les 
mammelles. 

Cataplafme  contre  les  vers  des  inteflin* • 

1 5*34.  Prenez  des  feuilles  d’abfyn- 

the  une  poignée,  faites -les  bouillir 
avec  deux  goufles  d’ail  dans  du  lait, 
en  confiftence  de  cataplafme  que  vous 
appliquerez  fur  le  nombril  contre  les 
vers  des  inteftins. 

Gargarifme  contre  l'inflammation  des 
i amydales. 

S 3 S-  Prenez  des  fleurs  de  paffero- 
fes  appelles  bourdons  une  demie  poi- 
gnée , faites  les  bouillir  doucement 
dans  trois  feptiers  de  lait  réduits  à une 
chopine , coulez  enfuite  la  liqueur  pour 
un  gargarifme  contre  l’inflammation 
des  amydales. 

* Gargarifme  contre  les  aphthes  ou  petits 
ulcères  de  la.  boucnt. 

yq  6,  Prenez  fix  figues  grattes  , fai- 
tes les  bouillir  dans  une  chopine  de 
lait  & un  feptier  d’eau  commune  que 
vous  réduirez  en  tout  à une  chopine  , 
pour  un  gargarifme  contre  les  apfidiçg 
ou  petits  ulcères  de  U bouche. 
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Petit-lait  tempérant  & apéritif, 

5*37.  Prenez  des  feuilles  de  bour* 
raclie,  debuglofle,  de  creffon  de  fon- 
taine & de  chicorée  fauvage  de  cha- 
cune une  poignée  , pilez-les,  & après 
lailTez  macérer  pendant  vingt- quatre 
heures  j mettez -les  dans  un  alambic 
enverfantdefl'us  quatre  pintes  de  petit- 
lait  , diftillez  le  tout  au  bain-  marie  juf- 
qu’aux  deux  tiers  de  la  liqueur  que 
vous  conferverez  pour  l’ufage.  Ce 
petit-lait  qui  eft  tempérant  6c  apéritif 
convient  dans  les  chaleurs  d’entrailles, 
dans  les  obftru&ions  commençantes  , 

& dans  toutes  les  affeâions  hypocon- 
driaques ; la  dofe  en  eft  de  trois  grands 
gobelets  par  jour  en  le  continuant  pen- 
dant un  mois  en  fe  purgeant  au  mi- 
lieu & à la  fin. 

• ' ' Petit-lait  apéritif. 

'538.  Prenez  du  petit-lait  une  cho- 
pine  , faitesTy  infufer  pendant  la  nuit 
une  demie  poignée  de  feuilles  de  fu- 
meterre  , 6c  un  demi  gros  de  faffran 
de  mars  apéritif,  enveloppé  dans  un 
jiouet  de  linge  clair  ; paftez  le  tout  le 
lendemain  & faites  le  tiédir  pour  une  ' 
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prife  de  petit-lait  apéritif  convenable 
dans  la  galle  J les  dartres  & les  autres 
vices  de  la  peau. 

Lait  Jînapifé . 

3-39.  Prenez  une.  pinte  de  lait  que 
vous  ferez  bouillir  s ajoutez-y  au  pre- 
mier bouillon  trois  cuillerées  de  mou- 
tarde récemment  faite , laiffez  jetter 
quelques  bouillons  , puis  paflez  la  li- 
queur par  un  linge  ferré.  Ce  petit-lait 
finapifé  qui  eft  pour  une  dofe , fe  prend 
trois  ou  quatre  jours  de  fuite  le  matin 
à jeun  & le  foir  en  fe  couchant.  C’eft 
un  remède  excellent  contre  la  toux 
glaireufe,  l’afthme  humide  & les  em- 
barras du  poumon  caufés  par  l’épaifif- 
fement  de  l’humeur  bronchiale. 

- . ...  1 

Décotiion  'purgative  contre  Vhydropijie, 

y 40.  Prenez  de  l’écorce  intérieure 
du  fureau  qui  eft  verte  une  poignée  , 
faites  la  bouillir  dans  une  chopine  d’eau 
& autant  de  lait  de  vache , réduifez  le 
tout  à moitié , paflez  enfufte  la  liqueur 
par  un  linge  avec  expreflion  & par- 
tagezla  en  trois  dofes  pour  une  dé- 
coâion  purgative  contre  l’hydropifiô 
afcite  à donner  d’heure  en  heure  ld 
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matin  à jeun  , en  fupprimant  la  troi- 
sième , fi  les  deux  premières  ont  vui- 
dé  ruffifamment. 

Remède  contre  la  goûte , la  colique  né* 

phrétique , &*  la  phtyfie  commençante . 

5*41.  Prenez  l’infufion  de  thé  ou 
de  véronique  dou7e  onces  , du  fel  ou 
du  fucre  de  lait  une  demie  once  ; mê- 
lez tout  & partagez-le  en  trois  dofes 
a prendre  tiédes  dans  la  journée  , à 
quatre  heures  de  diftance  l’une  de 
l’autre , en  continuant  pendant  du  tems 
contre  la.  goûte  , la  colique  néphréti- 
qoe  & la  phtyfie  commençante. 

Cataplafme  contre  la  colique  fcorbutique . 

5*42.  Prenez  des  fieurs  de  fureau  & 
des  feuilles  de  jufquiafme  de  chacune 
une  poignée,  faites-les  cuire  dans  du 
lait  & appliquez-les  en^cataplafine  con- 
tre la  colique  fcorbutique.  , ; -, 

Lavement  émolient . 

545.  Prenez  des  feuilles  de  mauve 
une  poignée,  faites-la  bouillir  dans 
deux  livres  d’eau  commune  que  vous 
réduirez  à la  moitié  ; paflez  enfuite  le 
tout  par  un  linge  & ajoutez  une  demie 
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once  de  beurre  pour  un  lavement  émol- 
lient contre  la  parefle  du  ventre. 

Liniment  contre  les  tumeurs  ulcères 
Jijluleux. 

544.  Prenez  du  beurre  frais  une 
livre  , pilez-le  en  y ajoutant  autant  de 
fleurs  de  digitale  récente  qu’il  pourra 
s’y  en  incorporer.  JLxpofez  enluite  le 
tout  au  foleil  pendant  un  mois  dans 
un  vaifleau  bien  bouché,  cuifez-le  fé- 
lon l’art  ; & après  l’avoir  exprimé , 
confervez  cet  onguent  pour  Tufa£e. 
On  s’en  fert  très-utilement  en  liniment 
contre  les  tumeurs  & les  ulcères  feror 
phuleux. 

Onguent  contre  la.  galle. 

* Prenez  delà  pulpe  récente  de 

racine  de  patience  fauvage  & de  celle 
d’enula  campana  de  chacun  deux  on- 
ces , du  beurre  frais  quatre  onces , des 
fleurs  de  fouffre  une  once  & demie , du 
fei  commun  trois  gros  ; faites  du  tout  ” 
fuivant  l’art  un  onguent  contre  U 
galle. 


Collyre 
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Çolyre  tempérant  £r  difcujjlf  contre  Von* 
gle  les  tayes  de  la  cornée. 

54,5.  Prenez  de  la  tuthie  prépares 
une  demie  once-,  du  corail  rouge  pré- 
paré , du  camphre  & du  fucre  can- 
dy  de  chacun  dix  - huic  grains , du 
pompholix  un  gros  , du  verd  de  gris 
fîx  grains  ; mêlez  le  tout  avec  deux 
onces  de  beurre  de  mai  qui  n’ait  point 
été  lavé  , pour  former  un  collyre  tem- 
pérant & difcuflif  contre  l’ongle  & les 
tayes  de  la  cornée  , dont  on  mettra 
dans  l’œil  de  la  grofleur  d’un  pois  rond 
le  foir  en  fe  couchant  en  continuant 
jufqu’à  la  guérifon. 

Décotlion  peftoraU. 

547.  Prenez  orge  mondé  une  de- 
mie once,  reglifle  ratifiTée  & pilée  un 
gros  & demi;  faites  bouillir  dans  trois 
livres  d’eau  commune  jufqu’à  la  dimi- 
nution de  la  troifiéme  partie  ; fur  la 
fin  de  l’ébulition  , ajoutez  jujubes  de 
febefles  de  chacun  douze  ; retirez 
le  vaiffeau  du  feu  & ajoutez  y fleurs 
de  tuflilage  & de  coquelicot  de  cha-* 
cune  une  pincée , laifléz  macérer  pen- 
dant quelque  teins  , & p allez  la  déco»* 
Tonie  IL  O 
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ction  peâorale  que  l’on  fera  boire  par 
verrées  au  malade. 

DécoBion  pour  la  di  fficulté  d’uriner, 

548.  Prenez  racine  de  chiendent 
ratifiée  & pilée  une  once , febefles  n°. 
IJ.  jujubes  n°.  20.  faites  bouillir  dans 
quatre  livres  d’eau  commune  jufqu’à 
la  diminution  de  la  quatrième  partie  : 
paflez  la  liqueur  & donnez-en  de  tems 
en  tems  au  malade  dans  la  difficulté 
d’uriner. 

Looch  lorfque  les  crachats  font  fupprimés 
dans  la  pcripneumonie. 

5*49.  Prenez  huile  d’amandes  dou- 
ces récemment  exprimée  une  once  & 
demie,  firop  violât , miel  vierge , jau- 
nes d’œufs  frais  de  chacun  une  demie 
once  ; mêlez  exaéfement , on  en  pren- 
dra une  demie  once  d’heure  en  heure 
jufqufà  ce  que  les  crachats  reparoiflent. 

Looch  pour  les  parties  qui  font  attaquées 
d’aphtes, 

, yyo.  Prenez  (irop  de  pavot  blanc, 
crème  de  lait  doux  de  chacune  deux 
onces , deux  jaunes  d’œufs  eau  dif- 
tillce  de  rofes  deux  onces  mêlez , çpi 
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en  tiendra  continuellement  dans  la 
bouche  une  petite  quantité. 

Looch  pour  adoucir  la  toux . 

55*  1.  Prenez  looch  fain  & éprou- 
vé , firop  de  diacode  , mucilage  de 
racines  de  guimauve  , l’extrait  avec 
l’eau  de  rofes  de  chacun  urfe  once  , 
blanc  de  baleine  difiout  dans  le  jaune 
d’ceuf  un  gros  , du  fucre  chriftallifé 
une  fuffifante  quantité  ; mêlez  , faites 
un.  looch  qu’on  mettra  dans  un  pot  de 
fayance  avec  bâton  de  reglifle  : on  le 
léchera  fouvent  dans  les  quintes  de  la 
toux. 

Looch  incrajfant  de  Jydenham, 

yp.  Prenez  conferve  de  rofes  rou- 
ges , drop  violât , (îrop  de  méconium 
de  chacun  une  once , femence  de  pa- 
vot blanc  trois  gros , après  les  avoir 
broyés  enfemble  &pafles  à travers  un 
tamis,  ajoutez-y  huile  de  mufcade  ex- 
primée fix  grains  , faites  un  looch. 

Liniment  pour  les  hémorrhoides. 

553.  Prenez  de  la  graifle  de  porc 
non-falée  ou  du  fain-doux  une  once  , 
u»e  coquille  d’huître  calcinée  & ré*- 

Oij 
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duite  en  poudre  ; mêlez  le  tout  exac- 
tement pour  former  un  Uniment  à ap- 
pliquer fur  les  hémorrhoïdes  gonflées 
& douîouieufes  le  foir  en  fe  couchant, 
le  répétant  quelques  jours  de  fuite. 

Liniment  contre  la  teigne. 

O 

y 74.  Prenez  des  bayes  de  genièvre 
bien  mûres  telle  quantité  qu’il  vous 
plaira  , pilez  les  & faites -les  bouillir 
avec  du  faincoux , pafTez  enfuite  le 
tout  par  un  linge  avecexpreflîon  poux 
un  Uniment  contre  la  teigne. 

Liniment  contre  la  galle , 

575.  Prenez  des  fleurs  de  foufre 
une  once  , du  faindoux  deux  onces, 
le  iuc  exprimé  de  deux  limons  & de 
l’huile  rofat  ce  qu’il  en  faut,  agitez 
le  tout  dans  un  mortier,  pour  faire  un 
Jiniment  contre  la  galle , auquel  on 
peut  ajouter  fix  onces  de  pulpe  de  ra- 
cines de  patience  fauvage  , & deux 
onces  de  ûyrax  liquide. 

Pommade  contre  les  dartres  rongeantes* 

77 6.  Prenez  de  la  graillé  de  porc 
récente  deux  onces  , du  mercure  pré- 
cipité rouge  deux  gros  ; mêlez  les  & . 
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;faites-en  une  pommade  contre  les  dar- 
tres rongeantes , dont  on  fera  1 onc- 
tion fur  la  portion  affeélée  le  foir 
avant  que  le  malade'  fe  mette  au  lit V 
en  continuant  pendant  fix  jours. 

Baume  digcftif  dTarcæus  propre.pour  les 
* play  es:  de  la.  tête. 

y y 7.  Prenez  élemy  thércbentine 
de  fapin  de  chacune  une  once  & de- 
mie , vieux  fuit  de  bouc  fondu  deux 
onces , graille  de  porc  vieille  & fon- 
due une  once  ; mêlez  faites  félon  fart 
un  liniment.  ' ■ 

9 

Bouillon  contre  la  Iknterie *.  * 

y y 8.  Prenez  urr  poulet  que  vous, 
vuiderez,  templilfez  lui  le  corps  d’une 
once  de  feuilles  de  rofes  féches , ou 
bien  de  rofes  fe'ches  ou  de  balauffes  de 
chacune  une  demie  once  ; ajoutez-7 
de  la  poudre  de  trochifques  ramich 
de  mefué  trois  gros  pour  un  adulte  , 
& deux  gros  pour  un  enfant , place» 
cette  poudre  an  milieu  des  feuilles  da 
rofes  , de  façon  qu’elle  en  foit  toute 
enveloppée , & le  tout  étant  pfocé  ainfe 
dans  le  corps  du  poulet , coufez  - lé- 
de  tous  les  cotes,  afin  què 
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rien  ne  forte  du  corps  dans  le  fems 
de  la  cuiffon  , faites  le  bouillir  enfuite 
dans  trois  pintes  & chopine  d’eau  de 
riviere  , ou  de  fontaine,  à la  confomp- 
tion  d’une  feule  chopine  ; retirez  alors 
le  pot  du  feu,  & mettez  le  dans  un  au- 
tre chaudron  plein  d’eau  chaude , pour 
que  le  bain-marie  conferve*la  chaleur 
du  bouillon. 

Bouillon  humettant  & rafraîchijjœnt . 

yyt?.  Prenez  de  la  rouelle  de  veau 
une  demie  livre  , faites- la  cuire  dans 
trois  chopines  d’eau  que  vous  rédui- 
rez à deux  bouillons  ; ajoutez- y la  der- 
nière demie  heure  des  feuilles  de  pour* 
pier  , de  poirée  & de  chicorée  blan- 
che de  chacune  une  demie  poignée  , - 
& une  laitue  coupée  en  quatre  ; paf* 
fez  enfuite  le  tout  par  un  linge  une 
légère  expreflîon  , & partagez  le  en 
deux  bouillons  humeftans  & rafraî- 
chilTansà  prendre  pendant  neuf  jours, 
l’un  le  matin  à jeun , & l’autre  fur  les 
cinq  heures  du  foir. 

Bouillon  contre  la  toux. 

y 60.  Prenez  un  mou  de  veau  , des 
petits  navets  une  douzaine , des  feuil* 
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les  de  chou  rouge  & de  pulmonaire  , * 
de  chacune  deux  poignées;fait-es  bouil- 
lir le  tout  dans  trois  pintes  d’eau  que 
vous  réduirez  à quatre  bouillons , cou- 
lez enfuite  la  liqueur  & partagez -la 
en  quatre  dofes  à prendre  en  deux 
jours  , l’une  le  matin  à jeun  & l’autre 
fur 'les  cinq  heures  du  foir  en  conti- 
nuant pendant  quinze  jours.  Ce  bouil- 
lon appaife  la  toux  & convient  dans 
tous  les  cas  où  la  poitrine  le  trouvé 
fatiguée  de  férofités  âcres  qui  s’y  dé- 
pofent. 

Bouillon  tempérant  & apéritif» 

56 1.  Prenez  des  racines  d’ozeille, 
de  fraifier,  de  piflenlit  & de  chicorée 
fauvage  lavées , ratifiées  & coupées  par 
morceaux  de  chacune  une  demie  on- 
ce , faites  les  bouillir  avec  une  demie 
livre  de  rouelle  de  veau  dans  trois 
chopines  d’eau  que  vous  réduirez  à 
deux  bouillons  ; ajoutez-y  la  dernier® 
demie  heure  des  feuilles  de  bourra- 
che , de  buglofle  , de  chicorée  fau- 
vage & d’aigremoine  de  chacune  une 
demie  poignée  , paflez  enfuite  le  tour 
par  un  linge  avec  une  légère  expref- 
üon  & partagez  le  en  deux  bouillons 

O iv 
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tempérans  & apéritifs  à prendre  pên- 
dant  un-  mois,  l’un  le  matin  à jeun  8c 
l’autre  fur  les  cinq  heures  du  foir.  On 
fera  fondre  dans  chaque  bouillon  un 
gros  de  fel  de  glauber. 

Eau  cofmétique . 

2*.  Prenez  des  pieds  de  veau  que 
vous  pilerez , une  demie  douzaine  , du 
fon  lavé  (ix  onces,  de  la  myrrhe  pul- 
vérifée  quatre  onces  8e  demie  , du  vin 
8c  du  lait  de  chacun  trois  chopines  $ 
mettez  le  tout  dans  un  alambic  ôe  dif** 
tillez  deux  tiers  de  la  liqueur^ue  vous 
conférverez  pour  l’ufage.  C’efl  une  eau. 
cofmétique  très-recommandable,  dont 
on  fe  lave  le  vifage  en  le  frottant  dou- 
cement avec  un  morceau  d’alun  adouci. 

Remède  contre  les  fluxions,. 

$63,  Prenez  raifins  de  Damas,  dont 
on  ôtera  les  pépins  & que  l’on  cou- 
pera par  petits  morceaux  quatre  on- 
ces j faites  bouillir  dans  quatre  livres 
d’eau  réduites  à trois  livres  ; on  par- 
lera la  liqueur  ou  la  décoétion  pec- 
torale : prenez  de  cette  décoétion  8c 
de  l’eau  de  chaux  de  chacune  parties 
égales  ; mêlez.  8c  donnez  en.fix  oncet 
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deux  ou  trois  fois  le  jour.  C’eft  un 
remède  efficace  pour,  les  fluxions. 

22 écoutions  pour  les  fluxions les  ulcères 
Or  les  écrouelles . 

; y <54.  Prenez  racine  de  falfepareille 
(ix  onces  , raifins  de  Corinthe  huit 
onces,  faites  bouillir  dans  douze  livres 
d’eau  jufqu’à-  la  diminution  de  la  qua- 
trième partie  ..éteignez  dans  la  cola-? 
ture  uné  demie  livre  de  chaux  vive*- 
ïàiflez  repofer  la  liqueur  & verfez-là. 
par  inclination  , lorlqu’elle  eft  claire  , 
gardez  cette  liqueur  pour  l’ufage  : fai- 
tes-en boire  dans  les  fluxions  , les  ul- 
cères des  poumons  & les  écrouelles. 
On  en  donnera  trois  livres  pour  cha-r 
que  dofe  , trois  ou  quatre  fois  le  jour.. 

Purgatif  doux,. 

$6 f . Prenez  raifins  fecs  , dont  eu 
otera  les  pépins  deux  onces  , reglilïe- 
ratiffée  & pilée  un  gros  ; faites  bouif- 
Iir  dans  trois  livres  d’eau  commune.* 
réduites  à deux  ; fur  la  fin  ajoutez  feuil- 
les de  féné  quatre  gros  .,  faites  macé- 
rer dans  cette  liqueur  tiède-  pendant: 
une. ou  deux. heures. -On  en. donnera* 

Q* 
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la  colature  par  veriées  : c’eft  un  doQx 
purgatif  qui  n’eft  pas  défagréable. 

Pilules  émétiques  dans  la  fièvre  in  ter i 
mittente 

$66.  Prenez  tartre  émétique  cinq 
grains,  mie  de  pain  fuffifante  quan« 
tité  j faites  cinq  pilules  émétiques  pour 
une  feule  dofe  qu’on  prendra  dans  de 
la  bierre  chaude. 

Pilules  purgatives  pour  les  fièvres  inter 
mitentes . 

y 67.  Prenez  mafle  de  pilules  de 
ruffus  un  fcrupule  , refine  de  jalap 
quatre  grains  , fel  d’abfynthe  deux 
grains , élixir  de  propriété  fans  acide 
quantité  fuffifante  ; mêlez  , faites  des 
pilules  au  nombre  de  neuf  à prendre 
le  matin , le  jour  de  l’intermiffion  dans 
une  dofe. 

Pilules  afiringentes  dans  la  fibre  lâche. 

f68.  Prenez  extrait  de  tormentille 
un' gros , biftorte  , poudre  d’écorce  de 
grenade  de  chacun  un  demi  gros , 
pierre  hématite  préparée  un  fcrupule, 
firop  de  myrthe  quantité  fuffifante» 
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mêlez  , faites  des  pilules  roboratives , 
dont  le  malade  en  prendra  une  trois 
ou  quatre  fois  le  jour  dans  une  once 
d’infufîon  de  décodion  ou  de  vin  mé- 
dicinal. 

Pilules  réfolutives  , Jlimulantes  dans  les 
maladies quinaijjent  du  glutineux Jpon- 
tané. 

5 dp.  Prenez  du  favon  alkali  autre" 
ment  dit , de  ftarkey  un  gros  & demi  * 
extrait  de  petite  centaurée , de  gomme 
galbanum  de  chacun  un  gros , fagape- 
num  deux  fcrupules  , huile  diftillée 
d’abfynthe  douze  gouttes , écorce  de 
winter  fubtilement  pulvérifée  quan- 
tité fuffifante  , pour  faire  dix  pilules 
chacune  d’un  fcrupule  , on  les  enve- 
loppera dans  une  feuille  d’or.  Le  ma- 
lade en  prendra  deux  dans  du  vin,  trois 
ou  quatre  fois  par  jour. 

Pilules  balfamlques  dans  la  gonorrhée 
virulente. 

5*70.  Prenez  thérébentine  ordinai- 
re une  once  , rhubarbe  une  demie 
once  , reglifle  féche  quantité  fuffifante 
pour  faire  des  pilules  de  quatre  grains 
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chacune.  Le  malade  en  prendra  une 
d’heure  en  heure. 

Pilules  narcotiques i 

f7».  Prenez  opium  deux  grainsv 
faites  trois  pilules  : on  en  donnera  un<* 
pour  une  dofe  une  heure  après , fi  cette 
première  n’a  rien  fait , on  fera  pren- 
dre la  fécondé,  & enfin  la.troifiéme- 
de  la  même  façon. 

Remède  éprouvé  dans  l'a  pleurejîe  & îà 
fquinanciç . 

P72.  . Prenez  de  la  poudre  de  dents-’ 
de  fanglier  deux  fcrupules  , de  l’huile 
d’amandes  douces  une  once  , du  fucre 
eandi  deux  gros;  mêlez  le. tout  pour» 
une  potion, 

Po  udre  - amiplèur  etique^ 

5*75.  Prenez  des  fleurs  de  fbuffre 
deux  onces,  de  la  dent  de  fanglier  & 
dè  la  mâchoire  de  brochet  de  chacune 
une  once  , des  fleurs  de  coquelicot 
une  demie  once-;  pulvérifez  le  tout  & 
inélez  exactement.  La  dofe  de  cetta 
poudre-antipleuretique  eft  d’un  demi 
gros  à deux  fcrupules , répété  deu* 
£ôis  le  jour* 
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Liniment  contre,  l'atrophie. 

374.  Prenez  de  la  graifle  humaine? 
une  once  , de  l’huile  de  laurier  une 
demie  once  , de  l’euphorbe  un  Tenir 
pule , de  l’alun  de  plume  diflout  dans 
I’efprit  de  vin  une  demie  once  , de 
l’huile  eflentielle  de  genièvre  & de 
l’huile  de  petrole  de  chacune  un  gros  ; 
mêlez  le  tout  pour  un  liniment  contre 
l’atrophie. 

Poudre  contre  les^chuter. 

57  Prenez  d&  là  muniie  vingt* 
quatre  grains , du  fuc  de  fuccin  & de. 
celui  de  corne  de  cerf , de  chacune 
trois  grains;  mêlez  le  tout  pour. une 

poudre  contre  les  chutes, 

» 

Autre  poudre  contre  les  chutes .. 

5*75.  Prenez  de  là  mumie  , de  lâ 
terre  figillée  & du  fang  de  dragon  dè 
chacun  une  once  , blanc  de  baleine  un 
gros  , rhubarbe  trois  gros  ; pulvéri- 
£ez-le  exactement.  La  dofeen  eft  d’ùiv, 
gros  après  une  faignée  préalablement 
jairei 
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Poudre  contre  les  maladies  convuljives 
des  enfans. 

577.  Prenez  du  crâne  humain  & de 
la  racine  de  pivoine  mâle  de  chacun 
un  fcrupule,du  cinnabre  naturel  deux 
fcrupules , de  l’huile  efîentielle  de  noix 
mufcade  4 gouttesimélez  le  tout,faites 
une  poudre  propre  contre  les  maladies 
convulfives  des  enfans , dont  la  dofe 
fera  de  huit  à feize  grains  & d’un  demi 
gros  pour  un  adulte. 

Liniment  contrela paralyjie  & les  tumeurs 
édémateufes . 

5*78.  Prenez  de  la  graifle  humaine 
& de  la  graille  de  ferpent  diiïoutes  dans 
l’eau  de  canelle  de  chacune  trois  on-, 
ces , des  racines  de  pyrethre  '&  de 
gingembre  pulvérifées  de  chacune 
deux  gros , du  camphre  un  gros  ajou- 
tez y une  fuffifante  quantité  de  noix 
mufcade,  pour  faire  un  liniment  con- 
tre la  paralyfie  & les  tumeurs  édéma- 
teufes j dont  on  fera  matin  & foir  une 
on&ion  fur  la  partie  affeétée. 
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Onguent  pour  la  guérifon  des  plaies. 

j*7p.  Prenez  de  l’ufnée  de  crâne 
humain  deux  onces , de  la  mumie  une 
demie  once , de  l’huile  rofat  & du  bol 
d’armenie  de  chacun  une  once  de 
l’huile  de  lin  un  gros  ; mêlez  le  tout 
pour  faire  l’onguent  appelle  armariumt 
eftimé  pour  la  guérifon  des  plaies. 

Apoi&me  antifcorbutique  ou  contre  le 
fcorbut . 

y8o.  Prenez  des  racines  de  raifort 
fauvage  , ou  , à leur  défaut , de  celle 
d’aunée , ratifiées  & coupées  par  tran- 
ches une  once  , racine  de  pyrethre 
concafiee  un  demi  gros , faites  bouil- 
lir ces  racines  dans  trois  chopines 
d’eau  commune  , que  vous  réduirez  à 
une  pinte  ; prenez  enfuite  des  feuilles 
de  cochlearia , de  becabunga  , de  tre-  « 
fie  d’eau  , de  crefion  de  fontaine  de 
chacune  une  demie  poignée,  ou  une 
poignée  de  chaque  elpece , fi  l’on  n’en 
met  que  deux  , pilez  les  enfemble  un 
moment  dans  un  mortier  de  marbre  ou 
de  bois,  &jettez-les  enfuite  dans  la  dé- 
codion ci-defiiis  en  la  retirant  du  feu , 
& la  couvrant  bien  jufqu’à  ce  qu’çll$ 
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foit  prefque  refroidie  , coulez  le  tout 
avec  une  légère  exprelîion  & ajoutez  à. 
là  colature  du  firop  d’abfynthe  une 
once.  La  dofe  eft  de  quaroe- verres  pal 
four  un  peu  dégourdis. 

Apo^éme  folutif  ou  laxatif. 

581.  Prenez  des  racines  de  chico- 
rée fauvage  , de  patience  fauvage , de 
polypode  de  chêne , ratifiées  & cou- 
pées par  tranches  de  chacune  demie*: 
once , feuilles  d’aigremoine , de  chi- 
corée fauvage  de  chacune* une  demie 
poignée  , faites  bouillir  le  tout  dan£ 
trois  chopines  d’eau  que  vous  rédui- 
rez à une  pinte,  retirez  là  cruche  du 
feu,  & faites -y  infufer  chaudement 
pendant  quatre  heures  du  féné  mondé 
une  once  , du  fel  de  glauber  une  de- 
mie  once  de  la  femence  d’anis  un 
demi  gros  ; paflez  la  liqueur  par  un 
ünge  avec  une  légère  expreflion,& 
ajoutez  à la  colature  du  firop  de  fleurs 
de  pêcher  deux  onces  , partagez  le 
tout  en  fix  verres  à prendre  tiédes  en 
deux  jours , trois  dans  chaque  mati- 
née , de  deux*  heures  en  deux  heures 
& un  bouillon  léger  entre  chaque  ver- 
te, «ju©  s’il  purge  abondaintnent-,  qjj* 
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fe  contentera  de  deux  verres  & on  le 
prendra  en  trois  jours.  On  peut,  fi 
l’on  veut , réduire  toutes  les  dofes  à 
la  moitié  & en  faire  une  efpece  de  ti- 
fanne  royale  laxative  pour  fe  purgée 
en  un  feul  matin  en,  trois  verres- 

Apo^ême  apéritif  & purgatif  contre 
Vhydropifie.. 

582.  Prenez  des  racines  de  patience 
fauvage , de  chardon  roland  , d’arrete- 
boeuf  de  chacune  une  demie  once  .-de 
celle  d’enula  campana  deux  gros  ;cou- 
pez  le  tout  par  morceaux après  l’a- 
voir ratifie  , & faites  le  bouillir  dans 
trois  chopines  d’eau  que  vous  rédui- 
rez à une  pinte  , ajoutez  la  derniere 
demie  heure  des  feuilles  d’aigremoi- 
ne,  de  chicorée  fauvage -,  de  cerfeuil* 
de- chacune  une  poignée  ; partez  en- 
fuite  la  liqueur 'par  un  linge  avec  un$t 
légère  exprellion  & dlflolvez-y  de  l’ar- 
canum  duplicatum  deux,  gros  , de  la 
poudre  de  jalap  un  gros  , du  firop  de 
nerprun  une  once  & demie.  La  dofe. 
eft  d’un  verre  tiède  trois  fois  le  jour  * 
deux  le  matin  & un  l’après  dîner , en 
fufpendant  le  dernier  ,.li  l’évacuation. 
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eft  fuffifante  & en  prenant  un  léger 
potage  par-defïus  chaque  prife. 

Apof^me  fébrifuge  laxatif. 

5*83.  Prenez  des  feuilles  de  bour- 
rache , du  bugloflfe  , de  chicorée  fau- 
vage  lavée  & coupée  de  chacune  une 
poignée  , du  quinquina  grofiierement 
pulvérifé  une  once  , des  folicules  de 
léné  trois  gros , du  fel  de  glauber  deux 
gros  ; faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
chopines  d’eau  commune , que  vous 
réduirez  en  une  pinte;  palfez  en  fuite 
la  liqueur  avec  expreflion  & ajoutez- 
y du  firop  de  fleurs  de  pécher  ou  de 
celui  de  chicorée  compofé  de  rhu- 
barbe une  once  & demie  : la  dofe  eft 
d’un  verre  tiède  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  dans  l’intermiflîon  des 
accès , ou  de  trois  heures  fi  l’intermiC- 
iion  eft  moindre. 


r. 
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Opiate  pour  faire  revenir  les  régies , con- 
tre la  cachexie  , la  jaunijfe  3 Vhydro- 
pijîe  , les  obflruftions  6r  toutes  les  ma- 
ladies qui  dépendent  de  Uépaijijfement 
du  fang  & du  relâchement  des  fibres* 

5 84.  Prenez  abfynthe  féche  & en 
poudre  une  demie  once , faflfran  de 
mars  préparé  à la  rofée  de  mai  trois 
gros , gomme  ammoniac  un  gros  faf- 
fran  un  fcrupule  , firop  d’abfynthe  ou 
de  menthe  fuffifante  quantité  ; mêlez , 
faites  une  opiate  : la  dofe  eft  d’un  demi 
gros  deux  fois  le  jour , en  obfervani 
les  conditions  requifes. 

Remede  pour  les  coliques  venteufeSj  le  dé- 
goût , la  difficulté  de  digérer  , la  foi - 
blejje  & le  froid  de  Vejlomach , le  flux 
de  ventre . 

. 5*85*.  Prenez  teinture  d^bfynthe 
deux  onces , efprit  carminatif  de  Syb 
vius  une  demie  once  , firop  de  men- 
the une  once;  mêlez.,  on  en  donnera 
une  cuillerée  dans  les  maladies  fuf-, 
dites. 

Vin  purgatif. 

' ' ■'* 

yS6.  Prenez  vin  d’abfynthe  douze 
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onces  , pulpe  de  coloquinte  coupé^ 
par  petits  morceaux  un  demi  gros,  ma- 
cérez pendant  vingt-quatre  heures  ; 
paflez  , c’eft  im  vin  purgatif  qui  dif- 
fout  & évacue  le  flegme  épais  & vif- 
queux  attaché  aux  parois  de  l’efto- 
mach  & des  inteftins  , & qui  le-ve  les 
obftruétions  : on  en  donne  quatre  on- 
ces tous  les  jours  le  matin  à jeun. 

Emplâtre  contre  les  vers.. 

587.  Prenez  huile  eflentiellé  d’ab- 
fynthe  huit  gouttes , aloës  en  poudre  . 
deux  gros , fiel  de  boeuf  fuffifante  quan- 
tité ; mêlez,  faites  un  emplâtre  con- 
tre les  vers  que  l’on,  étendra  fur  du 
cita  mois  & que  Pon  appliquera  fur  la 
légion  ombellicale» 

Potion  contr  e le  devoyement. 

5*88.,  .Prenez  des  eaux  de  plantain 
& de  renouée  de  chacune  deux  onces., 
bol  d’Armenie  , terre  figillée  , théria- 
que & diafcordium  de  chacune  un  demi* 
gros  , firop  de  coing  une  once  ; mê- 
lez le  tout  pour  une  potion  à prendra 
par  cuillerées  d’heure  en  heure  dans 
les  dévoyemens  qui  viennent  du  re- 
lâchement des  fibres  des  inçefUûS 
dans  les  fuper  purgations,. 


— « 
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Autre, 

Trenez  du  catholicon  doublé 
line  demie  once  , de  la  manne  une 
'once  & demie , diflolvez  l’un  & l’autre 
dans  quatre  onces  d’eau  de  plantain 
pour  une  potion  à donner  dans  les  dé- 
voyemens^ 

Opiate  à prendre  fur  la  fin  ides  dyjjen *•' 
teries. 

_ y 9 o.  Prenez  de  la  conferve  de  ro- 
tes  molle  ancienne  & du  diafcordium 
de  chacun  une  demie  once  , des  fe-  • 
mencesde  plantain  pilées  deux  gros, 
du  corail  rouge  préparé  & de  la  rhu- 
barbe torréfiée  de  chacun  un  gros , de 
la  poudre  d’hypecacuana  1 8 grains  ; 
mêlez  le  tout  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  firop  de  diacode  pour  une 
opiate , dont  la  dofe  fera  d’un  gros  à 
un  gros  & demi  le  foir  en  fe  cou- 
chant à prendre  dans  du  pain  à chan- 
ter fur  la  fin  des  dyfïenteries. 

Collyre  pour  V inflammation  des  yeux . 

591.  Prenez  de  l’eau  de  rofe  & de 
plantain  de  chacune  trois  onces , fai- 
tes-y diifoudre  des  trochifques  blancs 

* . 
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de  rhafis  un  demi  gros  , du  fucre  de 
Saturne  vingt  grains  pour  un  collyre 
rafraîchi  (Tant  contre  l’inflammatioa 
des  yeux  commençante. 

Gargarifme  contre  Vefquinancie . 

592.  Prenez  des  eaux  de  plantain, 
de  fray  de  grenouilles , de  rofes  & du 
fuc  de  grande  joubarbe  de  chacun 
deux  onces  , du  nitre  purifié  un  gros  , 
du  firop  de  rofes  féches  une  once  j 
mêlez  le  tout  pour  un  gargarifme  dans 
la  fquinancie. 

Pilules  pour  les  catarrhes  qui  viennent 
d’une  caufe  froide. 

593.  Prenez  labdanum  pur  un  gros,' 
noix  mufeade  un  demi  gros , carda- 
mome un  fcrupule,  maftic  huit  grains, 
jalap  en  poudre  un  fcrupule , huile 
de  canelle  fix  gouttes  , firop  de  ftaec- 
chas  fulfifante  quantité  ; laites  une 
malle  de  pilules  , dont  la  dofe  eft  de 
quinze  ou  vingt  grains , que  l’on  pren- 
dra à l’heure  du  fommeil  pour  les  ca- 
tarrhes qui  viennent  d’une  caufe  froi- 
de. 
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Bol  pour  lafoibleffe  de  l’ejlomac  la 
dysenterie . 

5*94.  Prenez  labdanum  très-pur  un 
gros , corail,  rouge  préparé  un  fcru- 
pule , gelée  de  coings  deux  gros  ; mê- 
lez, faites  un  bol  pour  la  foibleffe  de 
l’eftomac  & la  dylfenterie. 

Bol  pour  empêcher  la.  contagion  de  V air 
corrompu . 

595*.  Prenez  labdanum  une  demie 
once  , ftorax  calamite  trois  gros,  ben- 
join deux  gros,  bois  d’aloës,  canelle, 
famal  , citron  de  chacun  deux  fcru- 
pules , doux  de  gérofle  , marum  , la- 
vande , écorce  de  citron  de  chacun 
un  demi  gros  , camphre  un  fcrupule 
ftorax  liquide  une  fuffifante  quantité; 
mêlez  , faites  une  malle  dans  un  mor- 
tier chaud  , en  ajoutant , fi  l’on  veut , 
une  très-petite  quantité  d’ambre  & de  * 
mufc.  On  fera  une  boule  avec  cette 
malle,  que  l’on  portera  dans  les  mains, 
ou  que  l’on  pendra  au  col  pour'em- 
pêcher  la  contagion  de  l’air  corrompu. 

Bouillon  contre  les  hémorrhagies. 
Prenez  de  la  racine  de  gui- 
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mauve  une  demie  once , des  feuilles 
de  plantain , de  millefeuille  , de  bour- 
fe  à pafteur  & de  bourrache  de  cha- 
cune une  demie  poignée  , des  rofes 
rouges  une  demie  pincée;  faites  cuire 
le  tout  avec  un  poulet  dans  une  pinte 
d’eau  que  vous  réduirez  à deux  bouil- 
lons , palfez  enfuite  par  un  linge  avec 
une  légère  expreifion  , & partagez  eu 
deux  prifes  à prendre  l’une  le  matin 
à jeun , & l’autre  fur  les  cinq  heures 
du  foîr.  On  difl'oudra  dans  chaque 
bouillon  , avant  de  le  donner , du  bol 
d’Armenie  & de  la  terre  {igillée  de 
chacun  un  demi  gros , pour  un  bo«ii* 
Ion  convenable  dans  les  hémorrha- 
gies. ' 

Remede  de  Simon  Pauli  pour  la  jauniJJè • 

397.  Prenez  de  la  conferve  de  me- 
•lifl'e  une  once  , de  celle  de  bourrache 
& de  buglofTe  de  chacune  une  demie 
once , confedion  alkermès  un  gros  ; 
mêlez  lé  tout  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  lirop  de  cinq  racines  apcriti- 
ves , pour  prendre  à la  dofe  d’un  gros 
& demi  foir  & matin. 


Eau 
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Eau  de  Melijje  compofée* 

<rp8.  Prenez  des  feuilles  récentes 
de  melifïe  quatre  onces de  la  noix 
mufcade  & de  la  coriandre  de  cha- 
cune une  once  , des  doux  de  gérofle, 
de  la  canelle  & de  la  racine  d’ange- 
lique  de  chacune  demie  once  ; pile* 
tout  ce  qui  fe  doit  piler  & faites 
macérer  pendant  trois  jours  dans  deux 
livres  d’elprit  de  vin  redifié  & une 
livre  d’eau  de  melifïe  fimple  ; diftil- 
lez  enfuite  le  tout  au  bain-marie  ju£- 
qu’à  ficcité. 

Remède  pour  les  catarrhes  & la  difficulté 
de  Uouie* 

$99*  Prenez  grains  de  maftic  choifî, 
broyez  les  dans  les  dents  comme  de 
la  falive  , pour  exciter  la  falivation 
dans  les  catarrhes  & les  difficultés  d* 

19  • * » 

ouïe.  _ ' 

• v •.  Liqueur  contre  la  diarrhée . 

600.  Prenez  maftic  une  demie  on- 
ce , faites  cuire  dans  trois  livres  d’eau 
jufqu’à  la  diminution  du  tiers  ; don- 
nez cette  liqueur  dans  la  diarrhée  pou* 
fyoifTon  ordinaire^ 

Tome  IL  £ 
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Bol  pour  les  toute  violentes  Cr  la 
catarrhes . 

601*  Prenez  vieille  confèrve  de 
xofes  un  gros , maftic  choifi  un  demi 
gros , diacode  fuffifante  quantité  ; mê- 
lez , faites  un  bol  pour  les  toux  vio-  , 
lentes  & les  catarrhes. 


Pilules  pour  le  catarrhe . 

<£0.2.  Prenez  maftic  un  demi  gros, 
jalap  en  poudre  dix  grains , élixir  de 
propriété  ou  baume  du  Pérou  fuffi- 
fante quantité  ; faites  des  pilules  que 
Pon  fera  prendre  le  foir  pour  le  ca- 
tarrhe. 


» 


Or  potable  végétal  de  IVenckh  » pour 
guérir  la  goutte  6*  les  catarrhes  * pour 
fortifier  Vtflomach , pour  aider  la*  di~ 
gejiion  & pour  dijjiper  les  vents  & les 
rots  t pour  appaijer  les  vomiffemens 
opiniâtres , pour  exciter  les  urina  , 
chajfer  les  calculs  ; enfin  pour  aider 
• toutes  les  fondions  du  corps  * en  ré - 
tablijpint  le  ton  des  fibres  £r  adoucif 
font  f acrimonie  des  fils» 

603.  Prenez  bois  de  lentifque  cou- 
pé en  petits  morceaux  cinq  onces , . 
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eau  commune  fix  livres , faites  macé- 
rer pendant  trois  ou  quatre  jours  dans 
un  vaifleau  fermé  : on  en  donnera  la 
colature  pour  boifTon  ordinaire  ; ou 
Prenez  bois  de  lentifque  cinq  on- 
ces , eau  commune  fix  livres  , macé- 
rez pendant  trois  jours  , enfuite  faites 
bouillir  doucement  jufqua  la  diminu- 
tion d’un  tiers  ; on  donnera  huit  on- 
ces de  cette  décoftion  le  matin  à jeun 
le  foir  en  fe  couchant. 

Cette  décoétion  affermit  en  outre 
les  dents  chancelantes  & refferre  les 
gencives. 

Poudre  contre  les  coliques  venteufes  Cf  les 
fatuojités  de  Vejlomach . 

6 04.  Prenez  de  la  membrane  inté-  , 

rieure  de  l’eftomach  de  chapon  deffe- 
chée  quatre  onces , de  la  noix  muf- 
cade , du  macis  , des  femences  de  co- 
riandre , d’anis  & de  fenouil  de  cha- 
cun trois  gros , des  feuilles  de  men- 
the un  gros  , de  la  reglifle  deux  gros» 
du  fucre  rofat  deux  onces  ; pulvéri- 
fez  le  tout  & mêlez-le  enfemble  pour 
former  une  poudre  convenable  dans 
les  coliques  venteufes  & les  flatuofités 
de  l’eftomach.  La  dofe  en  eft  d’un  gro$ 

|Pij 

\ _ . , 

/ 
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dans  un  petit  verre  de  vin  après  le 
repas. 

Potion  pour  les  contujions  j les  playes  & 
les  blejfures  internes. 

6oy.  Prenez  des  feuilles  de  véroni- 
que , de  bugle  , de  fanicle  &:  de  py- 
role  de  chacune  une  poignée  ; faites 
bouillir  le  tout  dans  trois  chopines 
d’eau  réduites  à une  pinte  , coulez  en- 
fuite  la  liqueur  , & ajoutez-y  de  l’al- 
lum  grœcum  en  poudre  un  gros  , pour 
une  potion  vulnéraire  , à la  dofe  de 
trois  verres  tiédes  par  jour  dans  les 
contufions  , les  playes  & les  blefliires 
internes. 

Cataplafmes pour  appliquer  autour  de  la. 
gorge  dans  lafquinancie. 

606.  Prenez  du  nid  d’h.yrondelle 
quatre  onces,de  l’album  græcum&  d’o- 
reille de  judas  de  chacun  une  once  , 
du  baume  tranquille  une  demie  once  ; 
pilez  le  tout  dans  un  mortier  , en  y 
ajoutant  une  fuffifante  quantité  de  vi- 
naigre , pour  former  un  cataplafme  à 
appliquer  autour  de  la  gorge  dans  la 
fquinancie. 
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Bouillon  contre  les  embarras  du  foye  , de 
la  ratte,dans  les  a fj eclions  hypoco n dir la- 
ques &*  les  maladies  de  la  peau . 

607 . Prenez  des  racines  de  poly- 
pode  de  chêne  ratifiées  & concaf- 
fées  une  once,  des  racines  de  patience 
fauvage  une  demie  once  , de  celles  de 
grande  chelidoine  deux  gros  ; faites 
bouillir  le  tout  avec  une  demie  livre 
de  collet  de  mouton  dans  trois  chopi- 
nes  d’eau  que  vous  réduirez  à deux 
bouillons  ; ajoutez-y  la  derniere  de- 
mieheuredes  feuilles  de  fcolopendre, 
de  cerfeuil  & de  chicorée  amére  de 
chacune  une  poignée  ; pafiez  enfuite 
le  tout  avec  une  légère  exprefiion  & 
partagez  le  en  deux  bouillons  à pren- 
dre pendant  quinze  jours,  l’un  le  ma- 
tin à jeun , & l’autre  fur  les  cinq  heu- 
res du  foir.  On  fera  fondre  dans  chaque 
bouillon  un  demi  gros  d’arcanum  du- 
plicatum  & un  fcrupule  de  tartre  mar- 
tial foluble. 
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Apo\£me  folutif  propre  dans  la  caehexie  y 
'lajaunijjè  les  levains  des  premières 
voyes. 

608.  Prenez  de  la  racine  de  poli- 
pode  de  chêne  & de  la  cufcute  de 
chacune  une  poignée;  faites-les  bouil- 
lir dans  deux  livres  d’eau  jufqu’à  la 
diminution  du  tiers  , enfuite  ajoutez- 
y du  féné  mondé  une  once  , de  la  crè- 
me de  tartre  deux  gros  , de  l’anis  un 
gros  ; faites  bouillir  un  peu  le  tout  de 
nouveau  & paflez  enfuite  la  liqueur 
avec  une  légère  expreflion  , ajoutez  y 
une  once  de  firop  de  pommes  fimple 
pour  un  apozême  folutif  convenable 
dans  les  maladies  fufdites, 

Décoftion  pettorale . 

Prenez  ris  mondé  & lavé  une 
demie  once  , figues  grafles  , dattes 
dont  on  aura  ôté  les  noyaux  de  cha- 
cune fix , jujubes , febeftes  de  chacune 
douze , raifins  fecs  , dont  on  aura  ôté 
les  pépins  fix  gros  , feuilles  de  pul- 
monaire & de  capillaire  de  chacune 
une  poignée  , feuilles  de  tuffilage  & 
de  coquelicat  de  chacune  une  pincée  * 
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ïegli(Te  féchée  , ratifiée  & pilée  un 
Sros  & demi  : faites  bouillir  dans  fix 
livres  d’eau  commune  jufqu’à  la  di- 
minution de  la  troifiéme  partie:  paf- 
fez  cette  décoétion  pe  61  orale. 

• 

Ligueur  pour  aider  V éruption  de  ta  petite 
vérole  de  la  rougeole- 

6 10.  Prenez  rapure  de  corne  de 
cerf  une  demie  once  , figues  grafies: 
n°.  6.  grains  d’ancholie  & de  fenouil* 
de  chacune  deux  gros  ; faites  une  dé- 
coéfion  félon  l’art  dans  une  fuffifante- 
quantité  d’eau  : on  donnera  cette  li- 
queur chaude  par  verrées , pour  aider 
l’éruption  de  la  petite  vérole  & de  la 
rougeole. 

Trochifques  contre  le  ptyalifme  caufé  par 
desaphthes  qui  Surviennent  à la  bouche . 

6 11.  Prenez  du  fuc  de  cachou  deux 
gros  ,.‘du  fang  de  dragon , de  l’écorce 
de  grenade , de  l’extrait  d’aigremoine 
de  chacun  trois  gros , du  mucilage  de  - 
femences  de  coing  extrait  avec  l’eau 
de  rofe  fuffifante  quantité  ; mêlez,  fai- 
tes félon  l’art  des  trochifques  robora- 
tifs de  la  grofieur  d’un  poids.  Le  ma- 

Pivr 
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lade  en  roulera  un  continuellement 
dans  fa  bouche  & l’aValera  lentement. 

Trochifques  où  entre  l'opium  convenables 
dans  L’abfcès  ouvert  du  poumon. 

612.  Prenez  du  *fuc  de  reglifîe  > 
fleurs  de  foufre  de  chacun  deux  gros  , 
oliban  deux  fcrupules , opium  pur  un 
fcrupule , baume  de  copahu  fuffifante 
quantité;  on  mêlera  le  tout  également. 
& on  en  fera  des  trochifques  caïmans 
n°.  xl.  Le  malade  en  prendra  deux 
.tous  les  foirs  avant  de  s’endormir. 

Trochifques  de  femeiir  pour  corriger  la 
mauvaife  haleine. 

16 13.  Prenez  refine  de  Pécorce  d’en- 
cens un  fcrupule  , ambre  gris  quinze 
grains  , mufc  fept  grains  , huile  fix 
gouttes  , fucre  très-blanc  une  once  > 
avec  du  mucilage  de  gomme  Arabie 
que  fait  dans  de  l’eau  de  canelle  quan- 
tité fuffifante  , faites  félon  l’art  de  pe- 
tits trochifques  : on  en  tiendra  un  ou. 
deux , félon  le  befoin  dans  la  bou- 
çhe, 
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Trochifques  fublinguaux  pour  fe  garantir 
de  la.  contagion. 

6 14.  Prenez  thériaque  d’Androma- 
que  deux  gros  , myrrhe  choifie  un 
gros  , huile  diftillée  d’écorce  de  ci- 
tron, douze  gouttes  , fucre1  de  citron 
* récent  une  demie  once  r poudre  d’é- 
corce d’orange  fuffifante  .quantité 
pour'  faire  félon  l’art  des  trochifques 
chacun  d’un,  demi  fcrupule*  On  en 
avalera  un  le  matin  lorfqu’on  voudra 
fortir , & on  en  tiendra  un  autre  fous 
la  langue.. 

DêcoElion  blanche  ajîringente , pour  mo- 
dérer les  dévoyemens  j arrêter  les  éva- 
cuations j adoucir  & calmer  les  coli- 
ques qui  les  accompagnent  ordinaire- 
ment. 

6 17.  Prenez  dé  là  raclure  decorne.' 
de  cerf  une  once  j de  la  mie  de  pain 
blanc  froilfée  deux  onceSj  de  la  racine 
de  grande  confoude  lavée  une  demie, 
once  ; faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
pintes  d’eau  „que  vous  réduirez  à la 
moitié  , paflez  en  fuite  la  liqueur  fans; 
expreflion  , 8c  ajoutez  à la  colature  du.: 
firop  de.  coings  une  once  8c  demie  0© 

P Vr 
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tout  pour  boiflon  ordinaire  dans  les* 
maladies  fufdites. 

Décoflion  peBorale  contre,  la  toux , l’op - 

prejjion  de  poitrine  6*  la  phtyjie  com- 
* m en  ç ante, 

616.  Prenez  huit  gros  limaçon» 
ordinaires  de  vigne  ou  de  jardin.,  écra- 
fez-les  un  peu  & jettez-les  dans. trois 
eaux  chaudes  différentes  pour  leur 
faire  jetter  leur  gourme  & les  bien, 
dégorger  j faites -les  bouillir  enfuite- 
dans  une  pinte  d’eau  jufqu’à  la  con- 
fomption  des  deux  tiers  j paflez  le  tout 
avec  expreffion  ; coupez  enfuite  cette 
eau  avec  pareille  quantité  de  lait  de 
vache  pour  partager  en  deux  dofes  à 
prendre  ticdes  , une  le  matin  à jeun  » 
êt  l’autre  fur  les  cinq  heures  du  foir» 

DécoSlion  contre  le  diabètes , 

617.  Prenez  du  cachou  préparé: 
deux  fcrupules , faites-le  bouillir  dans 
trois  feptiers  d’eau  commune  que  vous 
réduirez  à une  chopine  ; coulez  la  li- 
queur , pour  une  décoAion  à prendre 
tiédes  ' dans  la  journée  entre  les  repas 
en  continuant  pendant  quelques  terns» 
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Détoftion  contre  les  fleurs  blanches  & les 
hémorragies  de  la  matrice . * . 

(Ti  8*  Prenez  du  lait  de  vache  nou- 
vellement trait  une  chopine , des  fom- 
mités  fleuries  d’ortie  blanche  une  poi- 
gnée , de  la  canelle  concaflee  un  lcru> 
pule  ; faites  bouillir  le  tout  légèrement 
a la  confomption  d’un  bouillon.  Cou- 
lez pour  une  dofe  à prendre  le  matin, 
à jeun  pendant  neuf  jours. 

I 

Poudre  contre-vers. 

' v 

619.  Prenez  corne  de  cerf  philofo- 
phiquement  préparée  , racine  de  fou- 
gère de  chacune  deux  gros  , coraline  ^ 
graine  de.  fantoline  d’eupafoire  de^ 
mefué,de  tanaifie  de  chacune  ungros,  - % 
myrrhe  choifle  , bois  d’aloës  , fleurs 
de  foufre  de  chacun  un-  demi  gros  , 
nitre  purifié  trois  gros  ; mêlez , faites 
une  poudre  felon-l’art , dont  on  pren- 
dra un  gros  ou  un  gros  & demi*  dans7 
de  l’eau  de  chiendent  ou  de  pourpier» 
le  matin  à jeun. 

Potion  contre  te  crachement  de  fang . 

620*  Prenez  fuc  de  pied  de  lion  8c 
de.  plantain  de.  chacun,  quatre  gros  * 

Pvj 
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corail  rouge  préparé  , antihe&ique  d§. 
pcrterius  de  chacun  un  fcrupule , firop 
de  grande  confoude  une  once  ; faites 
une  potion  à prendre  par  cuillerées 
dans  le  crachement  de  îang. 

Opiate  pour  le  crachement  de  fangfï  les 
hémorrhagies  de  matrice. 

6 21.  Prenez  feuilles  de  pied  de  lion 
& de  peruenche  féches  & en  poudre 
de  chacun  un  gros , racines  de  grande 
confoude  en  poudre  deux  gros , corail 
rouge,  bol  d’Arménie  & terre  figil- 
Ice  préparée  de  chacune  un  fcrüpule  , 
conferve  de  rofe  une  demie  once , 
firop  de  grenade  fuffifante  quantité  ; 
mêlez,  faites  une  opiate,  dont  la  dofe 
eft  de  deux  gros  matin  & foir , ou 
même  plus  fouvent  pour  le  crache- 
ment de  fang  & les  hémorrhagies  de. 
la  matrice. 

Poudre  contre  lesjlèurs  blanches » 

C22.  Prenez  des  feuilles  de  men- 
the , de  la  mumie , dii  corail  rouge 
préparé  du  karabé  & des  femences: 
d’agnus  caftus  de  chacun  un  gros;, 
faites  du  tout  une  poudre  à prendre  à 
la  dofe  d’un,  gros  le  matin  à jeun  en. 


concern.  les  medicamens.  345* 
buvant  par-deffus  une  ou  deuxtafles 
d’infuiîon  d’ortie  blanche.. 

Opiate  vermifuge 

623.  Prenez  de  l’écorce  de  mûrier  ,’, 
de  la  racine  de  fougère  femelle , des 
fommités  de.  tanaifie  & de  la  coraline 
de  chacune  un  demi-gros , de  l’éthiops 
minéral  deux  gros  ; mêlez  le  tout 
après  l’avoir  pulvérifé  , & incorporez 
le  avec  le  firop  d’abfynthe  pour  for- 
mer une  opiate  vermifuge  , dont  la 
dofe  fera  d’un  fcrupulë  à deux  fcru- 
pules  le  matin  à jeun  pendant  quelque, 
terns- 

Remède  contre  la  chute  du  fondement , de 
la  matrice , & dans  le  relâchement  du 
vagin. 

624.  Prenez  des  bayes  de  myrthe^ 
de  l’écorce  de  grenade  , des  noix  de 
cyprès  & de  l’alun  de  roche  de  cha- 
cune une  once  ; concaflez  le  tout  &; 
mettez-le  infufer  fur  les  cendres  chau- 
des pendant  la  nuit  dans  une  pinte  de 
bon  vin  rouge , ou  d’eau  de  forgeron  k 
faitesde  bouillir  enfuite  jufqu’à  la  di- 
minution du  quart  ; paflèz  la  liqueur: 
avec  exgreflion  , & gardez  la  pou* 
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Fufage.  On  en  bailtne  la  partie  relâ~ 
chée  matin  & foir  pendant  quelque- 
teins* 

Poudre  pour  faire  des  fumigations  dans - 
les  catarrhes  & le  coryza * 

62 f.  Prenez  fangdarac  trois  gros* 
mafticun  gros,  benjoin  un.demi  gros, 
fuccin  râpé  deux  gros  ; mêlez , faites 
une  poudre  pour  faire  des  fumiga- 
tions dans  les  catarrhes  & le  coryza* 

Looch  pour  déterger  &*  confolider  les  ulce* 
res  du  poumon  , 6r  pour  faire  cracher 
dans  Vajihme  humide. 

626.  Prenez  du  poumon  de  renard 

Ïiréparé , du  fuc  de  reglifle , des  feuil- 
es  de  capillaire , des  femences  de  fe- 
nouil & d’anis  de  chacun  un  gros  ; pul- 
vérifez  ce  qui  doit  l’être & mêlez  le 
tout  fuivant  l’art  avec  deux  parties  de 
fucre  fondues  dans  une  partie  d’eaa 
de  pimprenelle  , pour  faire  un  looch 
propre  pour  déterger  & confolider  les 
ulcères  du  poumon  & pour  faire  cra- 
cher dans  l’afthme  humide* 

' s® 
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Liniment  contre  le  rachitis , l'atrophie  Cr 
lerrhumatifmeu 

627.  Prenez  de  l’huile  ou  de  la 
graifle  de  renard  & du  cajloreum  de- 
chacun  deux  gros  j de  l’huile  de  lau- 
rier , de  romarin  & de  fuccin  de  cha- 
cune un  demf  gros  faites  fondre  le 
# tout  mêlé  enfemble  à une  douce  cha- 
ieur  j pour  former  un  Uniment , dont 
©n  frottera  l’épine  du  dos  dans  le  ra- 
chitis & l’atrophie  & les  parties  atta- 
quées de  rhumatifmes. 

Cucuphe pour  fortifier  le  cerveau , pour  le * 
catarrhes  r la  paralifie  6*  l'apoplexie 
f ireufe * 

61 8.  Prenez  de  te  racine  d’angeli- 
que  une  once  j des  feuilles  de  marjo- 
laine , de  fauge , feuilles  & fleurs  de 
romarin  , des  fommités  de  ferpolet  de 
chacune  une  demie  poignée  > de  te 
• femence  de  nielle  romaine  trois  gros  ^ 
des  doux  de  gérofle , du  maftic  & du 
ftyrax  calamite  de  chacun  un  gros  5 
on  pulvérife  le  tout  grofliénement  j & 
on  le  mêlera  enfemble  , puis  on  ré- 
pandra la  poudre  dans  du  coton  qu’au! 
enveloppera  de  toile  & de  taffetas  > * 
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pour  en  former  un  bonnet  que  l’off 
piquera  par  petits  quarrés  pour  tenir 
la  poudre  en  état.  Ce  bonnet  piqué 
ou  cucuphe  eft  propre  pour  fortifier 
le  cerveau  , pour  les  catarrhes  ».la  pa- 
xalyfie  & l’apoplexie  fereufe* 

Julep  contre  la  colique  venteufe, 

629,  Prenez  décodion  de  camo- 
mille fix  onces , firop  de  menthe  une 
once,  efprit  carminatif de  filvius  une 
demie  once  ; mêlez  , faites  un  julep 
que  l’on  prendra  dans  la  colique  vem- 
teufe. 

Liniment  pour  la  néphrétique,- 

630.  Prenez  feuilles  de  mauve,  de; 
guimauve  , de  violette  , fleurs  de  ca- 
momille, de  melilot , d’origan  de  cha^ 
cune  une  poignée,  femencés  de  fe- 
nouil deux  pincées  ; faites  une  décoc- 
tion dans  chaque  livre  de  laquelle 
vous  ferez  dilfoudre  diaphenic  ou  be-  » 
nedi&e  laxative  une  once  ,.miel  ro- 
main une  once  & demie  ; faites  un  la-  . 
vement  pour  difliper  les  vents  dans- 

les  coliques.  On  peut  ajouter  une  de- 
mie once  de  thérébentine  délayée  avec 
un  jaune  d’œuf  & deux  onces  d’huile: 
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de  camomille  pour  faire  un  lavement 
pour  la  néphrétique. 

Bol  purgatif. 

6 3 ? . Prenez  myrobolans  citrins  en 
poudre  un  gros,,  rhubarbe  en  poudre 
un  demi  gros  firop  de  chicorée  com- 
pofé  fuffifante  quantité;  mêlez,  faites, 
un  bol  pour  purger  dans  le.  flux  de- 
ventre. 

Bol  aflringent  pour  le  flux  de  ventre. 

- 632.  Prenez  myrobolans  citrins  rô* 

tis  & pulvérifés  un  gros  , noix  muf- 
cade  un  demi  gros,  laudanum  un  demi 
grain,  conferve  de  rofes  rouges  fuffi-  - 
fante  quantité  ; mêlez , faites  un  bol 
aftringent  pour  le  flux  de  ventre. 

Potion  purgative  dans  h flux  de  ventre. 

' 633.  Prenez  des  cinq  myrobolans 
concafles  groiliérement  de  chacun  un 
gros,  rhubarbe  un  gros , macérez  dans 
fix  livres  d’eau  chaude  pendant  fix 
heures  , paflèz  , ajoutez  firop  de  rofes 
pâles  une  once;  faites  une  potion  pur* 
&ative.  dans  le  flux  de.  ventre. 
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Briffons  pour  le  flux  de  ventre  6*  les 
hémorrhagies » 

634.  Prenez  des  y myrobolans  pulvé- 
rifés  grofliérementde  chacun  2 onces  > 
rofes  rouges  trois  gros , macérez  dans 
deux  livres  d’eau  commune  fur  la  cen- 
dre chaude  i paffez , ajoutez  firop  d’é- 
pine-vinette ou  de  grenade  u.ne once, 
faites  boire  au  malade  par  verrées  pour 
le  flux  de  ventre  & les  hémorrhagies. 

Collyre  pour  V ophtalmie  commençante * 

63  5.  Prenezmyrobolanscitrinscon- 
cafles  deux  gros  , macérez  dans  del’eau 
de  rofe  & de  plantain  de  chacune  trois 
onces  j paffez , faites  un  collyre  pour 
l’ophtalmie  commençante. 

Tablettes  anthelmen tiques  pour  détruire 
les  vers . 

6^6.  Prenez  eonferve  d’abfynthe 
ordinaire  , femences  contre  les  vers , 
detanaifie  de  chacune  deux  gros  , 
éthiops  minéral  trois  gros  , refine  do 
jalap  un  gros  & demi , fucre  très- 
blanc  dilïout  dans  une  infufion  de  ta- 
naifie  cinq  onces  ; mêlez  , faites  félon 
l’art  des  tablettes  chacune  d’une  dç- 
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mie  once  : on  en  prendra  une  le  ma- 
tin & le  foir , lorlque  l’eftomach  fera 
vuide. 

Tablettes  purgatives, 

t.  6$y,  Prenez  poudre  de  racines  de 
jalap  trois  gros  , bonne  fcammonée 
deux  gros , antimoine  diaphonique 
une  demie  once  , jaune  d’écorce  de 
citron  récent  trois  gros  , lucre  très- 
blanc  diflout  dans  l’eau  de  rofe  huit 
onces  j mêlez  , faites  félon  l’art  une 
confeébon  pour  des  tablettes  ; la  dofe 
eft  depuis  trois  gros  julqu’à  cinq  pour 
les  adultes , & depuis  un  demi  gros 
jufqu’à  un  gros  pour  les  enfans» 

Tablettes  œntacides*. 

63  8.  Prenez  nacres  de  perles  pré- 
parées , craye  très- blanche  préparée 
de  chacune  deux  gros  , racines  de  gin- 
gembre confites  trois  gros  canelle 
grofiierement  broyée  un  gros , fucre 
très-blanc  dilfout  dans  l’eau  pure  fuf- 
fifante  quantité  pour  faire  félon  l’art 
des  tablettes  antacides , dont  on  prerv; 
dra  une  ou  deux  fuivant  le  befoin*. 
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Tablettes  Jlomachiques , carminatives  dans 
les  maladies  d’ejlomach  qui  viennent 
de  caufes  froides. 

639,  Prenez  conferve  de  menthe 
trois  gros,  noix  mufcade  confite  dans 
l’inde,  écorce  de  vrinter , d’orange  de 
chacune  deux  gros , de  macis  un  gros  ; 
mêlez,  faites  avec  le  lucre  très  blanc 
dilfout  dans  de  l’eau  de  rofes  quantité 
fufHfante*  des  tablettes  qu’il  faudra 
enduire  d’huile  diftillée  d’écorce  de 
citron  , on  les  mettra  dans  une  petite 
boëte.  On  en  prendra  |une  avant  & 
après  le  repas. 

Tifanne  fudorifique , 

640.  Prenez  des  bois  de  buis,  de 
genevrier  de  chacun  line  once  & de- 
mie , de  la  rapure  de  bois  de  gayac 
fîx  gros , du  falfafras  trois  gros , de 
l’anis  un  gros  ; concalfez  les  bois  par 
petits  morceaux  , & verfez  fur  le  tout 
quatre  pintes  d’eau  bouillante  , le  lai£ 
Tant  infufer  trente  heures  fur  les  cen- 
dres chaudes  dans  un  vailfeau  lutté 
exaélement  avec  de  la  pâte  ; paflez  en- 
fuite  la  liqueur  refroidie  , & gardez  la 
en-  un  lieu  frais  dans  des  bouteilles 
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bien  bouchées.  La  dofe  eft  de  deux  à 
trois  verres  tiédes  par  jour , à pren- 
dre un  le  matin  une  heure  avant  de 
fe  lever  , l’autre  fur  les  cinq  heures 
du  foir*  & le  troifiéme  en  fe  cou- 
chant. 

Tifanne  fudorifique  & laxative-, 

641.  Ajoutez  à la  tifanne  fudorifi- 
que ci-delfus  après  vingt-quatre  heu- 
res d’infufion,  du  fend  mondé  une  on- 
ce , de  la  poudre  de  jalap  un  gros  & 
demi du  fel  de  glauber  une  demie 
once,  & après  avoir  luté  de  nouveau 
levailfeau  , laiflezinfufer  le  tout  chau- 
dement pendant  douze  heures  , palfez 
enfuite.la  liqueur  refroidie  , & gardez 
la  en  un  lieu  frais  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées.  La  dofe  eft  de  deux 
verres  tiédes  dans  la  matinée , un  avant 
de  fe  lever , comme  dans  la  précé- 
dente , & le  deuxième  trois  heures 
après  : que  fi  l’on  ri’eft  pas  fatigué  par 
trop  d’évacuation  on  peut  en  pren- 
dre un  troifiéme  fur  les  cinq  heures 
du  foir. 
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Tifanne  contre  les  vers. 

642.  Prenez  du  mercure  crud  en- 
fermé dans  un  nouet  quatre  onces  * des 
racines  de  fougère  mâle  , de  raifort 
fauvage  mondées  & coupées  par  tran- 
ches de  chacune  une  once  ; faites 
bouillir  le  tout  dans  deux  pintes  d’eau 
que  vous  réduirez  à trois  chopines.  La 
dofe  eft  de  quatre  verres  tiédes  dans 
la  journée. 

Onguent  excellent  contre  les  brûlures . 

643.  Prenez  de  la  cire  jaune  & de 
l’onguent  populeum  de  chacun  quatre 
onces , de  J’huile  de  noix  huit  onces  ; 
faites  fondre  la  cire  , & ajoutez-y  en- 
fuite  l’onguent  populeum  en  remuant 
bien  jufqu’à  ce  que  le  tout  foit  mêlé , 
puis  verfez  l’huile,  pour  former  du 
tout  un  onguent  excellent  pour  la  brû- 
lure. 

Liniment  pour  calmer  les  douleurs  des  ] 
hémorrhoïdes  externes . 

644.  Prenez  de  l’onguent  popu- 
leum une  once  , de  l’huile  d’olive  & 
du  baume  tranquille  de  chacun  une 
demie  once  » de  la  teinture  anodine 
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vingt  gouttes  ^ mêlez  le  tout  pour  un 
Uniment  propre  à calmer  les  douleurs 
des  hémorrhoïdes  externes  ; ou 
Prenez  de  l’onguent  populeum  deux 
onces  , de  l’encens  mâle  pulvériféun 
gros  & demi , de  la  poudre  de  coquilles 
d’huîtres  autant  que  vous  en  pourrez 
incorporer  avec  l’onguent  ci-defliis. 

Remède  pour  exciter  les  urines,  chajjer 
le  fable  £r  les  graviers  qui  font  dans  les 
reins  la  vejjîe,  • 

645*,  Prenez  racines  de  perfil d’af 
perges  de  chacune  deux  onces , verge 
d’or  deux  poignées , nitre  purifié  deux 
gros,  faites  bouillir  dans  vingt-quatre 
pintes  d’eau  commune  réduites  à dix- 
nuit  , pilez  dans  la  colature  vingt 
bayes  d’alkekenge  & 200  cloportes 
vivans,  verfez-y  dix-huit  onces  de 
vin  blane.  Le  malade  après  avoir  fait 
les  remèdes  convenables  ‘ prendra 
cette  liqueur  de  trois  heures  en  trois 
heures  pour  exciter  les  urines , chaffer 
le  fable  & les  graviers  qui  font  dans 
les  reins  & la  veflie. 
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Bol  contrela  colique  néphrétique . 

646.  Prenez  yeux  d’écrevillè  un 
fcrupule  , poudre  de  cloportes  douze 
grains,  extrait  d’alkekengeune  demie 
once  > mêlez  , faites  un  bol  pour  la 
colique  néphrétique. 

Opiate  vermifuge . ' 

647.  Prenez  des  fommités  de  fanto- 
line  , de  tanaifie  , de  la  coraline  & de 
l’étiops  ininéraL  de  chacun  un  gros  ; 
incorporez  le  tout  avec  le  firop  d’ab- 
fynthe  pour  former  une  opiate  vermi- 
fuge , dont  la  dofe  fera  d’un  à deux 
fcrupules  le  matin  à jeun  enveloppés 
dans  du  pain  à chanter  en  continuant 
pendant  quelque  tems. 

Pilules  pour  la  paralyjîe. 

€48.  Prenez  ivette  , betoine  , ftæ- 
chas  , fleurs  de  romarin  de  chacun  un 
gros , turBith  un  gros  & demi , agaric 
deux  gros , coloquinte  un  demi-gros  , 
gingembre , fel  gemme  de  chacun  dix 
grains,  rhubarbe  un  gros'&  demi, 
fpicnard  fept  grains  , poudre  d’hiere 
Ample  une  demie  once,  diagrede  un 
gros  ; pilez  ces  drogues  toutes  enfem- 
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ble  dans  un  mortier  avec  du  fuc  d’y* 
vette , & faites  une  mafle  pour  faire 
des  pilules  , dont  il  en  faudra  neuf 
pour  faire  le  poids  d’un  gros.  Si  ceux 
qui  font  attaqués  de  paralifîe , pren- 
nent tous  les  jours  trois  de  ces  pilu- 
les en  fe  couchant , ils  en  recevront 
un  fecours  merveilleux. 

Poudre  hydragogue. 

64.9.  Prenez  de  l’azarum  une  de- 
mie once,  du  jalap  & du  turbith  de 
la  foldanelle  deux  gros  -,  de  la  pou- 
dre diacarthami  une  demie  once  , des 
trois  fantaux  , du  faffran  de  mars  apé- 
ritif & de  la  canelle  de  chacun  trente 
grains  , de  la  fcammonée  deux  gros  ; 
pulvérifez  le  tout  & mêlez  les  exac- 
tement pour  en  compofer  une  poudre 
hydragogue  éprouvée,  dont  la  dofe 
fera  depuis  un  demi  gros  jufqu’à  un 
gros  fuivant  l’âge  & la  conftitution 
du  malade. 

On  lavera  dans  un  demi  verre  de 
vin  blanc  , après  l’avoir  fait  infufer 
pendant  deux  heures , on  fe  conten- 
tera d’en  prendre  deux  fois  la  femaine 
pendant  quelque  tems  , n’ufant  d’au- 
cune nourriture  ni  boilfon  que  deu$~ 
Tome  IL  Q 
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heures  avant  & après  l’avoir  avalée; 

Liniment  pour  Us  hémorrhoïdes. 

6f o.  Prenez  de  la  cendre  de  liège, 
telle  quantité  que  vous  voudrez , in- 
corporez la  avec  une  fuffifante  quantité 
de  beurre  frais , ou  d’huile  d’amandes 
douces  , pour  faire  un  liniment  furies 
hémorrhoïdes  le  foir  en  fe  couchant. 
Ce  qui  fera  continué  pendant  quelques 
jours. 

Potion  pour  la  pleurejie. 

6 fl.  Prenez  du  fang  de  bouquetin 
pulvérifé  un  gros  , délayez  le  dans  un 
petit  gobelet  de  vin  rouge  tiède  pour 
une  potion  à prendre  dans  la  pleure- 
fie  après  une  ou  deux  faignées  préli- 
minaires. 

Bol  contre  la  pleurejie. 

6f  2.  Prenez  du  fang  de  bouquetin 
préparé  & mis  en  poudre  un  demi 
gros  . du  fel  de  chardon  béni  & du  Tel 
volatil  huileux  de  filvius , de  chacun 
dix  grains  , du  befoard  minerai , huit 
grains, incorporez  le  tout  avec  un  demi 
gros  de  confeâion  alkermes  pour  for- 
mer un  bol  à donner  au  malade , en-. 
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veloppé  dans  du  pain  à chanter  , en 
avalant  par  defliis  un  verre  de  tifanne 
de  fcorlonere  dans  la  pleurefie. 

Pomade  pour  enlever  les  croûtes  du  ne% 
& pour  guérir  les  JiJJ'ures  des  lèvres 
des  mammelles, 

6$  3.  Prenez  de  lagraifle  de  l’épi- 
ploon  d’un  bouc  quatre  onces  , du  jus 
de  ces  raifîns  noirs  appelles  marro- 
quins  , exprimés  avant  leur  maturité 
trois  onces , de  la  cire  jaune  une  de- 
mie once  ; mêlez  le  tout,  la  cire  étant 
préalablement  fondue  avec  la  graifle 
qui  aura  aufli  été  bien  lavée , & gar- 
dez cette  pomade  qui  eft  bonne  pour 
enlever  les  croûtes  du  nez  & pour  gué- 
rir les  fiffures  des  lèvres  j & des  mam- 
melles. 

Poudre  contre  les  crachemens  de  fang. 

654.  Prenez  fang  de  dragon , corail 
rouge  de  chacun  un  gros  j mêlez  , fai- 
ms  une  poudre  que  l’on  partagera  en 
iix  prifes,  dont  on  en  donnera  une  de 
quatre  heures  en  quatre  heures , ou  de 
lix  en  fix  dans  les  crachemens  de  fang 

ou  les  hémorrhagies.  * 

/ 

Qij 
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Elecluaire  dans  les  grandes  hémorragies . 

67  Prenez  fang  de  dragon  une 
once , chriftaux  d’alun  de  roche  deux 
onces  , conferve  de  rofes  rouges  trois 
onces  ; mêlez , faites  un  éle&naire  , 
dont  la  dofe  eft  d’un  gros , que  l’on 
réitérera  de  quatre  heures  en  quatre 
heures  dans  les  grandes  hémorrhagies, 

Eleéluaire  pour  la  dyjjenterie. 

6 J 6.  Prenez  fang  de  dragon  , corail 
rouge  , terre  du  Japon,  bol  d’Armé- 
nie lavée  de  chacun  une  demie  once , 
conferve  de  coings  fuffifante  quan- 
tité ; mêlez  , faites  un  éleéluaire  pour 
la  dysenterie. 

Pilules  pour  la  gonorrhée . 

677.  Prenez  fang  de  dragon  trois 
gros  , camphre  deux  gros  , thérében- 
tine  de  Venife  deux  onces  ; mêlez , 
faites  des  pilules  pour  la  gonorrhée , 
la  dofe  eft  d’un  demi  gros.  ^ 

1 Potion  purgative. 

5y8.  Prenez  pulpe  de  coloquinthe 
coupée  par  très-petits  morceaux  un 
demi  gros , infufez  dans  fix  livres  de 
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vin  blanc,  macérez  pendant  la  nuit, 
paflez  ce  vin  fur  le  papier  gris  faites 
fondre  manne  de  calabre  une  once , 
pour  une  potion  purgative. 

Bol  purgatif.  ^ 

6 $9.  Prenez  trochifques  d’alhandal 
douze  grains  , pulpe  de  cafle  récem- 
ment tirée  & mondée  une  once  ; mê- 
lez , faites  un  bol  à prendre  dans  du 
pain  à chanter  ; ou 

Prenez  trochifques  d’alhandal  dix 
grains  , fcammonée  lix  grains  , élec- 
tuaire  diaprun  une  demie  once  ; mê- 
lez , faites  un  bol  ; ou 

Prenez  trochifques  d’alhandal  fix 
grains  jalap  en  poudre  quinze  grains, 
aquila  alba  dix  grains , conferve  de 
rofes  fulHfante  quantité;  mêlez , faites 
un  bol. 

Bol  pour  rappeller  les  régies . 

66 o.  Prenez  extrait  de  coloquinte 
fix  grains , aloës  lavé  un  fcrupule  , 
faffran  en  poudre  quinze  grains;  mê- 
lez avec  fuffifante  quantité  de  firop 
d’abfynthe,  faites  un  bol  pour  rap- 
peller les  régies. 
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Lavement  pour  les  affections  foporeufes 
& pour  l'apoplexie. 

66 1.  Prenez  pulpe  de  coloquinte 
un  gros  & demi , racine  de  pyretre 
line  demie  once  ; faites  bouillir  dans 
une  fuffifante  quantité  d’eau  commune 
réduite  a douzé  onces  : ajoutez  à la 
colature  vin  émétique  trois  onces , fel 
gemme  deux  gros,  faites  un  lavement. 

Vin  apéritif  & purgatif  contre  Vhydro- 
pifie. 

662.  Prenez  des  racines  d’iris  du 

pays , d’aunée  ratifiées  & coupées  par 
tranches  de  chacune  une  once  , de 
celle  de  chardon  roland  , d’arrête- 
bœuf  de  chacune  une  demie  once , 
féné  mondé  fix  gros  , poudre  de  jalap 
deux  gros , de  la  canelle  un  gros , ver- 
fez  defliis  trois  chopines  de  bon  via 
blanc,  & faites  macérer  le  tout  à froid 
pendant  huit  jours  dans  un  vaifieau 
fermé.  La  dofe  eft  de  deux  verres  le 
matin  à jeun  , à une  heure  de  diftance 
l’un  de  l’autre  &"  un  potage  une  heure 
après  le  fécond  verre.  w 
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Vin  pour  provoquer  les  régies . 

663.  Prenez  des  feuilles  de  rôma* 
rin  j de  pouliot  de  chacune  deux  poi- 
gnées , de  celles  de  fabine  une  demie 
poignée , du  faffran  du  Gatinois  , du 
borax  de  chacun  2 gros , de  la  limaille 
de  fer  crue  une  once  ; mettez  le  tout 
mariner  à froid  pendant  une  nuit  dans 
huit  pintes  de  bon  vin  rouge  ; paflez 
enfuite  le  vin  que  vous  garderez  pour 
l’ufage  : la  dofe  eft  d’un  grand  verre 
froid  matin  à jeun  pendant  huit  jours, 
ce  que  l’on  recommencera  après  quel- 
que intervalle  , s’il  n’a  pas  fait  fon 
effet  la  première  fois. 

Rotules  purgatives  , anthelmentiques  pour 
un  enfant. 

66 4.  Prenez  femences  d’abfynthe 
deux  gros , mercure  doux  quatre  fcru- 
pules  , diagrede  un  gros , du  fucre  dif- 
lout  dans  l’eau  diftillée  de  tanaifîe 
deux  onces  & demie  ; mêlez  exaéte- 
ment , faites  des  rotules  : la  dofe  eft 
depuis  deux  gros  jufqu’à  trois  qu’on 
prendra  le  matin  de  deux  jours  l’un  à 
jeun, 

Qiv 
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Rotules  contre  les  douleurs  qui  viennent 
de  l' accouchement. 

66$.  Prenez  nacre  de  perles  , co- 
rail rouge  préparé  de  chacun  deux 
gros  j laudanum  purifié  fix  grains  ; mê- 
lez exactement  enfuite  avec  du  fucre 
diflout  dans  l’eau  de  canelle  & épaiili 
deux  onces  èc  demie  ; faites  des  rotu- 
les en  ajoutant  un  mitant  avant  l’effu- 
lion  d’huile  de  canelle  diltillée  quatre 
goûtes  ; faites  des  rotules  anodines  î 
•on  en  prendra  toutes  les  demies  heu- 
res deux  gros  en  buvant  par- deilus  du 
vin  du  Rhin  une  demie  once  jufqu’à 
ce  que  la  douleur  foit  ralentie  , enfuite 
on  en  donnera  la  même  dofe  matin  & 
foir  feulement. 

Rotules  roboratives  pour  les  ejlomachs 
foibles  froids, 

666.  Prenez  huile  diltillée  de  men- 
the , d’abfynthe  de  chacune  dix  gout- 
tes , effence  de  myrrhe.de  beurrhave 
deux  gros,  du  fucre  très*  blanc  dilTouC 
dans  de  l’eau  de  menthe  & épaillis  cinq 
onces  , faites  félon  l’art  des  rotules 
ftomachiques  j on  en  prendra  deux  ou 
trois  gros , trois  ou  quatre  fois  le  jouï 
aux  heures  convenables* 
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Rotules  contre  la  foif. 

667.  Prenez  fucre  très-blanc  réduit 
en  poudre  fine  trois  onces  après  l’a- 
voir échauffé  à petit  feu  , on  y mêlera 
fuc  de  citron  frais  cinq  gros , écorce 
de  citron  râpée  fin  un  fcrupule  ; faites 
félon  l’art  des  rotules  : on  en  tiendra 
une  ou  deux  continuellement  dans  fa 
bouche. 

Potion  vermifuge . 

668.  Prenez  des  eaux  de  pourpier, 
de  fcordium  & de  tanaifie  de  chacune 
trois  onces  , de  la  coralline  préparée 
& du  femen  contra  de  chacun  un 
fcrupule  & demi , de  la  thériaque  un 
gros , de  l’extrait  de  genièvre  un  demi 
gros , du  fel  ammoniac  & du  tel  gem- 
me de  chacun  un  fcrupule  du  firop  de 
limons  une  once  ; melez  le  tout  pour 
une  potion  vermifuge  à prendre  en 
deux  prifes. 

Autre  potion  vermifuge. 

66$.  Prenez  de  l’eau  de  pourpier 
fix  onces  , femen  contra  un  demi  gros , 
de  la  poudre  de  myrrhe  & de  la 
corne  de  cerf  brûlée  de  chacune  un 


Digitized  by  GoogI< 


370  Secrets  de  la  nature  « 
fcrupule,  de  la  poudre  de  viperes  qua- 
tre grains , du  firop  d’abfynthe  une 
once  ; mêlez  le  tout  pour  une  potion 
à la  cuillerée. 

Julep  contre  le  crachement  de  fang 
périodique. 

670.  Prenez  des  eaux  de  pourpier 
& de  chicorée  de  chacune  trois  onces , 
du  corail  rouge  préparé  & des  yeux 
d’écreviffes  préparés  de  chacun  un 
fcrupule  , du  quinquina  en  poudre 
Un  gros  , du  firop  de  capillaire  une 
once  ; mêlez  le  tout  pour  un  julep 
convenable  dans  le  crachement  de 
•fang  périodique. 

Liniment  dejficative. 

671,  Prenez  de  l’eau  de  pourpier 
quatre  onces  du  précipité  blanc  un 
demi  gros,  du  fafïran  douze  grains  ; 
mêlez  le  tout  pour  un  liniment  delfi- 
catif  j,  dans  lequel  on  trempera  trois 
fois  le  jour  une  barbe  de  plume  pour 
toucher  légèrement  les  galles  ou  bou- 
tons du  vifage  que  l’on  voudra  def- 
fecher. 
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Epicarpe  dans  la  jievre  tierce. 

672.  Prenez  ail  pilé  une  once  ,fuye 

luttante  un  gros , poivre  long  un  fcru- 
pule , faffran , camphre  de  chacun  un 
demi  fcrupule  J mêlez  , faites  des  cpr- 

carpes  pour  appliquer  avant  1 accès. 

Cerat  contre  les  ulcères  anciens , malins 
. fr*  calleux ♦ 


' 673.  Prenez  du  fuc  de  nicotiane 
3 onces,  de  ladre  jaune  pareille  quan- 
tité , de  la  refine  de  pin  une  once  & 
demie  , de  la  thérébenthine  une  once, 
de  l’huile  d’olive  une  quantité  iufli- 
fante  pour  former  un  cerat , auquel 
on  ajoutera  du  mercure  précipité  blanc 
deux  gros.  Ce  cerat  convient  dans  les 
ulcères  anciens  , malins  & calleux  : il 
les  mondifie  & les  cicatrife. 

Potion  contre  la  cachexie  Or  l’obftruttion 
des  vifceres. 

674.  Prenez  fuc  clarifié  de  chico- 
rée  fauvage  quatre  onces,  teinture  de 
mars  une  demie  once  , firop  des  cinq 
• racines  apéritives  aufii  une  demie  on- 
ce i faites  une  potion  que  l’on  réitérera 

Q vj 
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deux  ou  trois  fois  le  jour  dans  la  ca- 
chexie; & l’obftru&ion  des  vifcêres. 

EletHuaire  contre  la  cachexie  , la  mèlan- 
cholie  , la  fupprejjïon  des  régies , V en- 
gorgement des  vifcêres . 

675.  Prenez  extrait  de  chicorée  fau- 
vage  deux  gros , extrait  de  gentiane  > 
de  petite  centaurée , de  fumeterre , de 
ereffon,  de  quinquina  & de  rhubarbe,, 
faffran  apéritif  & crème  de  tartre  de 
chacun  un  gros , fel  de  mars  de  riviere 
un  fcrupule,  firop  d’abfynthe  une  fuf- 
fifante  quantité;  mêlez , faites  un élec- 
tuaire,  dont  la  dofe  eft  d’un  gros  deux 
fois  le  jour  pour  la  cachexie  , la  mé- 
Iancholie  , la  fuppreflion  des  régies  & 
l’engorgement  des  vifcêres. 

Qpiate  contre  les  obflruEtions  de  la  ratte  j 
du  foie  & du  mejentere . 

6y6.  Prenez  des  extraits  de  chico- 
réé  fauvage  , de  fumeterre  & de  rhu- 
barbe de  chacun  une  demie  once,  de 
l’extrait  de  coloquinte  fix  grains  , de 
concombre  fauvage  un  fcrupule  , du 
faffran  de  mars  apéritif  une  demie  on- 
ce de  la  poudre  de  féné  & du  mer- 
cure doux  de  chacun  deux  gros , de  la 
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poudre  de  jalap  & du  diagrede  de  cha 
cun  quatre  fcrupules , du  fel  d’abfyn- 
the  & du  Tel  de  tanche  de  chacun  un 
gros  , du  faffran  oriental  un  demi  gros, 
du  macis  douze  grains;  faites  du  tout 
un  opiate  avec  fuffifante  quantité  d’o- 
ximel  fimple  pour  prendre  le  matin  à 
jeun  à la  dofe  d’un  gros  & demi  à deux 
gros , & par-deflus  un  bouillon  apé- 
ritif ou  un  verre  de  tifanne  aufli  apé-, 
ritive. 

Julep  contre  la.  cardialgie ® le  vomijjement 
cr  le  hoquet. 

677.  Prenez  du  fuc  de  menthe  dé- 
puré quatre  onces , de  l’eau  d’abfynthe 
compofée  & de  Peau  de  canelle  forte 
de  chacune  une  once  , du  caftoreum 
pulvérifé  un  gros , du  mufc  fix  grains  9 
du  fucre  candi  en  poudre  une  demie 
once  ; m^lez  le  tout  pour  un  julep  à 
prendre  à la  cuillère  dans  la  cardial- 
gie , le  vomifTement  & le  hoquet. 

Julep  contre  la  toux  convulfive  des 
enfans, 

678.  Prenez  de  Peau  de  cerifes  noi- 
res deux  onces  & demie , de  Peau  de 
pivoine  compofée  une  demie  once* 
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l’efprit  de  lavande  dix  gouttes , dè 
mufc  fix  grains  , des  perles  préparées 
un  fcrupule , du  fucre  candi  blanc  un 
gros  & demi  ; rfiêlez  le  tout  pour  un 
julep,  dont  on  donnera  deux  ou  trois 
gros  à la  fois  trois  fois  le  jour  dans  la 
toux  convullive  des  enfans. 

Sol  contre  le  vomijjement  le  hoquet  & 
les  lipothymies . 

67p.  Prenez  du  mufc  huit  grains  i 
du  fang  de  t^agon  & du  fucre  blanc 
en  poudre  de  chacun  un  fcrupule , in- 
corporez le  tout  avec  un  peu  de  firop 
de  rofes  féches  pour  former  quatre 
petits  bols  à prendre  dans  du  pain  à 
chanter  quatre  jours  de  fuite  le  matin 
à jeun  contre  le  vomiflement , le  ho- 
quet & les  lipothymies. 

Poudre  contre  Vajlhme , la  toux  , les  em- 
barras du  poumon  & pour  corriger  la 
mauvaife  haleine . 

680.  Prenez  racine  d’iris  de  Flo- 
rence un  gros  & demi , du  mufc  trois 
grains  , du  fucre  blanc  fix  onces , ré- 
duifez  le  tout  en  poudre  à prendre  à 
la  pointe  du  couteau  trois  fois  le  jour 
dans  l’afthme , la  toux  , les  embarras 
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du  poumon  & pour  corriger  la  mau-; 
vaife  haleine. 

Poudre  abforbante » 

681.  Prenez  befoard  oriental,  per-  - 
les  préparées , yeux  d’éçreviflfe , co- 
rail rouge  , ambre  blanc  , corne  de 
cerf  calcinée  de  chacun  un  gros , pou- 
dre de  pattes  noires  de  cancres  ou  d’é- 
crevifles  de  mer  fix  gros  i faites  du  ' 
tout  une  poudre  fine  abforbante,  dont 

la  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu’à  un 
demi  gros  dans  les  indigeftions  cau- 
fées  par  les  aigres  de  l’eftomach. 

Vin  émétique  d'antimoine  pour  émouvoir 
fortement . 

682.  Prenez  du  faffran  des  métaux 
dix  grains  , vin  du  Rhin  deux  onces, 
laiflez-les  infufer  pendant  la  nuit  à 
froid  , & après  les  avoir  pafle  le  matin 
au  travers  d’un  papier , ajoutez  oxi- 
niel  fcillitiques  fix  gros  ; mêlez  , faites 
une  potion  émétique  qu’on  donnera 
le  matin  à un  adulte  dans  une  feule 
dofe, 

© 
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Vin  émétique  plus  doux  pour  un  enfant 
attaqué  de  rachitis . 

683.  Prenez  racine  d’hypecacuana 
un  fcrupule,  vin  blanc  de  France  une 
once  , iucre  deux  gros  , laiflez  infuler 
toute  là  nuit , dépurez  la  liqueur  & 
donnez  la  le  matin  au  malade , pour 
une  potion  émétique  pour  une  dofe 
qu’on  prendra  le  matin. 

Collection  purgative  , roborative  antira- 
chitique. 

68 4.  Prenez  rhubarbe  choifie  une 
demie  once  » myrobolans  citrins  fans 
noyaux  trois  gros , agaric  en  trochif- 
ques  deux  fcrupules , on  les  coupera 
& broyera  grofliérement , on  les  fera 
infufer  à froid  ' dans  quatre  livres  de 
bierre  forte  , pendant  vingt -quatre 
heures  : le  malade  s’en  fervira  pour 
boiffon  ordinaire  pendant  trois  mois* 

Nouet  diurétique  convenable  dans 
Vhydropijie . , 

6 8 y.  Prenez  cendres  de  tiges  de 
fèves,  de  geneft  chacun  une  demie  li- 
vre , donnez  les  dans  un  nouet  qu’on 
fera  infufer  pendant  une  nuit  à froid 
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dans  quatre  livres  de  vin  du  Rhin. 
On  laiflera  le  nouet  dans  le  vin,  dont 
on  boira  trois  onces  trois  fois  par 
jour. 

Petit-lait  antifcorbutique . 

685,  Prenez  petite  oifeille  une  poi- 
gnée & demie  , betoine  & cerfeuil  de 
chacune  une  demie  poignée , tama- 
rins une  once  & demie,  hachez  les 
& faites  infufer  dans  trois  livres  de 
petit-lait  l’efpace  d’une  heure  à une 
chaleur  preique  bouillante.,  néanmoins 
fans  ébullition , enluite  après  les  avoir 
pafles  & exprimés  à travers  un  linge  , 
mêlez  - y lirop  de  fuc  de  citron  , de 
ffamboife  , de  violette  de  chacun  une 
once  : le  malade  en  boira  une  once 
toutes  les  demie  heures  pendant  le 
jour. 

Thé  médecinal , anüphthifîque. 

6$ 7.  Prenez  racines  de  benoitte  de  ' 
montagnes  deux  onces , reglifle  une 
once  & demie , feuilles  de  véronique, 
de  lierre  terreftre  de  chacune  une  poi- 
gnée , fleurs  de  millepertuis , de  pe- 
tite cenraurée^de  chacune  trois  pin- 
cées , femenee  de  fenouil  doux  trois 
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gros  ; hachez , broyez , mêlez  ; c’efî: 
un  thé  balfamlque , dont  on  fera  in- 
fufer  une  demie  once  dans  cinq  ou  fix 
tafles  d’eau  bouillante.  On  les  laiflera 
dans  le  vafe  bien  bouché  pendant  quel- 
ques minutes  & on  en  prendra  d’heure 
en  heure  une  tafle  dans  laquelle  on 
fera  difloudre  auparavant  une  petite 
cuillerée  de  miel  vierge. 

Infujîon  contre  Vhydropijîe  > pour  donner 
de  la  fluidité  à la  lymphe  pour  un  hom- 
me robu(le. 

6 8 8.  Prenez  racine  de  l’une  & l’au- 
tre ariftoloche  de  chacune  une  once 
& demie , gingembre  fix  gros , fom- 
mités  d’abfynthe  ordinaire  & de  pe- 
tite centauré , bayes  de  genièvre  de 
chacun  un  once , fel  d’abfynthe  une 
demie  once;  hachez  , broyez  , mêlez, 
donnez  dans  du  papier.  On  fera  infu- 
fer  ce  mêlange  dans  quatre  livres  d’ef- 
prit  de  genièvre  ordinaire.  On  expo- 
lera  le  tout  au  foleil  pendant  quelques 
jours  dans  un  vafe  couvert.  Le  malade 
en  boira  une  once  quatre  fois  par  jour  » 
lorfque  la  digeftion  fera  faite  , & il 
obfervera  un  régime  convenable* 
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Neftar  purgatif  roboratif. 

689.  Prenez  racines  de  calamus 
aromatique  fix  gros  , écorce  magal- 
lanic  , bonne  rhubarbe  , feuilles  de 
féné  fans  côtes  de  chacune  une  demie 
once,  agaric  en  trochifques  trois  gros, 
eanelle  deux  gros , cubalus  un  gros , 
hachez  les  & les  faites  infufer  dans  qua- 
tre livres  de  bon  vin  du  Rhin  pendant 
trois  jours  dans  un  vafe  couvert  en  un 
lieu  chaud  j enfuite  remuez  la  liqueur, 
ajoutez-y  une  demie  livre  de  fucre 
blanc  , paflez  la  à travers  une  chaude 
plufieurs  fois  & donnez  la  pour  l’ufa- 
ge  : la  dofe  eft  d’un  verre  ou  deux  le 
matin, 

Bierre  antifcorbutique. 

6$ o.  Prenez  feuilles  fraîches  de  eo- 
çhlearia , de  roquette , de  tortelle , de 
trefle  d’eau  de  chacune  une  poignée, 
femence  fraîche  broyée  de  crefl'on  de 
jardin , de  raifort  de  jardin  de  chacune 
deux  onces , fleurs  de  petite  centau- 
rée une  once , racines  de  raifort  fau- 
vage  cinq  onces  ; hachez  les  & les 
mettez  dans  un  demi  muid  de  bierre 
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nou\elle  & bouillante,  on  s’en  fervira 
pour  boiflbn  ordinaire. 

Lavement  purgatif. 

691.  Prenez  du  fdné  deux  grosj 
faites  les  bouillir  dans  trois  feptiers 
d’eau  que  vous  réduirez  à une  cho- 
pine  ; coulez  la  liqueur  & diflolvez-y 
du  lenitifune  once  pour  un  lavement. 

Lavement  purgatif  majeur. 

6$ 2.  Prenez  du  fend  trois  gros  i 
faites  le  bouillir  dans  Trois  feptiers 
d’eau  que  vous  réduirez  à un  peu 
moins  d’une  chopine  ; coulez  la  li- 
queur & ajoutez- y de  l’éleduaire  dia- 
phenic  une  once  , vin  émétique  trou- 
ble trois  onces  pour  un  lavement. 

Lavement  fébrifuge . 

<$9$.  Prenez  du  quinquina  pulvé- 
rifé  fix  gros  ou  une  once  ; faites  le 
infufer  pendant  trois  heures  dans  une 
chopine  d’eau  bouillante , pafl'ez  en- 
fuite  le  tout  par  un  linge  & en  rem- 
plilfez  une  feringue  , lailfant  de  la 
place  pour  y ajouter  du  lirop  diacode 
une  demie  once  poui  un  lavement.  ^ 
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Lavement  contre  la  colique  néphrétique, 

69 4*  Prenez  du  bouillon  de  tripes 
une  chopine , ajoutez-y  de  la  théré- 
benthine  diffoute  exadement  dans  un 
jaune  d’œuf  une  once  , du  chriftal  mi- 
néral un  gros  pour  un  lavement* 

Lavement  purgatif  contre  la  colique  des 
Peintres. 

69$.  Prenez  des  feuilles- de  mauve 
une  poignée, 'de  la  graine  de  lin  deux 
pincées  , des  feuilles  de  féné  , de  la 
pulpe  de  coloquinte  de  chacune  deux 
gros  ; faites  bouillir  le  tout  dans  trois 
ïeptiers  d’eau  commune  que  vous  ré- 
duirez à moitié  ; ajoutez  à la  colature 
de  l’éleduaire  diaphenic  lix  gros , de 
la  benedide  laxative  une  demie  once , 
du  miel  mercuriel  deux  onces  pour  un 
lavement. 

^ Suppojitoire  compofé  & purgatif. 

6$6.  Prenez  de  la  poudre  de  jalap 
un  fcrupule  , de  fel  commun  douze 
grains  ; mêlez  le  tout  avec  un  peu  de 
miel , que  vous  ferez  cuire  en  confif- 
tance  requife, 
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Suppofitoire  contre  les  afcarides  ou  petits 
vers  blancs , qui  font  fouvent  logés  dans 
le  fondement  des  enfans . 

69 7.  Prenez  du  lard  macéré  daiîs 
l’eau  froide  pour  diminuer  fa  falure, 
taillez  le  en  fuppofitoire , & introdui- 
rez le  dans  le  fondement. 

Potion  cordiale . 

69 8.  Prenez  des  eaux  diftillées  de 
meliffe  (impie  & de  chardon  béni  de 
chacune  deux  onces , des  confections  t 
d’hyacinthe  & d’alkermès  de  chacune 

un  demi  gros  , ou  de  la  confection- 
d’hyacinthe  un  gros , de  l’eau  de  fleur 
d’orange  deux  gros  , firop  d’œillet , 
du  limon  de  chacun  une  demie  once; 
mêlez  le  tout  pour  donner  d’heure  en 
heure  à la  cuillère.  Notez  qu’ompeut 
y ajouter  vingt  gouttes  de  lilium  de 
paracelfe  fi  la  foiblefle  eft  grande. 

Potion  diaphorétique  anodine . ^ 

69p.  Prenez  des  eaux  diftillées  de 
fleurs  de  fureau , de  chardon  béni  de 
chacun  deux  onces , de  la  confection 
d’hyacinthe , de  la  thériaque  de  cha- 
cune un  demi  gros , de  l’antimoine 
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diaphorétique  un  fcrupule  , du  firop 
de  pavot  rouge,  diacode  de  chacune 
une  demie  once  ; mêlez  le  tout  pour 
prendre  à la  cuillerée  d’heure  en  heure. 

Potion  anodine  ajlringente . 

700.  Prenez  des  eaux  diflillées  de 
plantain  j de  renouée  de  chacune  deux 
onces  , bol  d’Arménie  , thériaque  , 
diafcordium  de  chacun  un  demi  gros , 
du  firop  de  coing  une  once  ; mêlez 
le  tout  pour  une  potion  à prendre  par 
cuillerées  d’heure  en  heure. 

• Potion  vulnéraire  contre  les  chûtes  &* 
contujions, 

7 01.  Prenez  de  l’eau  diftillée  de 
pavot  rouge  quatre  onces  , vinaigre 
de  vin  fix  gros , yeux  d’écrevifles  pré- 
parés deux  fcrupules  , firop  de  rofes 
lèches  une  once  ; mêlez  le  tout  pour 
deux  dofes  à prendre  une  le  matin  à 
jenn  & l’autre  fur  les  cinq  heures  du 
foir , ou  prenez  des  tiges  vertes  cou- 
pées du  dulcamara  quatre  onces  , de 
la  cochenille  “Un  fcrupule  , du  vin 
blanc  deux  livres  ; infufez  le  tout 
pendant  la  nuit  fur  les  cendres  chau- 
des , & ajoutez  à la  colature  du  firop 
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de  lierre  terreftre  quatre  onces , de 
la  thériaque  une  demie  once  : la  dofe 
eft  de  quatre  onces  tiédes  trois  fois 
le  jour. 

Potion  pour  faire  fortir  une  portion  de 
Uarriere-faix. 

702.  Prenez  de  l’eau  de  fleurs  de 
fureau  deux  onces , de  la  poudre  de 
foye  d’anguilles  un  fcrupule  , du  firop 
d’armoife  une  once  ; mêlez  le  tout 
pour  une  dofe  qu’on  peut  répéter  s’il 
eft  befoin. 

Potion  émétique  datu  le  cas,  ou  Vejlomac 
ejl  trop  rempli  de  nourriture . 

703.  Prenez  racines  d’hypécacuana 
en  poudre  quatre  fcrupules,  vin  blanc, 
trois  onces,  on  fera  bouillir  pendant 
vingt- quatre  heures  dans  un  matras 
élevé.  On  donnera  la  colature  pour 
une  feule  dofe. 

Nouet  purgatif  moins  échauffant 

704.  Prenez  feuilles  de  féné  fans 
côtes  trois  gros  , agaric  bien  choift 
deux  gros  , nitre  purifié  un  gros  ; 
hachez  , broyez  & enfermez  dans  un 
nouet.  On  fera  cuire  ce  nouet  un  quart 

d’heure 
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d’heure  dans  une  chopine  de  bierre 
douce  dans  un  vafe  fermé  : on  l’expri- 
mera. Le  malade  en  prendra  un  verre 
toutes  les  demies  heures  , jufqu’à  ce 
qu’il  foit  purgé. 

Bouillon  d’écrevijjcs  de  rlviere . 

705*.  Prenez  des  écre  villes  de  ri- 
vière vivantes  trois  livres  ; faites  cuire 
l’efpace  d’une  heure  dans  douze  livres 
d’eau  , retirez- les  & les  broyez  avec 
les  écailles;  remettez-les  enluitedans 
leur  bouillon  , & faites  cuire  pendant 
quatre  heures  , ajoutant  toujours  au- 
tant d’eau  qu’il  en  faut  pour  qu’il  en 
refte  environ  huit  livres  après  lacuif- 
fon , alors  exprimez  fortement  le  jus 
& y infufez  des  fleurs  de  bourrache 
une  once  & demie  > de  bugloffe  une 
once  , des  racines  de  barbe  de  bouc 
quatre  onces  , de  chervi  deux  onces, 
on  les  fera  bouillir  l’efpace  de  quatre 
minutes.  On  en  prendra  jufqu’à  deux 
onces  & demie  toutes  les  deux  heures. 

DécoBion  infujlon  afîringente,  incraf- 
fante  dans  le  crachement  de  fang . 

705.  Prenez  racines'de  grande  con- 
foude , écorce  de  tamarifç  de  chacune 
Tom.  Il , ^ 
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une  demie  once  ; on  les  fera  cuire  un 
ouart  d’heure  dans  fuffifante  quantité 
d’eau  pure  , & quand  elle  fera  encore 
bouillante , on  ÿ fera  infufer  feuilles 
d’aigremoine  de  betoine  fleurs  de 
millepertuis  & de  coquelicot  de  cha- 
cune une  demie  poignée.  On  les  laif- 
fera  infufer  chaudement  dans  un  vaifl 
feau  couvert  pendant  une  heure  dans 
deux  livres  de  colature on  mêlera 
du  firop  de  myrthe  une  once  , pour 
une  liqueur  vulnéraire , dont  on  boira 
deux  onces  toutes  les  deux  heures. 

Teinture  contre  Vhydropifie. 

707.  Prenez  racines  d’énula  cam- 
pana  une  once , de  l’une  & l’autre  arif- 
toloche  , de  zedoaire  de  chacune  flx 
gros , de  gingembre  une  demie  once., 
des  fommités  d’abfynthe  , de  petite 
centaurée  , des  femences  de  carotte  » 
de  bayes  de  genièvre , de  bois  fafla- 
fras  râpé  de  chacun  une  once,  écorce 
de  winfter  une  demie  once  ; on  les 
hachera  , broyera  & on  fera  bouillir 
le  tout  avec  deux  pintes  d’efprit  de 
genièvre  pendant  flx  heures  dans  un 
matras  élevé.  On  décantera  la  teinture., 
quand  elle  fera  refroidie  & claire,  on  la 
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donnera  pour  l’ufage  : on  en  prendra 
4 fois  le  jour  une  once  , quand  l’efto- 
mach  fera  vuide  , & on  obferveraun 
régime  convenable. 

Infujion-décoftion  abjlrjive,  antifepdque 
dans  le  fpina  ventofa. 

708.  Prenez  bois  de  gayac  verd , 
pefant  & râpé  dix  onces , fel  de  tartre 
un  demi  gros;  on  les  fera  digérer  avec 
de  l’eau  commune  fix  livres  pendant 
vingt -quatre  heures  au  bain-marie, 
enfuite  on  les  fera  cuire  pendant  deux 
heures,  on  ajoutera  fur  la  fin  del’efprit 
de  vin  re&ifié  quatre  onces  ; on  fera 
enfuite  encore  bouillir  un  peu,  & on 
les  donnera.  Le  malade  en  prendra 
quatre  fois  par  jour  quatre  onces  quand 
l’eftomach  fera  vuide , à fept  heures  du 
matin  , à onze  heures , à quatre  heu- 
res après  midi  & enfin  à fept  heures 
du  foir. 

Suc  émollient  , apéritif , humeElant  pour 
corriger  le  trop  de  roideur  des  folides , 

709.  Prenez  racines  fraîches  de 
fcorfonere,  raves  de  chacune  deux  on-  • 
ces  , des  feuilles  fraîches  de  chicorée  , 
de  piflenlit , d’endive  de  chacune  deux 
i.  poignées  ; hachez  & broyez  , enfuite 

I-  R » j 


Digitized  by  Google 


588  Secrets  de  la  nature 
verfez  défias  du  peui-hiir  une  demie 
pinte;  on  les  fera  bouillir  fix  minâtes 
au  bain-marie  ; en  luit  e on  exprimera 
le  lue  , on  le  palier  a . & lur  chaque 
once  on  mettra  du  lïrop  de  framboife 
un  gros:  on  donnera  le  remède  dans 
une  bouteille  fouillée  : on  le  mettra 
dans  un  lieu  frais  : la  dofe  eft  d’une 
cuillerée  de  deux  heures  en  deux  heu- 
res pendant  le  jour. 

Suc  émétique  contre  Vhydropifte, 

710.  Prenez  écorce  moyenne  de 
fureau  quantité  fuffifante  , pour  qu’a- 
près l’avoir  hachée,  broyée,  on  puiffe 
en  exprimer  du  fuc  une  once.  On  ajou- 
tera du  firop  violât  une  demie  once, 
donnez  pour  une  dofe. 

Suc  anti-phlogiflique  dans  Vétat  inflam- 
matoire de  la  petite  vérole. 

71 1.  Prenez  du  fuc  récemment  ex- 
primé de  chicorée,  de  laitue,  de  pif- 
fenlit , de  fumeterre  de  chacun  deux 
onces , nitre  purifié  un  gros  & demi. 
Le  malade  en  boira  une  once  à cha- 
que heure  du  jour. 
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Suc  délayant  „ réfclutifj  abjberff  contre 
les  aphihes. 

y 12.  Prenez  des  bulbes  de  raves 
avec  l’ccorce  quantité  fuffifante  , ra- 
pez-les  , exprimez  le  fuc  ; faites  bouil- 
lir doucement  & écumez  dans  feize 
onces  de  ce  fuc,  melez  jaunes d’ceuf, 
n°,  2 , du  (trop  violât  quatre  gros  ; on 
en  boira  une  demi  - once  toutes  les  de- 
mi heures. 

Suc  ant acide  dans  Vefpécefroidede fcorbut, 

713.  Prenez  racines  fraîches  de  rai- 
fort fauvage , de  pied  de  veau  de  cha- 
cune une  partie feuilles  fraîches  de 
trefle  d’eau  , de  crelfon  d’eau  de  cha- 
cune deux  parties  ; on  les  rapera , ha- 
chera , broyera , & on  exprimera  hx 
onces  de  fuc.  auxquelles  on  mêlera  ef- 
prit  anti-fcorbutique  deux  onces , du 
lucre  très-blanc  une  once  ; le  malade 
en  prendra  toutes  les  trois  heures  une 
demi-once  ou  une  cuillerée. 

Suc  dans  Vefpéce  alkaline  de  fcorbut. 

'714.  Prenez  feuilles  fraîches  d’o- 
feille , de  piflenlit , quantité  fuffifante 
d^  citron  n°,  i,  hachez,  broyez , & ex- 
il iij 
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primez  du  fuc  cinq  onces  ; paflez  le 
tout , & ajourez  du  lucre  très- blanc  fix 
gros  ; on  fera  la  même  chofe  tous  les 
jours  pendant  deux  femaines. 

Prenez  crème  de  tartre  cinq  gros 
felelTenriel  de  petite  ofeille  deux  gros, 
mêlez , d ivifez-  en  quatorze  parties  éga- 
les ; on  les  donnera  féparées  dans  de 
petits  papiers.  Le  malade  prendra  la 
moitié  du  fuc  à fept  heures  du  matin  , 
dans  lequel  il  mêlera  une  dofe  de  la 
poudre  , & le  refte  à neuf  heures , fans 
poudre:  il  continuera  pendant  quator- 
ze jours. 

Bols  contre  les  pâles  couleurs, 

7 t 51.  Prenez  du  faffran  de  Mars  apé- 
ritif (ix  grains , des  poudres  de  calto- 
reum  & de  vipere , de  chacune  douze 
grains  , des  trochiques  alhandal  deux 
grains  j incorporez  le  tout  avec  une 
fuffifante  quantité  de  lîrop  de  pivoine 
(impie  pour  former  un  bol  à donner  2 
fois  la  femaine  pendant  quelque  tems 
dans  les  pâles  couleurs. 
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Bol  propre  à procurer  les  fucur s J £r  à cal- 
mer les  accès  hyjlériques, 

7 1 6.  Prenez  de  la  poudre  de  cafto- 
reum  , un  fcrupule  , de  f efprit  de  Tel 
ammoniac  douze  goutres , du  lauda- 
num folide  un  grain  ; incorporez  le 
tout  avec  une  fuffifante  quantité  de 
conferve  de  fleurs  d’orange  , pour  for- 
mer un  bol  propre  à procurer  les  Tueurs 
& à calmer  les  accès  hyftériques. 

Potion  hyjlérique, 

717.  Prenez  des  eaux  d’armoife  & 
de  meliffe  Ample , de  chacune  deux 
onces , de  la  poudre  de  caftoreum  dou- 
ze grains  du  laudanum  liquide  de  Sy- 
denham vingt  gouttes  , du  firop  d’ar- 
moife une  demi-once  ; mêlez  le  tout 
pour  une  potion  à prendre  à la  cuille- 
rée. 

P Ulules  hyjlériques . 

3 18.  Prenez  du  galbanum  coulé  & 
de  l’ajja-fœtida  de  chacun  une  once  , 
de  la  poudre  de  caftoreum  deux  gros  ; 
ajoutez  y une  fuffifante  quantité  de 
teinture  de  caftoreum  pour  faire  une 
malTe  de  pilules  hyftériques  de  cent 

R iv 
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à l’once  , dont  la  dofe  fera  d’un  fcru- 
pule  à un  demi-gros  deux  fois  le  jour. 

Autre . 

71p.  Prenez  de  l’extrait  d’opium; 
du  caftoreum  & du  faffran  , le  tout  en 
poudre  de  chacun  un  gros  ; mêlez  ces 
drogues  dans  un  mortier  placé  fur  les 
cendres  chaudes  , en  y ajoutant  une 
fufRfante  quantité  d'extrait  de  geniè- 
vre pour  former  une  mafl'e  de  pilules 
calmantes , dont  la  dofe  fera  depuis  un 
grain  jufqu’à  quatre  le  foir  en  fe  cou- 
chant ; ces  pilules  conviennent  dans  les 
accès  hvftériques  , accompagnées  de 
coliques  & de  flatulences. 

Nouet  antiAiyJïérique. 

710.  Prenez  de  l’afla-fcetida  un 
demi-gros du  caftoreum  & du  cam- 
phre de  chacun  un  fcrupule , de  l’huile 
de  fuccin  douze  gouttes  ; mêlez  le  tout 
& l’enfermez  dans  un  petit  nouet  de 
linge  pour  faire  flairer  dans  les  accè$ 
hyftériques* 
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Liqueur  contre  les  dévoyemens  accompa- 
gnés de  tranchées  &*  dans  les  dysente- 
ries* 

72  ! . Prenez  de  la  rapure  de  cornes 
dé  cerf  une  once , de  la  mie  de  pain 
blanc  fraifée  deux  onces  , de  la  raci- 
ne de  grande  confoude  lavée  une  de- 
mi-once ; faites  bouillir  le  tout  dans 
trois  pintes  d’eau  que  vous  réduirez  à. 
la  moitié.  PalTez  enfuite  la  liqueur  fans 
expreflion  , & ajoutez  à la  colature 
une  once  & demie  de  firop  de  coing  ; 
cette  liqueur  doit  fervir  de  boiflon  or- 
dinaire dans  les  dévoyemens  accom- 
pagnés de  tranchées  & dans  les  dysen- 
teries. 

Liqueur  à prendre  dans  les  fièvres  malignes* 

722*  Prenez  de  la  rapure  de  cornes 
de  cerf  une  demi-once  ; faites  la  bouil- 
lir dans  trois  chopines  d’eau , que  vous 
réduirez  à la  moitié  ; coulez  enfuite 
le  tout  par  un  linge , & donnez  un  ver- 
re de  cette  liqueur  de  trois  heures  en 
trois  heures  dans  les  fièvres  malignes , 
où  l’on  veut  pouffer  doucement  par  les 
fueurs. 

Rv 
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Bol  fudorifique. 

723.  Prenez  de  la  corne  de  cerf 
pliilofophiquement  préparée  & calci- 
née en  blancheur,  un  fcrupule.,  du 
fel  volatil  de  corne  de  cerf  quinze 
grains  ; incorporez  le  tout  avec  un 
gros  d’extrait  ae  genievre  pour  former 
un  bol  fudorifique  à prendre  dans  du 
pain  à chanter. 

Bol  convenable  dans  les  fièvres  maligne 5 
accompagnées  de  diarrhée. 

724.  Prenez  du  corail  rouge  pré- 
paré un  demi-gros  , de  l’efprit  volatil 
de  corne  de  cerf  douze  gouttes;  faites 
du  tout  un  bol  avec  l’extrait  de  geniè- 
vre , convenable  dans  les  fievres  ma- 
lignes accompagnées  de  diarrhée. 

Potion  Judor'fique. 

725*.  Prenez  de  l’eau  de  fleurs  de 
fureau  deux  onces , de  la  corne  de  cerf 
préparée  fans  feu  un  fcrupule , du  fel 
volatil  de  corne  de  cerf , trois  grains , 
du  firop  d’oeillet  une  demi-once , mêlez, 
le  tout  pour  une  potion  fudorifique* 
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Potion  anodyne  ajlringente  dans  la  dyf- 
fenterie. 

72  6.  Prenez  de  la  corne  de  cerf 
brûlée  un  demi-gros , du  laudanum  fo- 
lide  , un  grain  , de  l’eau  de  plantain 
deux  onces; mêlez  le  toutpourune  po- 
tion. 

Potion  contre  la  diarrhée  maligne. 

727.  Prenez  de  la  corne  de  cerf 
préparée  fans  feu  douze  grains  , de  la 
terre  figillée  un  fcrupule  , de  l’extrait 
theriacal  trois  grains,  de  l’eau  de  fleurs 
de  fureau  deux  onces  ; mêlez  le  tout 
pour  une  potion  convenable  dans  une 
diarrhée  maligne. 

Poudre  anti-épileptique . 

728.  Prenez  des  coquilles  d’huîtres 
préparées  & de  la  racine  de  pivoine 
mâle  , de  chacune  un  gros  & demi , de 
l’ongle  d’élan  & du  nître  purifié  , de 
chacun  un  gros  ; pulvérifez  le  tout  & 
le  mêlez  exa&ement  pour  une  poudre 
anti-épileptique  à donner  trois  fois  le 
jour  à la  dofe  d’un  fcrupule , en  avalant 
par  deflus  un  verre  d’infufion  de  fleurs 
de  tilleul,  ou 

Rvj 
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Prenez  des  cœurs  de  taupe  deffé* 
chés  , le  nombre  de  quatre  , du  crâne 
humain,  de  l’os  du  talon  de  lievre  8i 
des  vers  de  terre  deflechés  de  cha- 
cun un  gros  , de  l’ongle  d’élan  & du 
gui  de  chêne , de  chacun  un  demi  gros$ 
Téduifez  le  tout  en  poudre  & mêlez  le 
exactement;  la  dofe  en  eft  de  quinze 
grains  pour  un  adulte  à donner  avant 
l’accès  épileptique,  en  empêchant  le 
malade  de  dormir , s’il  y a de  la  difpo- 
fition, 

jf 

Poudre  contre  V incontinence  d’urine  ,fur* 
tout  contre  celle  qui  Juït  quelquefois  un 
accouchement  difficile. 

729.  Prenez  de  la  poudre  de  herif- 
fon  calciné  trois  gros , de  celle  de  go-  ’ 
fier  de  cocq  delféché  un  gros  ; mêlez  le 
tout  pour  une  poudre  dont  la  dofe 
fera  d’un  gros. 

Nouet  contre  Venchi-frênement  £r  rhumfi 
de  cerveau. 

75  o.  Prenez  de  la  femence  de  nielle» 
tombée , du  tabac , du  ftyrax  calamite, 
de  chacun  un  fcrupule , de  l’ambre  gris 
deux  grains  ; mêlez  le  tout  & l’en  fer- 
mez dans  un  nouet  que  l’on  portera  au 
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nez  de  tems  en  tems  dans  l’enchifrêne- 
ment  & le  rhume  de  cerveau. 

Opiat  anti-aflhmatique, 

731.  Prenez  de  la  graine  de  nielle 
lavée , bien  deflechée  , puis  pilée  deux 
gros  , des  fleurs  de  foufre  un  gros  & 
demi , du  benjoin  pulverifé  & du  blanc 
de  baleine  de  chacun  un  gros  ; incor- 
porez le  tout  avec  le  miel  de  Narbon- 
ne, pour  former  une  opiate  à prendre  à 
la  dofe  d’un  gros  & demi  le  matin  à 
jeun  enveloppé  dans  du  pain  à chan- 
ter , & buvant  par  deflus  un  gobelet» 
d’infufion  de  fleurs  de  tufïillage. 

DécoElion  contre  la  dyjfenterie 


732.  Prenez  de  la nummulaire  unè 
poignée  , faites-la  bouillir  dans  une 
pinte  de  lait  à la  réduétion  de  moitié, 
coulez  le  tout  par  un  linge,  & ajoutez- 
y du  firop  de  grande  confoude  une 
once  & demie , pour  donner  en  dofe 
à trois  heures  de  diftance  l’une  de  l’au- 


tre. 


^Elettuaire  de  chajleté . 


733;  Prenez  des  femences  d’orti# 
de  jufquiame  de  chacune  un  gros  » 
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du  camphre  deux  gros  , de  la  reglifle 
quatre  fcrupules  ; pulverifez  le  tout 
& mêlez  le  exa&ement , aioutez-y  en- 
fuite  de  la  conferve  de  fleurs  de  nénu- 
phar trois  onces , du  lirop  de  la  même 
plante , une  quantité  fuffifante  , pour 
compofer  un  éleêhiaire  à prendre  juf- 
qu’à  la  fin  à la  dofe  d’un  gros  & demi 
deux  fois  le  jour,  enveloppé  dans  du 
pain  à chanter , en  buvant  immédiate- 
ment par-defliis  un  verre  de  petit  lait 
ferré. 

Potion  vermifuge  huileufe . 

• 73 4.  Prenez  de  l’eau  de  pourpier 
fix  onces  , de  la  confection  d’hyacin- 
the & du  femen  contra  J de  chacun  un 
demi-gros  , du  firop  de  limons  une  de- 
mi-once , de  l’huile  vierge  une  once; 
mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Onguent  pour  la  brulure. 

73  <.  Prenez  de  la  meilleure  huile 
d’olive  une  once  & demie  , de  la  cire 
une  once  , & deux  jaunes  d’œufs  dur- 
cis fous  la  cendre  ; faites  fon&e  la  cire 
fur  un  feu  doux,  & ajoutez-y  enfuite 
l’huile  & lei  jaunes  d’œufs , remuant 
le  tout  jufqu’à  ce  qu’il  aye  acquis  la 
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confiftence  d’onguent  que  l’on  gardera 
pour  l’ufage.  La  maniéré  de  s’en  fervir 
eft  de  prendre  un  peu  de  cet  onguent 
frais , de  l’étendre  peu  à peu  fur  du 
linge  , & d’en  couvrir  la  partie  brûlée; 
ce  qu’on  répétera  deux  fois  le  jour  juf- 
qu’à  la  guérifon. 

Opiate  fondante  , martiale  £r  apèritive. 

7 3 5.  Prenez  du  faffran  de  Mars  apé- 
ritif une  demi-once , de  la  gomme  am- 
moniac & de  la  myrrhe  de  chacun  un 
gros  & demi , du  diagrede  , de  Vaauila 
alba  j de  l’extrait  de  camelée , & de  la 
poudre  de  cloportes  de  chacun  un  de- 
mi-gros , des  fels  d’abfynthe  & de  ta- 
marifc  de  chacun  un  gros  , du  faffran 
oriental  & de  la  caneile  , de  chacun 
deux  fcrupules  ; pulvérifez  le  tout  & 
incorporez-le  avec  unefufïifante  quan- 
tité de  firop  de  chicorée  compofé  de 
rhubarbe  , pour  prendre  le  matin  à 
jeun  à la  dofe  d’un  gros  & demi  enve- 
loppé dans  du  pain  à chanter  , en  con- 
tinuant pendant  douze  jours  , & bu- 
vant par-deffus  un  verre  detifanne  pec- 
torale. 
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Remède  contre  la  phty/ïe . 

737.  Prenez  de  la  poudre  de  raci- 
nes d’orchis,  fuivant  la  préparation  de 
M.  Geoffroy  un  fcrupule  , humeétez- 
la  peu  à peu  d’eau  bouillante , & éten- 
dez - la  enfuite  dans  une  chopine  de 
cette  même  eau;  coupez  cette  liqueur 
avec  autant  de  lait  de  vache , & ajou- 
tez fur  le  tout  affez  de  fucre  pour  ren- 
dre laboiflon  agréable  ; partagez  la  en 
quatre  prifes  à prendre  dans  la  journée 
pendant  quelque  tems,  ou  en  deux  jours 
«n  ne  faifant  que  la  moitié  de  la  dofe 
dans  la  phtyfie  pulmonaire  & dans  la 
.dyffenterie  bilieufe. 

Opiate  fortifiante  £r  Jiimulante . 

738.  Prenez  de  l’éle&uaire  de  faty- 
ïion  une  once  & demie , de  la  théria- 
que d’andromaque  lix  gros  des  fe- 
mences  de  roquette  trois  gros,  des  tro- 
chifques  de  vipere,  & du  borax  de  Ve- 
nife  de  chacun  deux  gros , de  l’efTenc® 
d’ambre  liquide  trente  gouttes  ; incor- 
porez le  tout  avec  une  fuffifan-e  quan  - 
tité  de  firop  de  fleur  d’orange  pour 
prendre  dans  du  pain  à chanter  à la 
tlofe  d’un  gros  le  loir  en  fe  couchant , 
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le  continuant  pendant  quelque  tems. 

Potion  fudorifique . 

7 39*  Prenez  de  l’eau  de  coquelicot 
trois  onces  , des  os  de  brochet  pulve- 
xifé  un  gros,  du. Tel  volatil  de  corne  de 
cerf  fix  grains  , du  laudanum  liquide  de 
Sydenham  vingt  quatre  gouttes  , du  fi- 
rop  de  coquelicot  une  once  ; mêlez  le 
tout  pour  trois  dofes. 

Potion  contre  les  chutes , où  Von  craint 
qui1  il  nyy  aye  du  fang  grumelé  j ou  quel- 
que contujion  interne . 

740.  Prenez  de  l’eau  de  pavot  rou- 
ge deux  onces  du  vinaigre  de  vin  fix 
gros , des  yeux  d’écrevifle  préparés  & 
des  os  de  brochet  pulverifés  de  chacun 
un  demi-gros  , du  firop  de  ponceau 
deux  gros  ; mêlez  le  tout  pour  deux 
dofes. 

Potion  pour  faire  fuer  dans  une  gale 

741.  Prenez  de  l’eau  de  pavot  rouge, 
une  once , de  la  poudre  de  vipere  un 
demi-gros  , du  lel  volatil  de  vipères 
quatre  grains  , du  firop  de  fumeterr® 
deux  gros  j mêlez  le  tout  pout  uap 
dofe. 
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Fomentation  pour  di  fjiper  les  tumeurs  cede* 
mateufes  des  jambes  j des  cuijjès 
d'autres  parties. 

742.  Prenez  de  l’eau  de  chaux  deux 
livres , de  l’eau  commune , une  livre , 
faites  bouillir  dans  le  mélange  des  feuil- 
les de  poivre  d’eau  deux  poignées  ; 
des  bayes  de. laurier  écrafées  deux  on- 
ces j réduifez  le  tout  à deux  livres  & 
coulez  enluite  pour  une  fomentation 
dont  on  badinera  chaudement  les  par- 
ties œdemateufes  > ce  qu’on  répétera 
plufieurs  fois  le  jour. 

Opiate  contre  la  jaunijfe  , la  fupprejjion 
des  mois  j la  cachexie  S?  les  maladies 
hypocondriaques. 

743.  Prenez  de  la  conferve  de  queue 
de  pourceau  & de  l’extrait  de  gentiane 
de  chacun  une  demi-once  du  faffran 
de  Mars  apéritif deux  gros,  de  la  myr- 
rhe , de  la  gomme  ammoniac  de  cha- 
cun un  gros , du  fel  de  tamarilc  un  de- 
mi-gros , de  la  canelle  un  fcrupule  ; 
mêlez  , faites  une  opiate  avec  le  firop 
des  cinq  racines  apéritives  à prendre  a 
la  dofe  de  deux  gros  tous  les  matins 
dans  les  maladies  fufdites. 
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Apo^ème  contre  la  jaunijje  rhydropyjîe 
commençante . 

744.  Prenez  des  racines  de  petits 
houx,  d’afperges  & de  perfil  ratifiées  & 
concaffées  de  chacune  une  once;  faites- 
les  bouillir  dans  trois  chopines  d’eau 
pendant  une  demi-heure  , & ajoutez 
en  fuite  des  feuilles  de  pilofelle,  d’ai- 
gremoine  & de  pimprenelle  de  chacu- 
ne une  poignée  ; réduifez  le  tout  à une 
pinte  , puis  ajoutez-y  du  fené  mondé 
une  once , de  la  rhubarbe  concaffée 
deux  gros du  fel  de  glauber  une  demi- 
once  , du  fel  d’abfynthe  & de  tamarifc 
de  chacun  un  demi  gros  , retirez  le 
vaiffeau  du  feu  , & laifTez  le  tout  infu- 
fer  chaudement  pendant  quatre  heures; 
coulez  enfuite  par  un  linge  avec  une 
expreflion  , & partagez  en  trois  dofes 
à donner  tiedes  en  trois  jours  le  matin 
à jeun  , ajoutant  à chacune  une  once 
de  firop  de  fleurs  de  pêcher. 

Bols  purgatifs, 

74*;.  Prenez  moelle  de  cafle- ré- 
cente &mondée  de  chacune  une  once , 
rhubarbe  en  poudre  un  fcrupule , crè- 
me de  tartre  un  demi  - gros  ; mêlez , 
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faites  quelques  bols  que  l’on  avalera  le 
matin  à jeun  dans  du  pain  à chanter 
pour  fe  purger  ; on  boira  par-deflus  un 
bouillon  au  veau,  ou 

Prenez  moelle  ie  cafle  fïx  gros , pou- 
dre cQrnachine  un  fcrupule;  melez, 
faites  quelques  bols  ; on  boira  par  def- 
fus  un  verre  de  petit  lait  ou  de  tifanne, 
ou 

Prenez  pulpe  de  calfe  une  demi-on- 
ce , rhubarbe  en  poudre  un  fcrupule, 
jalap  en  poudre  douze  grains,  aquila- 
albu  dix  grains  , iirop  de  fleurs  de  pê- 
cher futfifante  quantité;  meiez,  faites 
un  bol  purgatif,  ou 

Prenez  mobile  de  cafle  mondé  uni 
demi  once,  fucre  candi  & réglifle  en 
poudre  de  chacun  un  demi-gros  ; mê- 
lez , faites  un  bol , que  l’on  prendra 
immédiatement  avant  le  dîner  ou  le 
fouper  , pour  lâcher  le  ventre  , pour 
prévenir  la  goûte  , & pour  guérir  le 
calcul  & les  catarrhes , ou 

Prenez  fleurs  de  cafle  & pulpe  de 
tamarins  de  chacun  deux  gros  ; mêlez , 
faites  un  bol  que  l’on  donnera  aux 
mélancholiques  ou  aux  femmes  hyfté- 
riques  , un  peu  avant  le  repas  pour  lâ- 
cher le  ventre , lorfqu’il  eft  pareflçux 
& trop  reflTerré. 


/ 
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Potion  purgative. 

746.  Prenez  moelle  de  cafle  d’Ale- 
xandrie une  once  , firop  violât  ou  de 
fleurs  de  pêcher  aufli  une  once  ; faites 
diiïoudre  dans  fix  onces  de  petit  lait 
ou  de  tifanne  peélorale  ou  de  teinture 
de  feuilles  de  fené  ou  de  décoction  de 
tamarins  ; faites  une  potion  ; ou  pre- 
nez feuilles  de  fené  deux  gros  , rhu- 
barbe, tartre  foluble  de  chacun  un 
grfs,  macerez  pendant  la  nuit  fur  la 
cendre  chaude  dans  douze  onces  de  dé- 
coftion  de  chiendent  ; enfuite  faites-y 
fondre  manne  de  Calabre  une  once  &: 
demi  ; délayez  dans  la  colature  (irop 
de  rofes  pâles  une  once  , moelle  de 
cafie  une  once  & demi , partagez  cette 
liqueur  purgative  en  deux  prifes  que 
l’on  donnera  à quatre  heures  de  dis- 
tance & un  bouillon  entre  deux  , ou 
Prenez  moelle  de  caflfe  avec  les 
noyaux  une  once  , manne  de  Calabre 
une  once  & demi , rhubarbe  choifie , 
fel  végétal  de  chacun  un  gros  ; faites 
bouillir  légèrement  dans  fix  onces 
d’une  liqueur  convenable  ; on  en  don- 
nera la  colature  chaude  & un  bouillon 
trois  heures  après,  ou 
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Prenez  moëllè  de  cafle  avec  les 
noyaux  trois  onces,  manne  de  Cala- 
bre deux  onces  ; faites  bouillir  légère- 
ment dans  douze  onces  de  décoéHon 
peétorale  ; délayez  dans  la  colature 
une  once  de  firop  de  pommes  compo- 
fé  ou  fix  grains  de  tartre  ftibié  ; par- 
tagez en  deux  prifes , que  l’on  donne- 
ra à quatre  heures  de  diftance  & un 
bouillon  entre  deux  , ou 

Prenez  moelle  de  cafle  fans  être 
mondée  trois  onces  , tamarins  unron- 
ce  & demi,  faites  bouillir  légèrement 
dans  deux  livres  de  petit  lait  ; paflez  la 
liqueur  & la  donnez  par  verrées. 

Lavement  purgatif. 

747.  Prenez  pulpe  de  cafle  une  on- 
ce , miel  violât  deux  onces  ; faites  dif- 
foudre  dans  une  livre  de  décoéHon 
émoliente  pour  un  lavement , ou 
Prenez  moëlle  de  cafle  avec  les 
noyaux  quatre  onces  ; faites  bouillir 
dans  une  livre  de  petit  lait , diflolvez 
dans  la  colature  chryftal  minéral  un 
gros , miel  nénuphar  deux  onces , fai- 
tes un  lavement. 
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Bols  purgatifs . 

748.  Prenez  tamarins  & moëlîe  de 
eaife  mondée  de  chacun  une  demi- 
once  , rhubarbe  en  poudre  trente 
grains  j mêlez , faites  un  bol  purgatif, 
ou 

Prenez  pulpe  de  tamarins  mondés 
une  demi-once  fcammonée  en  poudre 
douze  grains  ; mêlez , faites  un  bol. 

Boijfon  dans  les  fièvres  ardentes. 

749.  Prenez  tamarins  gras  deux 
onces , faites  bouillir  légèrement  dans 
deux  livres  de  petit  lait  ; délayez  dans 
la  colature  deux  onces  de  firop  violât  ; 
faites  une  boiffop  à donner  parverrées 
pour  appaifer  la  foif  dans  les  fièvres 
ardentes  & le  bouillonnement  du  fang 
ou  de  la  bile. 

Purgatif. 

750.  Prenez  tamarins  gras  une  on- 
ce , faites  bouillir  légèrement  dans  fix 
onces  d’eau  commune  ; macerez  dans 
cette  décoélion  feuilles  de  fené  deux- 
gros,  rhubarbe  en  petits  morceaux  un 
gros , faites  fondre  manne  de  Calabre 
une  once  & demie  ; pafl'ez , faites  pren- 
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dre  le  matin  à jeun  pour  purger. 

Remède  contre  les  fièvres  intermittentes. 

75*1.  Prenez  poivre  noir  entier  neuf 
grains,  faites  avaler  dans  un  verre  de 
vin  deux  heures  avant  l’accès  dans  les 
fièvres  intermittentes  apres  avoir  bien 
purgé,  ou 

Prenez  poivre  noir  concafle  un  de- 
mi fcrupule,  fornrmtezd’abfynthe  une 
pincée;  nracetez  pendant  la  nuit  dans 
trois  onces  de  vinaigre  tiede  ; paflez  & 
faites  prendre  au  commencement  de 
l’accès. 

Poudre  à appliquer  fur  Valuette  relâchée 
ou  enflée. 

75*2.  Prenez  poivre  long  fix  grains, 
alun  en  poudre  cinq  grains  ;~mélez , 
faites  une  poudre  que  l’on  appliquera 
fur  l’aluette  relâchée  ou  enflce. 

- Remède  pour  les  douleurs  de  têtes. 

75*3.  Prenez  poivre  long  fuccin 
blanc  de  chacun  fufîifante  quantité  , 
réduifez  les  en  poudre  & les  renfermez 
dans  un  petit  fac  que  l’on  appliquera 
fur  la  future  coronale  dans  les  confli- 
tutions  froides  de  la  tête , ou  « 

Prenez  1 
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• Prenez  poivre  noir  en  poudre  autant 
que  vous  voudrez  ; mêlez  avec  un 
blanc  d’œuf,  faites  un  cataplafme  que 
l’on  appliquera  fur  les  tempes  ou  fur 
la  derniere  «rertebre  du  col & que 
l’on  renouvellera  fouvent  dans  les  dou- 
leurs invétérées  de  la  tête. 

Cataplafme  pour  les  douleurs  de  côté: 

75*4.  Prenez  poivre  noir  , doux 
de  gérofle  de  chacune  fuffifante  quan- 
tité ; pulvérifez  les  & les  mêlez  avec 
du  blanc  d’oeuf  pour  appliquer  en  for- 
me de  cataplafme  fur  le  côté  malade 
dans  la  vive  douleur  de  côté. 

Poudre  Jîernutatoire  pour  réveiller  de 
C ajfoupijjèment. 

775'.  Prenez  poivre  long , ellebore 
blanc  de  chacun  un  gros , marjolaine 
une  demie  once  ; mêlez , faites  une 
poudre  fternutatoire. 

Liniment  pour  frotter  les  membres 
paralytiques. 

7 75.  Prenez  poivre  noir  , poivre 
long  de  chacun  un  gros  , racines  de 
pied  de  veau  , de  pyretre  , de  cube- 
bes,  de  cardamome  de  chacune  deux 
Tome  II.  S 
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gros  , efprit  volatil  de  Tel  ammoniac 
deux  onces  , efprit  de  vin  rectifié  lix 
onces  ; macérez  le  tout  pendant  huit 
jours  , féparez  la  teinture  en  verfant 
par  inclination  , ajoutez  ^uile  de  fuc- 
cin  & de  lavande  de  chacune  deux 
gros  ; faites  un  Uniment  pour  frotter 
les  membres  paralytiques. 

Poudre  Jiomachique. 

777.  Prenez  doux  de  gérofle  & 
canelle  de  chacune  un  fcrupule  , noix 
mufcade  quinze  grains  , fucre  un  gros 
te  demi  , mêlez  , faites  une  poudre 
fiomachique  pour  prendre  dans  du 
vin  rouge  , dans  les  crudités,  les  vents 
de  l’eftomach  & les  envies  de  vomir. 

Remède  pour  aider  la  digeJHon  appaifer 
' le  vomijfement . 

75*8.  Prenez  doux  de  gérofle , noix 
mufcade  , canelle  de  chacune  deux 
gros , macis  , graine  de  carui de  fe- 
nouil , fommités  d’abfynthe  de  cha- 
cune un  gros  ; mêlez  J laites  une  pou- 
dre grofliere.,  que  l’on  renfermera  dans 
un  petit  fac , que  l’on  plongera  dans 
du  vin  de  Canaries  chaud  & que  l’on 
appliquera  aufli-tôt  fur  la  région  de 
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1 eftomach , pour  aider  la  digeftion  & 
appaifer  le  vomiffement  , ou  que  l’oa 
appliquera  fur  la  tête  dans  les  catar- 
rhes & la  conftitution  froide  du  cer- 
veau. 

Remède  pour  les  maux  de  tûte. 

75U?.  Prenez  racines  d’angelique  fê- 
che  deux  gros , doux  de  gérofle , noix 
mufctfte  , macis  de  chacune  un  gros  , 
yris  de  Florence  , fleurs  de  lavande  de 
chacune  un  gros  & demi  ftyrax  ca- 
lamite , oliban  , fuccin  de  chacun  un 
gros  ; faites  une  poudre  un  peu  grof- 
liere  , que  l’on  mettra  avec  du  coton 
dans  une  étoffe  de  foye  piquée  & dont 
on  fera  un  bonnet  que  Ton  mettra  fur 
la  tête  toutes  les  nuits  , apres  l'avoir 
.échauffée  avec  la  fumée  de  fuccin  & 
de  mafliç  jettés  fur  les  charbons  ar- 
dens.  On  s’en  fervira  dans  Iîs  mala- 
dies de  la.  tête  qui  viennent  d’humb- 
dité  &.  de  pituite  , & dans  les  vieilles 
douleurs  ’catarrheufes  & froides. 

Poudre  Jlomachique . 

■ 760.  Prenez  huile  de  doux  de  gé- 
.rofle  deux  gouttes,  huile  de’/canelle 
.iœijt  gouttes  , .tenture  d’&mbre  un# 

Sij 
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goutte  , fucre  criftalifé  réduit  en  une 
poudre  très-fine  une  demie  once  ; mê- 
lez & confervez  cette  poudre  dans 
une  bouteille  bien  fermée  pour  s’en 
fervirdans  l’occafion.  La  dofe  eftd’un 
gros  , -diffoute  dans  du  vin  rouge  ou 
dans  du  vin  d’Efpagne  pour  fortifier 
l’eftomach  foible  Çc  pour  aider  la  di- 
geftion,  ^ • 

Liniment  pour  la  paralyfie  &*  d'autres 
maladies  • * 

?6u  Prenez  huile  de  doux  de  gé~ 
ïofle  , de  romarin  , de  fauge  de  cha-  , 
tune  un  fcrupule  , huile  de  noix  muf- 
cade  tirée  par  expreffion  , huile  de 
palmier  de  chacune  un  gros  & demi  5 
jnçlez , faites  un  liniment  dont  on  frot- 
tera les  membres  paralytiques  & atta- 
qués de  catarrhes  ; la  tête , dans  les 
maladies  froides  pituiteufes  ; la  région 
de  l’eftomach  , dans  la  difficulté  de  1$ 
digeftion  gc  dans  les  coliques  ven^ 
feufes. 

Remède  propre  dans  la  cmfomption , 

762.  Prenez  piftaches  , pignons 
d$ux  de  chacun  une  once  , 

«mandes  donces  ja,  pilez  \ç$ 
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dans  de  la  crème  de  ris  , exprimez  & 
faites  épaiffir  à un  feu  doux  avec  u û 
peu  de  fucre  & de  canelle.  Donnez 
a ceu*  qui  font  attaqués  de  la  con-, 
fomption  pour  les  rétablir. 

Emaljîon contre  la  confomptionoula  toux 
invétérée. 

763»  Prenez  pignons  doux  une  on- 
ce , pilez- les  en  verfantpeu-à-pqu  une 
livre  de  décoftion  de  ris  ou  de  décoc- 
tion peâorale,  paflez  & difiblvez  une 
once  de  fucre  rofat  ou  de  firop  d’althea, 
ou  de  firop  refomptif ; faites  une  émul- 
(ron  à partager  en  deux  verres , que 
î’on  donnera  dans  la  confomption  ou 
la  toux  invétérée  , ou 

Prenez  pignons  une  once  , des  qua- 
tre grandes  femences  froides  de  cha-^ 
cune  un  gros,  déco&ionde  chien-dent 
deux  livres  ; faites  une  émulfion  qü~ 
Pon  adoucira  avec  une  once  de  firop 
d’althea. 

Liniment  pour  rendre  k ventre  libres 

76 4»  Prenez  huile  par  expreflîott 
de  grains  de  tilli  douze  gouttes , huile 
de  coloquinte  un  gros  & demi , on- 
guent d’arthanita  un  gros  j mêlez , fai- 
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tes  un  Uniment , dont  on  frottera  le 
bas -ventre. 

Poudre  pour  faciliter  la  digeftion. 

755*.  Prenez  noix  mufcade  une  de- 
mie once,  canelle  deux  gros  doux  de 
gérofle  un  demi  gros , lucre  une  once  ; 
mêlez  , faites  une  poudre , dont  on 
prendra  deux  gros  après  le,repas  dans 
du  bon  vin  pour  faire  la  digeftion. 

f ' *\ 

■ ' Bol  pour  les  diarrhées. 

] 7 66.  Prenez  noix  mufcades  torré- 
fiées un  demi  gros , cachou  un  fcru- 
pule  , conferve  de  coings  une  luffi- 
fante  quantité;  mêlez  , faites  un  bol, 
que  l’on  réitérera  deux  ou  trois  fois  le 
jour  pour  arrêter  la  diarrhée. 

Bol  pour  les  coliques  * la  dijfenterie , le 
tfitiefme  pour  appaijer  ladouleur  & faire 
dormir. 

tj6j.  Prenez  noix  mufcade  un  gros  j • 
thériaque  d’andromaque  un  demi  gros, 
diacode  fuffifante  quantité  ; mêlez , 
faites  un  bol. 
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■Remède  pour  la  colique  venteufe. 

768»  Prenez  macis  un  demi  gros  , 
ànis  & coriandre  de  chacun  un  fc'rupm- 
le  , fucrè  fin  un  gros  & demi  ; pilez  le 
tout  grodîerement  & l’infufez  pendant 
quelques  heures  dans  un  verre  de  vin 
& faites  le  boire  chaud  pour  diiîiper  la 
colique  venteufe. 

. * l 

Remède  contre  la  fièvre  quarte . 

769.  Prenez  bois  de  couleuvre  une 
demie  once , infufez  dans  huit  onces 
devin  d’abfynthe;  macérez  pendant  la 
nuit  & partez  : donnez  le  vin  dans  la 
flévre  quarte  deux  heures  avant  l’ac- 
cès. 

R emède  contre  les  vers 

» 

770.  Prenez  bois  de  couleuvre  8c 
poudre  à vers  de  chacune  une  demie 
once  , fel  d’abfynthe  un  fcrupule , iiv 
fufez  dans  douze  onces  d’eau  de  chien- 
dent ou  de  pourpier  ; macérez  dans 
l’une  de  ces  liqueurs  tiède  pendant' 
douze  heures  ; partez  , diftribuez  en 
trois  prifes  pour  trois  jours  que  l’on 
prendra  le  matin  pour  faire  mourir  les 
vers. 

Siv 
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Potion  pour  les  maladies  catarreufes , la 
paralyfie , la  goutte  & Vhydropijîe. 

77 1 * Prenez  féné  deux  gros  , fel 
d’abfynthe  un  fcrupule , infufez  dans 
fuffifante  quantité  d’eau  de  fontaine 
pendant  fix  heures  i diflolvez  dans  la 
colature  de  fix  onces  deux  ou  trois 
gros  de  diacarthame , firop  de  rofes: 
folutives , avec  le  féné  & l’agaric  une 
once  ; faites  une  potion  pour  les  ma- 
ladies fufdites. 

<é 

Bol  pour  la  gonorrhée * 

772.  Prenez  baume  de. T udéedouze 
gouttes  y mêlez  avec  du  fucre  en  pour 
dre,  faites  un  bol  pour  la  gonorrhée  > 
les  fleurs  blanches  & la  dyffenterie. 

Remède  contre  la  toux  violente  dans  le 
commencement  de  la  phtyjie  pour 

ré  foudre  les  tubercules  cruds  des  pou-. 

mi-  “ r ‘ ' I 

773.  Prenez  baume  de  Judée  une 
demie  once,  jaunes  d’œufs  n°.  2,  fu- 
cre cuit  en  confidence  de  firap  dans 
de  l’eau  de  rofe  deux  onces  ; mêle?  > 
on  en  donnera  une  cuillerée  dans,  fix 
onces  de  décoction  pectorale , & dans 
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un  verre  de  lait  chaud  pour  prendre 
en  une  fois  dans  la  toux  violente',  dans 
le  commencement  de  la  phtyue  & pour 
réfoudre  les  tubercules  cruds  des  pou- 
mons. 

Baume  préparé  pour  laver  le  vifagei 

774.  Prenez  du  baume  de  Judée  î 
huile  d’amandes  douces  nouvellement 
tirée  de  chacune  un  gros  ; mêlez  avec 
foin  dans  un  mortier  de  verre.  Verfez 
peu  à peu  fept  onces  d’efprif  de  vin 
en  remuant  continuellement  avec  le 
pilon.  Verfez  cette  liqueur  dans  une 
bouteille  de  verre  ; laiflez  la  repofer , 
jufqu’à  ce  que  toute  l’huile  parodie  fé- 
parée  au  fond  de  la  bouteille.  Séparez 
en  avec  foin  l’efprit  qui  nage  fur  l’hui- 
le , & confervez  le  pour  l’ufage.  On 
mêle  une  once  de  cet  efprit  avec  huit 
onces  d’eau.  Ce  mélange  devient  lai- 
teux : c’eft  pour  cela  qu’on  l’appelle 
lait  virginal,  Il  eft  fort  eftimé  pour  laver 
Je  vifage. 
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Bol  pour  lu  toux  invétérée  , la  phtyfig 
commençante  j les  ulcères  internes , les 
chuttes  conjidérables  la  dyJJ'enterie. 

77  T;  Prenez  conferve  de  rofes  rou- 
ges un  gros  , baume  de  leucatel  un 
demi  gros , baume  du  Pérou  trois  gout- 
tes; mêlez,  faites  un  bol  pour  la  toux 
invétérée  , la  phtyfie  commençante  , 
les  ulcères  internes  , les  chuttes  conr 
fidérables  & la  dyfTenterie. 

Remède  pour  les  ulcères  du  poumon  & 
les  tubercules. 

776.  Prenez  baume  de  copahu  une 
demie  once  , jaunes  d’œuf  n°.  2.  firop 
de  lierre  terreftre  deux  onces  j bon 
vin  huit  onces;  mêlez,  on  en  donnera 
une  ou  deux  cuillerées  le  matin  & le 
foir  pour  les  maladies  fufdites. 

Bol  pour  guérir  V ulcère  des  poumons. 

777.  Prenez  baume  de  copahu  quin- 
ze gouttes  , reglifle  en  poudre  , fuccin 
préparé  de  chacun  quinze  grains , anti- 
heélique  de  potérius  douze  grains  , 
firop  de  lierre  terreftre  fuffifante  quan- 
tité ; mêlez  j faites  un  bol  pour  guéris 
l’ulcére  des  poumons. 
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Bol  pour  déterger  & guérir  Vulcére  des 
reins  Or  de  la  vejjie. 

f 

778.  Prenez  racines  de  butue  en 

poudre  & reglilfede  chacune  un  demi 
fcrupuie  , baume  de  copahu  fuffifante 
quantité;  mêlez , faites  un  bol-,  que. 
l’on  donnera  le  matin  & le  foir  pour  ^ 
déterger  & guérir  l’ulcére  des  reins  & 
delaveffie.  •'  * 

EleBuaire  pour  les  JlÊrs  blanches . 

779.  Prenez  pierre  hématite  , maf- 
tic  , fang  de  dragon  de  chacun  un 
demi  gros  , cachou  & corail  rouge  ■ ■ 
préparé  de  chacun  un  gros , baume  de 
copahu  fuffifante  quantité  ; mêlez,  fai- 
tes un  éleéiuaire  , dont  la  dofe  eft  d’un 
gros  deux  fois  le  jour  dans  les  fleurs 
blanches. 

Eleftuaire pour  la  gonorrhée  virulente. 

780.  Prenez  rhubarbe  en  poudre 
trois  gros  , panacée  mercurielle  un 
gros , baume  de  copahu  une  once  ôc 
demie  ; mêlez  , faites  un  clectuaijre , 
dont  la  dofe  eft  d’un  gros  tous  les  jours 
matin  & foir  pour  guérir  la  gonorrhée 
virulente , en  purgeant  le  malade  tous 

S-vj 
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les  quatre  jours  avec  les  pilules  mercu- 
rielles. 

Teintures  des  baumes . 

781.  Prenez  bois  d’aloës  , racine 
«Fangelique  , iris  de  Florence,  arifto- 
locbe  ronde  de  .chacun  un  gros , feuil- 
les de  di&amne  de  crete  , fom  mités 
'd’hypericum  , de  romarin , de  lavan- 
de , faffran  de  chacun  une  demie  once, 
efprit  de  vin  q§e  livre  & demie,  fai- 
tes digérer  dans  un  vaifTeau  de  verre 
bien  fermé  , expofé  au  foleil  pen- 
dant un  mois  : prenez  aufli  féparé- 
inent  myrrhe , aloës,  benjoin,  oliba» 
de  chacun  une  demie  once  , verfez-y 
une  livre  d’efprit  de  vin  ; digérez  aufli 
pendant  un  mois  ; alors  mêlez  les  deux 
liqueurs  après  les  avoir  paflees , ajou- 
rez-y  baume  de  copahu  deux  onces  „ 
baume  de  Judée  , du  Pérou , de  tolu, 
ftyrax  liquide  , thérébentine  de  Chy- 
pre de  chacun  une  once  , digérez  de 
nouveau  pendant  quinze  jours  & gar- 
dez la  liqueur  pour  en  faire  ufage,  foie 
intérieurement  fort  extérieurement» 


CONCERN.  LES  MEDICAMENS.  $21 
Onguent  de  ftyrax. 

7$î.  Prenez  huile  excellente  de 
noix  cinq  onces,  gomme  elemi,  cire 
neuve  de  chacune  trois  onces  trois 
gros  , colophane  fept  onces  & demie  , 
le  tout  étant  fondu  » ajoutez  ftorax 
liquide  & pur  trois  onces  trois  gros, 
faites  un  onguent. 

Remède  contre  Vafthme  , la  néphrétique 
& la  fupprejjion  d'urine . 

783.  Prenez  thérébentine  de  Ve- 
nife  deux  gros  , huile  d’amandes  dou- 
ces une  demie  once  3 mêlez  , faites 
prendre  au  malade  dans  l’aflhme  , la 
néphrétique  & la  fuppreffion  d’urine* 

Bol  pour  les  ulcères  internes . 

784.  Prenez  thérébentine  de  Ve- 
nife  deux  gros,  conferve  de  rofe  oti 
de  violettes  une  demie  once  ; mêlez  » 
faites  un  bol  ; ou 

Prenfez  thérébenthine  de  Venife  une 
demie  once  , £ucre  en  poudre  ou  re- 
glifle  fuffilânte  quantité  j.  mêlez  , fair 
tes  un  bol  pour  l’ulcére  des  poumons» 
des  reins,  ou  de  la  veiSe.  ; ou 
Prenez  moelle;  de  çafê  tirée  réc ew? 
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ment  fix  gros , thérébenthine  de  Ve- 
nife  un  demi  gros  , reglifle  en  poudre 
fufH  faute  quantité  ; mêlez  , faites  un 
bol  pour  les  ulcères  internes. 

Bol  pour  les  Jleurs  blanches . 

785”.  Prenez  thérébenthine  de  Ve- 
nife  une  demie  once  , rhubarbe  en 
poudre  un  demi  gros  ; mêlez  , faites 
un  bol. 

Opiate  pour  guérir  la  gonorrhée. 

786.  Prenez  thérébenthine  de  Ve- 
nife  une  demie  once  , rhubarbe  en 
poudre  trois  gros  , panacée  mèrcu- 
rieile  un  gros*  mêlez»  faites  une  opiate, 
dont  la  dofe  eft  d’un  gros  deux  fois  le 
jour  pour  guérir  la  gonorrhée  , après 
avoir  fait  précéder  les  remèdes  con- 
venables. • 

Lavement  dans  la  dyjfenterie  les  exul- 
cérations des  intefins . 

7B7.  Prenez  thérébenthine  de  Ve- 
nife  dilfoute  dans  un  jaune  d’oeuf  une 
demie  once,  miel  rofar  une  once-,  lait 
de  vache  huit  onces  ; mêlez,  faites  un 
lavement  que  l’on  réitérera  deux  fois 
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le  jour  dans  la  dyflenterie  & les  ex-r 
ulcérations  des  inteftins. 

Lavement  contre  la  néphrétique, 

788.  Prenez  décoâiôn  des  feuilles 
de  mauve  , de  pariétaire , de  fleurs  de 
camomille,  de  melilot  une  'ivre  , faites 
y délayer  de  la  thérébenthine  dilfoute 
dans  un  jaune  d’œuf  une  once  , fel  de 
prunelle  un  gros  ; mêlez , faites  un  la- 
vement dans  la  douleur  de  la  néphré- 
tique. 

Opiate  vermifuge, 

789.  Prenez  des  fommités  de  tanai- 
jfie  deux  gros  , de  l’étiops  minéral  un 
gros  & demi , de  la  coralline  & de  la 
rhubarbe  de  chacune  un  gros  ; pulvé- 
rifez  le  tout  & incorporez  le  avec  une 
fiiffifante  quantité  de  firop  d’abfynthe 
pour  une  opiate  , dont  la  dofe  fera 
- d’un  fcrupule  ou  deux  à prendre  dans 
du  pain  à chanter,  fe  purgeant  au  bout 
de  quatre  jours  avec  le  bol  fuivant: 
Prenez  du  mercure  doux,  de  la  rhu- 
barbe & de  la  poudre  comachive  de 
chacun  quinze  grains  ; incorporez  le 
tout  avec  une  fuflifante  quantité  dç 
firop  de  fleurs  de  pêcher  , pour  foxd 
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mer  un  bol  purgatif  dont  on  dimi- 
nuera la  dofe  fuivant  l’âge  de  la  per- 
sonne à purger. 

Cataplafme  pouf  les  ajf&Elions  vermi - 
neufes. 

rço.  Prenez  des  feuilles  & Sommi- 
tés de  tanaifie  une  poignée , du  fiel  de 
bœuf  deux  gros , de  l’onguent  de  gui- 
mauve une  once;  faites  du  tout  un  ca- 
taplafme à appliquer  fur  le-  nombril 
dans  les  affe&ions  vermineufes. 

Gargarifme  pour  V apoplexie  , la  paralyjïe 
de  la  langue  & le  relâchement  d’un 
des  côtés  de  la  bouche. 

7 Çl.  Prenez  des  racines  d’impéra- 
teire.,  de  pyrethre  & de  petit  galanga 
de  chacune  une  once  , des  feuilles  ré- 
centes d’origan , de  rhue  & de  thim 
de  chacune  une  poignée  , des  fleurs 
de  lavande  & dé  matricaire  de  cha- 
cune une  once  , de  l’écorce  de  winter 
fix  gros  ; verfez  fur  le  tout  deux  pin- 
tes d’eau  bouillante , & lailfez-le  in- 
fufer  pendant  douze  heures  fur  ies 
cendTes  chaudes  dans  un  vaifleau  fer- 
mé exaéèement,  ajoutez- y enfuite  de 
fefpric  dé  fel  ammoniac  uue  demie 
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once  ; coulez  pour  un  gargarifme  » 
dont  on  fe  fervira  plufieurs  fois  le 
jour  chaudement  dans  l’apoplexie , la 
paralyfîe  de  la  langue  & le  relâche- 
ment d’un  des  côtés  de  la  bouche. 

Julep  contre  les  fueurs  colliquatives  qui  ac- 
compagnent ordinairement  la  phtyjie . 

79  2.  Prenez  des  eaux  de  tormentille 
de  plantain  de  chacune  deux  onces  , 
de  l’eau  de  canelle  une  once  & de- 
mie , de  l’eau  admirable  une  demie 
once , perle  préparée  & du  corail  rou- 
ge préparé  de  chacun  un  fcrupule  , 
du  bol  d’Arménie  & du  fan  g de  dra- 
gon de  chacun  vingt  grains , du  ca-i 
chou  douze  grains , du  firop  de  myr- 
the  une  once  de  l’efprit  de  vitriol 
dulcifié  ce  qu’il  en  'faut  pour  donner 
au  remède  un  agréable  acidité  ; mêlez 
le  tout  pour  un  julep  à partager  en 
quatre  dofes , qu’on  donnera  en  deux 
jours  foïr  & iBaîin  dans  les  fueurs  col- 
liquatives  qui  accompagnent  ordinai- 
rement la  phtifie. 

Potion  contre  Vépikpfïe. 

793.  Prenez  des  eaux  de  valériane 
fauvage  & des  fleurs  de  tilleul  de  çha- 
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cune  trois  onces  , de  l’efptit  volatil 
de' fel  ammoniac  [&  de  la  teinture  de 
caftoreum  de  chacune  quinze  gouttes, 
du  firop  de  lkcchas  une  once  ; mêlez 
pour  une  potion  contre  i’épilepfie  à 
donner  matin  & foir  pendant  quelques 
jours. 

Bol  anti- épileptique . 

• 794.  Prenez  de  la  conferve  de  pi- 
voine mâle  & de  la  poudre  de  guttette 
de  chact  ne  un  (crapule  , de  la  poudre 
de  racine  de  valériane  quinze  grains, 
de  la  teinture  anti-fpi:fmodique  huit 
gouttes  ; melez  le  tout  pour  un  bol  à 
prendre  plufieurs  jours  le  matin  à jeun. 

Teinture  contre  Vépilepjte  & 1er  vapeurs* 

795',  Prenez  du  meilleur  cajloreum. 
une  demie  once  , de  l’ambre  jaune  ré- 
duite en  poudre  fine  & du  falïran  de 
chacun  deux  gros , des  fleurs  récentes 
de,  muguet  une  once  j verfez  fur  le 
tout  de  l’efprit  de  vin  camphre.,  de  l’ef- 
prit de  lavande  compofée  & de  l’ef- 
prit de  fel  ammoniac  de  chacun  qua- 
tre onces  ; laiflez  le  tout  digérer  à 
froid  pendant  fix  jours  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  bien  bouché  i filtrez  enr 
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fuite  la  teinture  ou  féparez-la  de  fes 
fucs  , en  la  verfant  par  inclination  & 
paffez-la  en  même  tems  : la  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu’à  un  gros  dans 
de  l’eau  de  cerifes  noires  , ou  de  fleurs 
de  tilleul , ou  de  fleurs  de  valerjane 
ou  dans  un  julep  céphalique. 

Potion  anti-épileptique. 

.796.  Prenez  de  l’eau  de  fleurs  de 
tilleul  fix  onces,  du  borax  de  Venife 
& du  fel  ammoniac  de  chacun  quinze 
grains , du  gui  de  chêne  pulvérifé  un 
gros , de  la  racine  de  grande  valériane 
deux  gros.,  du  kermès  minéral  deux 
grains, du  firop  de  pivoine  fimple  une 
once  ; mêlez  le  tout  pour  une  potion 
anti-épileptique. 

Poudre  anti-épileptique* 

797*  Prenez  du  gui  de  chêne  une 
once  & demie,  des  racines  de  pivoine 
mâle  & de  valériane  fauvage  de  cha- 
cune une  demie  once  , des  fleurs  de 
lys  des  vallées  & de  tilleuls  de  cha- 
cun quatre  fcrupules , du  kermès  mi- 
néral un  fcrupule  , du  fel  ammoniac 
& du  borax  de  Venife  de  chacun  fix 
gros,  du  çjnnabre  naturel  & du  fel 
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lédatif  de  chacun  une  demie  once  $ 
faites  du  tout  une  poudre  anti-épilep- 
tique , dont  la  dofe  fera  d’un  demi  gros 
incorporé  avec  une  fuffifante  quantité 
de  fïrop  de  ftoechas. 

Vin  emmenagogue . 

798.  Prenez  des  feuilles  de  roma- 
rin & de  pouliot  de  chacune  deux  poi- 
gnées , de  celles  de  fabine  une  poi- 
gnée , de  faffran  & du  borax  de  cha- 
cun deux  gros , de  la  limaille  de  fer 
crud  une  once  ; mettez  le  tout  macé- 
rer à froid  pendant  huit  jours  dans  fix 
pintes  de  bon  vin  rouge , paffez  en- 
luite  le  vin  que  vous  garderez  pour 
l’ufage  J la  dofe  en  eft  d’un  grand  verre 
froid  le  matin  à jeun  pendant  neuf 
jours. 

Fumigation  pour  chajfer  le  mauvais  air 
en  tenu  de  pejie . 

79p.  Prenez  vitriol  deux  gros,  de 
la  rhue  une  poignée , du  vinaigre  dis- 
tillé une  livre  ; faites  macérer  la  rhue 
dans  le  vinaigre  pendant  un  jour  >pa.C-> 
fez  enfuite  la  liqueur  & mettez-y  le 
Vitriol  en  poudre.  II.  faudra  verfer  dç 
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cette  liqueur  fur  des  tuiles  rougiçs 

au  feu,  pour  une  fumigation. 

« * 

Onguent  contre  la  teigne  tr  la  galle  de 
la  tête. 

800.  Prenez  de  la  poudre  de  gin- 
gembre trois  onces , du  bon  vinaigre 
& du  beurre  de  chacun  une  livre  & 
demie  , faites  cuire  jufqu’à  confomp- 
tion  du  vinaigre  ; pilez  enfuite  le  ref- 
te , & faites-  en  onguent , dont  on  fro- 
tera  la  tête  cinq  ou  fixfois  foir  & ma- 
tin dans  la  teigne  & les  galles  de 
cette  partie. 

Potion  diaphonique, 

801.  Prenez  de  l’eau  de  reine  des 
prés  trois  onces  * de  l’eau  épidémique* 
de  l’eau  thériacale  & du  firop  de  dia- 
code  de  chacune  demie  o^ce,  del’an- 
çimoine  diaphorétique  un  fcrüpule  , 
de-  la  thériaque  deux  fcrupules  , de 
l’efprit  de  fel  ammoniac  douze  gout- 
tes; mêlez  le  tout  pour  une  potion 
diaphorétique. 

Pilules  contre  les  maux  de  tête , le  coryza, 
les  catarrhes  & la  toux  invétérée . 

£92,  Pfepçz  flpra#  çalamitç,  ben- 
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join  de  chacun  un  fcrupule  , jus  de 
reglifle  un  demi  fcrupule  , laudanum 
un  demi  grain  , élixir  de  propriété , 
fuffifante  quantité  ; mêlez  faites  des 
pilules  que  l’on  donnera  à l’heure  du 
tommeil  dans  les  maladies  fufdites. 

Liniment pour  les  membres  paralitiques . 

803.  Prénez  ftorax  un  demi  gros  , 
baume  du  Pérou  une  demie  once  ; mê- 
lez faites  un  liniment  pour  frotter  les 
membres  paralitiques  , ou  qui  font  at- 
taqués de  rhumatifme. 

Liqueur  pour  les  fièvres  ardentes  bïlieu - 
fies , malignes  & pefiilentielles, 

804..  Prenez  chriftal  minéral  un 
gros  j fucre  fin  quatre  onces  coche- 
nille quinze  grains  ; faites  bouillir  dans 
deux  livres  & demie  d’eau  commune 
jufqu’à  ce  qu’il  paroilfe  de  l’écume, 
laili'ez  repofer  , verlez  par'inclination 
la  liqueur  clarifiée  , exprimez  dans 
cette  liqueur  en  la  verfant  d’un  vaif- 
feau  à un  autre  : elle  efl  agréable  au 
goût  & fort  utile  dans  les  fièvres  ar- 
dentes ^ bilieufes  malignes  & pefti- 
lentielles. 
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Tifanne  purgative. 

' \ ■ 

* * **  • • • 

Soy.  Prenez  féné  oriental  deux- 

gros  & demi , manne  de  Calabre  deux 
onces  , Tel  végétal  un  gros  & demi , 
reglifie  ratifiée  & pilée  un  gros  J co- 
riandre on  demi  gros,  feuilles  de  pin- 
prenelle  deux  poignées  0 un  citron 
coupc  par  tranclfes  , verfez  fur  les 
drogues  deux  livres  d’eau  bouillante, 
macérez  pendant  la  nuit  , pafiez  & 
partagez  cette  tifanne  laxative  en  qua- 
tre prifes  , que  l’on  donnera  de  trois 
heures  en  trois  heures  , ou  de  quatre 
heures  en  quatre  heures. 

Opiate  pour  le  crachement  de  fang. 

S06.  Prenez  racines  de  grande  con- 
fonde en  poudre,  cachou  de  chacun 
un  gros  , fuccin  , maftic  en  poudre 
dé  chacun  un  demi  gros  , (irop  de 
corail  une  fuffifante  quantité;  mêlez  j 
faites  une  opiate,  dont  la  dofe  elt  d’un 
gros  trois  ou  quatre  fois  le  jour. 

Poudre  Jlomachique. 

807.  Prenez  graines  de  coriandre , 
d’anis  & de  fenouil  de  chacune  une 
demie  once , canelle  choifie  une  once , 
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macis  un  gros  , écorce  extérieure  de 
citron  féchée  deux  gros  ; mêlez , faites 
une  poudre  dont  la  dofe  eft  d’un  demi 
gros. 

P cuire  pour  aider  la  digejlion , dijfîper 
les  vents  £r  les  rots , £r  guérir  les  co- 
liques . 

808.  Prenez  graines^  de  coriandre 
une  demie  once  , anis  & fenouil  de 
chacune  un  gros  , mufcade  un  demi 
gros  , çanelle  un  fcrupule  , fucre  fin 
une  once;  mêlez  J faites  une  poudre, 
que  l’on  prendra  dans  du  vin  après  le 
repas.,  à la  dofe  d’un  gros  pour  la  digefi 
tion  , & diflîper  les  vents  & le  rôts  & 
guérir  les  coliques. 

Fomentation  pour  les  hernies  produites  par 
les  vents . 

809.  Prenez  graines  de  coriandre 
une  demie  once , graines  de  cumin  & 
d’anis  de  chacune  deux  gros , alun  de 
roche  un  demi  gros , vin  rouge  & eau 
chalibée  de  chacun  une  demie  livre; 
faites  bouillir  & appliquez  la  décoc- 
tion en  fomentation. 

_ Cataplafmt 
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Cataplafme  pour  la  brulure , les  contuftom 
des  yeux  les  ophtalmies. 

810.  Prenez  mucilage  de  femences 
de  coings , de  pfy Ilium  & d’ormin  tiré 
avec  de  l’eau  de  joubarbe  ou  de  plan- 
tain de  chacune  deux  onces  , pulpe 
de  coings  cuits  fous  la  cendre  & de 
pommés  de  renette  cuites  devant  le 
feu  de  chacune  trois  onces , camphre 
un  fcrupule , fucre  de  faturne  un  demi 
gros  j mêlez,  faites  un  cataplafme. 

Baume  très- bon  pour  frotter  les  parties 
déchirées  par  V accouchement  difficile. 

8 11.  Prenez  refine  d’aunée  deux 
onces  ^ thérébentine  de  Venife  trois 
onces , huile  de  millepertuis  deux  on- 
ces & demi , myrrhe  , fang  de  dragon 
de  chacun  un  gros  ; mêlez  , faites  un 
baume  dont  on  frottera  les  parties  af- 
fectées. 

Bol  hydragogue. 

812.  Prenez  écorce  de  racine  d’éfult 
préparée  un  fcrupule , crème  de  tartre 
un  demi  gros  , éléofaccharum  de  ci- 
tron ou  d’abfynthe  un  demi  fcrupule* 
pulpe  récente  de  cafle , ou  conferve 
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de  lleurs  d’oranges  fuffifante  quantité; 
faites  un  bol  hydragogue. 

Bol  purgatif  dans  les  maladies  cache - 

. r<  tiques. 

813.  Prenez  écorce  de  racine  d’é- 
fule  préparée  deux  fcrupules  , crème 
détartré  un  demi  gros.,  mercure  doux 
un  demi'fcrupule  , baume  du  Pérou 
cinq  gouttes , conferve  d’abfynthe  en 
fuffifante  quantité  ; faites  un  bol  pur- 
gatif dans  les  maladies  cachetiques. 

Poudre  vermifuge. 

814.  Prenez  racines  de  fougere  mâ- 
le , rhubarbe  en  poudre  , fommités  de 
tanaifie  de  chacune  un  gros  , écorce 
de  mûrier  & coralline  de  chacune 
deux  gros  , éthiops  minéral  quatre 
gros  ; mêlez  , faites  une  poudre  , dont 
la  dofe  eft  depuis  un  demi  gros  juf- 
qu’à  trois  gros. 

Collyre  pour  V ophtalmie. 

81  y.  Prenez  mucilage  de  graines 
de  fenugrec  & de  coings  tiré  dans  de 
l’eau  de  rofe  & d’euphraife  de  cha- 
cune une  once  & d&mie  , trochifques 
blancs  de  rhafes  fans  opium  un  gros. 


Digitize<3  by  Google 


CONCERN.  LES  MEDICAMENS.  437 
thutie  préparée  un  demi  gros  j faites 
un  collyre  pour  l’ophtalmie. 

Epitheme  pour  lameurtrijjure  des  yeux. 

8 1 6”.  Prenez  pommes  de  reinette 
cuites  , jufqu’à  ce  qu’elles  foient  ré- 
duites en  pulpe  dans  une  demie  livre 
d’eau  de  fenouil  & de  verveine  , mu- 
cilage de  fenugrec  tiré  dans  l’eau  de 
rofe  une  once  , pierre  hématite  bien 
pulvérifée  un  gros  , camphre  & tuthie 
préparée  de  chacun  un  fcrupule , bol 
d’Arménie  fufîifante  quantité  ; faites 
un  épitheme. 

Liniment  pour  le  côté  douloureux  dans  la 
pleurefie . 

817.  Prenez  camphre  un  demi  gros, 
diffolvez  dans  une  once  d’efprit  de 
vin  , ajoutez  à cette  dilfolution  huile 
de  vers  de  terre  une  demie  once , on- 
guent d’althea  une  once  & demie  , faf-  ' 
fran  en  poudre  un  fcrupule  ; faites  un 
liniment  fur  le  côté  douloureux  dans 
la  pleurelîe. 
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Liniment  pour  les  taches  Cr  la  fécherejfe 
de  la  peau. 

S 1 8 . Prenez  huile  d’amandes  dou- 
ces une  once  , blanc  de  baleine  deux 
gros;  diflolvez  & mêlez,  faites  un  li- 
niment pour  les  taches  & la  fécherefle 
de  la  peau. 

Poudre  contre  lajaunijfe. 

819.  Prenez  graines  d’ancolie  fau- 
vage  vingt-cinq  grains  , rapure  d’y- 
voire  réduite  en  poudre  fine  un  gros 
& demi , poudre  de  vers  de  terre  un 
demi  fcrupule  ; mêlez , faites  une  pou- 
dre. 

Liniment  pour  frotter  les  gencives 
pourries . 

820.  Prenez  feuilles  d’ancholie , de 
fauge  , de  menthe  creptie , mufcade  , 
rhue  , myrrhe  en  poudre  de  chacun 
une  demie  once , alun  brûlé  une  once, 
miel  très- pur  fix  onces  , faites  écumer 
le  miel  à un  feu  doux  ; après  qu’il  eft 
écumé,&  tandis  qu’il  eft  encore  chaud, 
mettez-y  les  poudres  fufdites  , faites 
un  liniment  pour  frotter  les  gencives 
pourries. 
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EleBuaire  contre  Vafthme  & les  maladies 
de  la  poitrine  qui  dépendent  de  la  pi- 
tuite. 

821.  Prenez  racines  de  pied  de 
veau,  iris  de  Florence.,  antinedique 
. de  poterius  fleurs  de  foufre  à volon- 
té, miel  oufirop  d’erylimum  fuffifante 
quantité}  mêlez  , faites  un  éleduaire» 
dont  le  malade  prendra  deux  gros 
deux  fois  le  jour  dans  l’afthme  & les 
maladies  de  la  poitrine  qui  dépendent 

* de  la  pittuite. 

Opiate  contre  les  obJlruBions  des  vifcéres 
&*  du  mefentere . 

822.  Prenez  racines  de  pied  de 
veau  j gomme  ammoniac  de  chacune 
une  once  , tartre  vitriolé  crème  de 
tartre  de  chacune  une  demie  once 
fé né  en  poudre  fix  gros , rhubarbe , 
diaphorétique  minéral  de  chacun  trois 
gros,  trochifques  d’agaric  deux  gros, 
trochifques  d’alhandal  deux  fcrupu- 
les  , diagrede  un  fcrupule  , conferVe 
de  foucy  deux  onces , flrcp  de  rofes 
pâles  fuffifante  quantité  ; mêlez  fai- 
tes une  opiate  , dont  la  dofe  eft  de 
deux  gros  à prendre  tous  les  jours  ou 
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EleEluaire  contre  les  fièvres  quartes  & 
rebelles, 

823*.  Prenez  quinquina  une  demie 
once,  racines  de  pied  de  veau  en  pou- 
dre j faffran  de  mars  apéritif  de  cha- 
cun deux  gros  ,’flrop  d’abfynthe  fuffi- 
fante  quantité  ; mêlez,  faites  un  élec- 
taaire dont  la  dofe  eft  d’un  gros  à 
prendre  de  quatre  heures  en  quatre 
heures. 

Poudre  pour  les  carcinomes  exulcérès . 

8 26.  Prenez  racines  de  pied  de 
veau  trois  onces  , arfénic  corrigé  une 
once , fuie  luifante  trois  gros  ; mêlez , 
faites  une  poudre  pour  foupoudrer  le 
carcinome  exulcéré. 

Cataplafme  pour  la  goutte. 

827.  Prenez  feuilles  de  bon  henry 
quatre  poignées  , fleurs  féches  de  fu- 
reau  , de  ^momille  de  chacune  deux 
poignées  ; pilez  grofliérement , faites 
cuire  dans  fuffilante  quantité  d’eau  de 
fureau  jufqu’à  pourriture, alors  ajoutez 
gomme  caragne  une  demie  once , cam- 
phre un  demi  gros,  faites  un  cataplaf- 
me que  l’on  appliquera  fur  l’endroit 
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où  la  goutte  caufe  de  la  douleur  * 
après  avoir  fait  prendre  les  remèdes 
convenables. 

Boiflon  en  cas  de  blejfures . 

828.  Prenez  chou  rouge,  fanicle,' 
verveine  de  chacun  urte  poignée,  muf- 
cade,  gingembre  de  chacune  une  de- 
mie once  ; macérez  dans  fix  livres 
de  bierre  , faites  prendre  pour  boilfon 
ordinaire  dans  les  blelTures. 

Potion  céphalique, 

82p.  Prenez  des  eaux  diftillées  de 
primêvere  , de  mélifl'e  & de  fleurs  de 
tilleul  de  chacune  une  once&  demie, 
de  l’efprit  volatil  de  corne  de  cerf 
dix  gouttes , du  fuccin  préparé  un  demi 
fcrupule , de  la  poudre  de  guttete  un 
fcrupule  , de  la  confection  d’hyacin- 
the un  gros  , du  firop  de  betoine  une 
once  j mêlez  pour  une  potion  cépha- 
lique à prendre  à la  cuillère  dans  l’apo* 
plexie  & la  paralyfie. 

Potion  purgative . 

830.  Prenez  de  l’éle&uaire  diaprun 
folutif  une  demie  once , de  la  poudre 
oornachine  un  fcrupule  , du  firap  de 
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fleurs  de  pêcher  une  once  , diflolvez 
le  tout  dans  un  verre  d’eau  chaude 
pour  une  potion  purgative  à prendre 
le  matin  à jeun. 

Opiate  fébrifuge  & purgative, 

831.  Prenez  du  diaprun  folutif  une 
demie  once  , de  la  poudre  de  quin- 
quina fix  gros  * de  la  rhubarbe  , du 
fel  d’abfynthe  & du  fel  de  glauber  de 
chacun  un  gros  , incorporez  le  tout 
avec  une  fuffifante  quantité  de  firop 
de  fleurs  de  pêcher  pour  une  opiate 
fébrifuge  & purgatif,  à prendre  à la 
dofe  d’un  gros  & demi  dans  du  pain 
à chanter  trois  fois  le  jour , contre  les 
fièvres  intermittentes. 

Trochifques  contre  le  crachement  de  ftng 
v les  hémorragies . 

8 32.  Prenez  du  karabé  préparé  fix 
gros  , du  corail  rouge  préparé,  du 
fang  de  dragon  J & de  la  gomme  adra^ 
gante  de  chacune  deux  gros  , du  fuc 
d’hypociftis  & de  celui  d’acacia  de  cha- 
cun trois  gros , du  maftich  un  gros  , 
de  Popium  un  fcrupule  ; mêlez  le  tout 
avec  une  fuffifante  quantité  de  muci- 
lage de  femences  .de  pfyllium  , poux 
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former  des  trochifques  propres  contre 
le  crachement  de  fang  & les  hémor- 
rhagies. 

Sirop  magijlral  ajlringent. 

833.  Prenez  des  fruits  de  fumach 
deux  onces  , de  la  rhubarbe  grofliére- 
ment  concaffée  une  once  & demie  , 
de  la  canelle  un  demi  gros  , du  fantal 
citrin  un  gros  , des  rofes  rouges  fé- 
chées  & des  balauftes  de  chacune  une 
demie  once  ; faites  macérer  tout  cela 
fur  des  cendres  chaudes  pendant  douze 
heures  dans  l’eau  de  plantain  & de 
l’eau  de  rofe  de  chacune  deux  livres  ; 
ajoutez  àlacolaturedes  fucs  de  graines 
d’épine  vinette  & de  grofeille  de  cha- 
cune quatre  onces , du  miel  écumé  une 
demie  livre  , du  fucre  fin  une  livre  & 
demie  ; faites  cuire  le  tout  félon  l’art 
à la  confidence  de  firop  : la  dofe  en 
eft  depuis  une  once  jufqu’à  deux  dans 
quatre  ou  lix  onces  de  tifanne  aftrin- 
gente. 

Bol  apéritif. 

834.  Prenez  du  borax  huit  grains, 
du  falfran  de  mars  apéritif,  dix  grains., 
des  cloportes  préparés  douze  grains , 
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du  tartre  vitriolé  quinze  grains  > ;des 
racines  de  garance  & de  chardon  ro- 
Jand  féchées  & pulvérifées  de  chacune 
un  demi  gros,  du  firop  des  cinq  ra- 
cines ce  qu’il  en  faut  , faites-en  un 
bol  pour  deux  dofes  : on  peut  y ajou- 
ter un  fcrupule  de  gomme  ammoniac, 

Onftion  pour  les  membres  par alitiques. 

83  J.  Prenez  une  oye  mâle  , plu- 
mez la  & la  vuidez  entièrement  de  les 
entrailles  lavez  la  enfuite  dans  de 
l’efprit  de  vin  camphré  , après  quoi 
féparez  fes  parois  intérieures  avec  de 
la  poudre  de  fauge  & de  romarin  , 8c 
remplirez  le  vuide  d’encens  mâle , de 
myrrhe  & de  macis  grotfîérement  con- 
-calfé  de  chacune  une  once  , ajoutez- 
y de  la  moële  de  cerf  & de  l’onguent 
martiatum  de  chacun  une  once  & de- 
mie j recoufez  enfuite  exactement  les 
tegumens  du  ventre , faites  rôtir  l’oye 
& recueillez  la  liqueur  qui  en  tombe- 
ra , à laquelle  vous  ajouterez  une 
once  de  poudre  de  vers  de  terre  def- 
féchces.  On  frottera  les  parties  para- 
lytiques avec  l’e i prie  de  vin  camphré , 
apres  quoi  Ton  fera  fondre  ce  qu’il 
faudra  de  cet  onguent  fur  une  alliette 
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pour  en  faire  une  onélion  fur  ces  par- 
ties , qu’on  couvrira  enfuite  d’un  pa- 
pier brouillard , & l’on  mettra  par- 
deffiis  des  linges  bien  chauds.  Cette 
on&ion  fe  fera  le  foir , lorfque  le  ma- 
lade fera  prêt  de  fe  coucher. 

Emplâtre  contre  ta  pajjîon  hijtérique  & 
la  fujfocation  de  la  matrice. 

83  6.  Prenez  tacamaque  , labda- 
Uum  de  chacun  une  demie  once , ca£- 
toreum  un  demi  gros  , huile  de  fuccin 
fuffifante  quantité  ; mêlez  , faites  un 
emplâtre  pour  appliquer  fur  l’ombilic 
dans  la  pailion  hiftérique , &c. 

Pilules  pour  prévenir  V avortement* 

837*  Prenez  graines  de  kermès  ré- 
centes en  poudre  & confe&ion  d’hya- 
cinthe de  chacune  un  gros  , germes 
d’œufs  defïechés  & en  poudre  un  fcm- 
pule , firop  de  kermès  fuffifante  quan- 
tité ; mêlez  , faites  neuf  pilules  poux 
trois  dofes. 

Opiate  p our  le  mime  cas * 

838.  Prenez  graines  de  kermès  ea 
poudre  un  gros  fantal  rouge  & fang 
de  dragon,  de  chacun  un  demi  gros.* 
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corail  rouge  préparé  un  gros  & demi» 
germes  d’œufs  deflechés  & en  poudre 
un  fcrupule  , confection  d’hyacinthe 
deux  gros , firop  de  grenade  fuffifante 
quantité  ; mêlez , faites  une  opiate  : lia 
dofe  eft  d’un  gros  le  matin  pendant 
neuf  jours  pour  prévenir  l’avortement* 

Boijfon  contre  F accouchement  difficile  » 
ou  pour  rétablir  les  forces  des  perfonnes 
affbiblies  par  les  maladies  ou  la  vieil* 
lefie. 

83p.  Prenez  firop  de  kermès  trois- 
onces  , fucre  candi  une  once  , pou- 
dre de  joye  de  Galien  deux  gros, 
huile  de  noix  mufcade  diftillée  quatre 
gouttes  , eau  de  canelle  quatre  on- 
ces , vin  d’Alicante  une  demie  livre-; 
mêlez  j faites  en  boire  deux  onces  le 
matin  & le  fo-ir* 

Emuljîon  balfamique , contre  les  ulcères 
intérieurs , la  phtyjie la  gonorrhée  » la 
paralyjie. 

840.  Prenez  thérébentine  naturelle 
trois  gros  , jaunes  d’œufs  fuffifante 
quantité  ; quand  on  les  aura  bien  mê- 
lés» en  les  broyant  ; on  y ajoutera 
peu-à-peu  du  miel  blanc  trois  gros* 
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de  l’eau  diftillée  de  bayes  de  geniè- 
vre trois  onces.  Le  malade  en  pren- 
dra toutes  les  quatre  heures  une  cuil- 
lerée , ayant  foin  de  remuer  la  bou-, 
teille  auparavant. 

Sirop  mercuriel  pour  les  maladies  véné- 
riennes. 

841.  Prenez  mercure  vif  un  demi 
gros  , gomme  Arabique  un  gros  & 
demi  , broyez  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  pierre  en  y ajoutant  une  demie 
cuillerée  d’eau  de  fumeterre  jufqu’à 
ce  que  le  mercure  difparoiflfe  en  mu- 
cus ; mêlez-y  peu-à-peu  en  remuant 
toujours  firop  de  violettes  deux  on- 
ces , eau  de  fleurs  de  fureau  une  once  : 
la  dofe  effc  de  deux  cuillerées  matin  & 
foir  ; ou 

Prenez  du  mercure  vif  très-dépuré 
un  gros , de  la  gomme  Arabique  deux 
gros  ; broyez  les  enfemble  dans  un 
mortier  de  pierre  , en  y ajoutant  une 
demie  cuillerée  d’eau  de  fumeterre  jufi 
qu’à  ce  que  le  mercure  difparoifletout- 
à-fuit  en  mucus , lorfqu’i's  font  bien 
mêlés  , ajoutez  peu  à-peu  d firop  de 
kermès  une  once  de  l’eau  de  fume- 
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terre  huit  onces.  La  dofe  eft  de  deux 
cuillerées  matin  & foir. 

Apo%ême  cordial  £?  apéritif. 

842.  Faites  bouillir  dans  trois  cho- 
pines  d’eau  réduites  à trois  demi  fep- 
tiers,  des  racines  de  chiendent d’â- 
che  , de  perfil  de  fenouil  & d’afper- 
ges  de  chacune  une  once , des  feuil- 
les de  laitue  , de  pourpier,  de  chico- 
rée fauvage  & d’aigremoine  de  cha- 
cune une  poignée,  des  fleurs  de  bu- 
glofle  , de  violette de  chicorée  & de 
bourachede  chacune  une  pincée,-  avec 
deux  gros  de  femences  froides , après 
avoir  clarifié  la  décoâion  avec  un 
blanc  d’œuf.  On  en  fait  quatre  ou  cinq 
prifes , on  peut  ajouter  à chaque  pri- 
ie  , un  peu  de  firop  de  violettes , ou 
de  celui  de  limons , pouf  rendre  l’apo- 
zême  plus  agréable. 

Apo^ême  diurétique. 

843.  Faites  bouillir  dans  deux  pin- 
tes d’eau  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  ré- 
duites à une  pinte , des  femences  de 
gremil  & de  chicorée  fauvage  concafi* 
fées  une  once  de  chaque , racines  de 


Digitized  by  Google 


'448  Sêcrets  de  la  nature 
chardon  roland  d’ortie , de  piflènlit 
& d’arrête-bœuf  de  chacune  une  on- 
ce  , feuilles  de  bourache  , de  parié- 
taire , de  cerfeuil de  buglofle  , rai- 
fins  de  Corinthe  & fenelles  de  cha- 
cune une  poignée  ; ajoutez-y  un  gros 
de  fel  de  prunelle  paflez  la  décoc- 
tion , & faites  en  cinq  ou  fix  prifes 
égales  : vous  pourrez  y ajouter  du  firop 
des  cinq  racines  apéritives. 

Apo^ème  pectoral. 

844.  Faites  bouillir  dans  douze 
onces  d’eau  diftillée  de  tuflîlage  & 
autant  de  celle  de  coquelicot  jufqu’à 
la  rédudiort  de  feize  onces  , une  de- 
mie poignée  de  bourache  & autant 
de  chardon  béni , buglofle  & fcabieuiè 
que  vous  laverez  bien,  couperez  menu 
& écraferez  dans  un  mortier  de  mar- 
bre. Vous  exprimerez  fortement  la 
décodion  dans  un  linge  , enfuite  vous 
la  partagerez  en  quatre  ou  cinq  pri- 
fes , à chacune  defquelles  vous  ajou- 
terez quinze  grains  de  mâchoires  die 
brochet,  & environ  une  once  d’eau 
diftillée  de  chardon  béni» 
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Remède  contre  la  difficulté  d’avaler. 

845'.  Quand  la  paralyfie  de  la  lan- 
gue , des  mufcles  & des  parties  qui 
fervent  à la  déglutition , eft  la  prin- 
cipale caufe  qui  empêche  d’avaler. 
Pour  la  guérir  , vous  prendrez  de  la 
fauge  & de  la  roquette  de  chacune 
une  poignée , que  vous  ferez  bouillir 
dans  une  pinte  de  vin  , jufqu’à  dimi- 
nution de  chopine  ; vous  retiendrez 
dans  la  bouche  cette  décodion  , & 
vous  vous  en  gargariferez , ayant  foin 
de  réitérer  fouvent  : ou  bien  vous  mâ- 
cherez de  la  noix  mufcade  & l’ava- 
lerez. 

Bouillon  pour  les  obfîruftions  du  méfen- 
tere  , du  foye  & de  la  rate . 

84 6.  Faites  bouillir  doucement  dans 
trois  chopines  d’eau  , jufqu’à  la  rédu- 
ction de  moitié , une  livre  de  rouelle 
de  veau  coupée  par  tranches  , feuilles 
de  fcolopendre  , d’aigremoine  , cer- 
feuil , pimprenelle  & crefTon  , racines 
de  patience  fauvage  de  chacune  une 
demie  poignée  : on  peut  y ajouter  une 
demie  livre  de  racines  d’afperges  1 le 
tout  épluché, lavé  & coupé  menu»  ua 
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gros  de  Tel  d’abfynthe  , autant  de  rhu- 
barbe concaffee  5c une  once  de  limaille 
de  fer  , que  vous  laverez  dans  l’eau 
chaude  pour  la'décrafTer , & que  vous 
renfermerez  dans  un  linge  où  elle  foit 
à l’aife.  Le  tout  ayant  bouilli  &^tant 
réduit  à environ  trois  demi  feptiers  , 
ôtez-k  du  feu,  retirez  la  limaille  , paf- 
fez  le  bouillon  par  une  étamine  & ex- 
primez légèrement  : cela  fera  deux 
bouillons,  dont  on  prend  l’un  à jeun, 
& l’autre  trois  ou  quatre  heures  après 
avoir  dîne.  On  continue ainfi  pendant 
un  mois  en  fe  purgeant  au  commen- 
cement , au  milieu  & à la  fin. 

Sirop  de  vin  cordial . 

847.  Prenez  une  pinte  de  vin  d’A- 
licante , ou  de  vin  rofé  ordinaire , 
demi  gros  de  canelle  , autant  de  muf- 
cade  & de  doux  de  gérofle  ; le  tout 
bien  pulvérifé&  une  livre  de  fucre  du 
meilleur  qu’on  puiflfe  trouver.  Rédui- 
fez  à confidence  de  firop,  en  faifant 
bouillir  le  tout  à petit  feu  : erifuite 
clarifiez  votre  firop , qui  doit  être  un 
peu  liquide  avec  du  blanc  d’œuf  Met- 
tez le  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée , & donnez-en  de  tems  en  tems 
* » 
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au  malade  une  cuillerée  battue  dans 
un  verre  d’eau  un  peu  chaude  ou  de 
tifanne.  On  peut  lui  en  faire  prendre 
aufiî  quelques  demi-cuillerées  toutes 
pures  , qu’il  doit  avaler  lentement , 
afin  que  le  cordial  agilfe  avec  plus  de 
facilité. 

Potion  cardiaque  & anti-hiflérique, 

848.  Prenez  eaux  diftillées  de  men- 
the , de  mélifle  & dé  fleurs  de  tilleul 
une  once  & demie  , deux  gros  d’eau 
de  canelle  orgée , teinture  de  fuccin  , 
teinture  de  caftoreum  vingt -quatre 
gouttes  de  chacune , un  gros  de  liqueur 
minérale  anodine  d’offoman , une  once 
de  firop  d’écorce  d’orange  : mêlez  le 
tout  & en  donnez  une  cuillerée  d’heure 
en  heure. 

Cataplafme  réfolutif  pour  toutes  les 
. v tumeurs . 

. 849.  Prenez  de  l’abfynthe  , de  la 
guimauve , de  l’âche  ou  du  celery  , de 
la  jufquiame  de  chacune  partie  égale: 
faites  cuire  le  tout  dans  l’eau  comme 
des  épinards , jufqu’à  ce  que  l’eau  foit 
à peu  près  confommé.  Pour  lors  ha- 
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chez  les  herbes  & faites-en  un  cata- 
plafme avec  de  la  farine  de  feigle  ; ap- 
pliquez chaudement  ; & changez  le 
de  quatre  en  quatre  heures  toujours 
chaud.  S’il  y a inflammation  , vous 
ajouterez  un  peu  de  crème  douce  ou 
de  beurre  fans  fel  ; s’il  faut  faire  fup- 
purer , ajoutez  y du  fuppuratif. 

Cataplafme  réfoludf  pour  les  tumeurs 
dures  £r  fchirreufes  j écrouelles  pa~ 
rotides, 

850.  Prenez  de  l’ortie  morte,  que 
voue  pilerez  & ferez  cuire  dans  du 
vinaigre  en  confiftence  de  cataplaf- 
me.  On  prend  aufli  intérieurement  la 
décodion  de  cette  plante  ; ou 

Prenez  les  boutons  que  l’ormeau 
jette  avant  de  pouffer  fes  feuilles  ; fai» 
tes-en  un  cataplafme  avec  du  vin , & 
appliquez  - le.  La  deuxième  écorce 
de  Formeau  préparée  fait  le  même 
effet. 


Digitized  by  Google 


CONCERN.  LES  MEDlCAMENS.  4p$ 

Cataplafme  maturatif,  ou  efpéee  d'on- 
guent pour  amener  à fupuration  les  tu- 
meurs qui  arrivent  aux  mammelles  & 
aux  playes, 

8yi.  Enveloppez  dans  un  papier 
& faites  cuire  fous  la  cendre  quatre 
poignées  d’ofeille  , enfuite  mettez-la 
dans  une  terrine  avec  gros  comme 
un  œuf  de  levain  de  feigle  ou  de  le- 
vain ordinaire,  & autant  de  faindoux. 
Battez  le  tout  enfemble  & faites -en 
un  onguent , que  vous  appliquerez  fur 
la  tumeur.  Vous  renouvellerez  l’em- 
plâtre trois  lois  le  jour, 

Cataplafmes  pour  appaifer*  les  douleurs 
dans  les  grandes  fluxions. 

8 52.  Battez  enfemble  blanc  d’oeuf, 
fuie  de  cheminée , eau  de  rofe  & un 
peu  d’huile  rofat  ; ou 

Prenez  huile  de  camomille  & de 
melilot  j graine  de  lin , du  fon  bien 
épuifé  de  farine  & de  la  bierre  ; bat- 
tez le  tout  enfemble  & faires-en  un 
cataplafme. 
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Liqueur  caujlique  propre  à confumer  les 
chairs  boueufés  pourries , £r  toutes 
fortes  d'excroiJJ'ances , 
maux  vénériens . 

85*3.  Commencez  par  bien  chauf- 
fer un  mortier  entre  les  charbons  ar- 
dens , enfuite  broyez  y huit  onces  de 
nirre , & quatre  de  veid  de  gris  , qu’il 
faut  auparavant  faire  détoner  & bien 
mêler  enfemble  : le  tout  étant  broyé 
& réduit  en  poudre  , faites-  le  réfou- 
dre à la  cave  par  défaillance. 

Remède  fouverains  pour  toutes  fortes  de 
contufions* , particulier ement  pour  les 
parties  du  corps  qui  font  charnues, 

854.  Commencez  par  oindre  la  con*. 
tufion  avec  de  l’huile  rofat  & du  bon 
vin,  que  vous  aurez  fait  bouillir  enfem- 
ble en  parties  égales  ; enfuite  appli- 
quez-)' un  linge  fur  lequel  vous  au- 
rez étendu  en  forme  d’emplâtre  , de 
la  meilleure  cire  jaune  , que  vous  au- 
rez jettée  auparavant  dans  l’eau  bouil- 
lante pour  la  ramollir. 


fur-tout  celles  des 
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Remède  pour  les  échimofes  J pour  faire 
dijjôudre  le  fang  caillé. 

Syy.  Faites  cuire  dans  du  vin  blanc 
une  poignée  de  fleurs  de  camomille  , 
autant  de  melilot  , fix  onces  de  ra- 
cines ou  de  feuilles  de  grande  confou- 
de  & trois  onces  de  racines  de  fceau 
de  Salomon  ; réduifez  le  tout  en  con- 
fiftence  de  cataplafme  , ajoutez  y à la 
fin  un  peu  de  faftran  , & appliquez 
celte  compofition  fur  les  contuüons 
ou  échimofes. 

R.eméde  pour  la  crampe . 

Syé.  Prenez  une  bonne  poignée 
de  pervenche  & autant  de  fommités 
de  romarin  , faites  les  chauffer  fur  un 
réchaud  dans  un  plat  d’étain  ; appli- 
quez les  le  plus  chaudement  qu’il  fera 
poflible  fur  la  partie  attaquée & con- 
tinuez le  même  remède  en  renouvel- 
lant  matin  ou  foir  ; ou 

Appliquez  des  nœuds  de  gui  de,  chê- 
ne fur  l’endroit  attaqué,  la  douleur 
changera  de  place  & fe  diflipera. 


\ 


/ 
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Décottion  fudorifique  attribuée  à Saint 
Ambroife  contre  les  fièvres  intermit - 
tentes  3 tierces  , bâtardes,  & fièvres 
malignes . 

8 77.  Prenez  une  livre  de  millet 
nettoyé  de  fa  première  écorce , vous 
le  ferez  cuire  dans  une  fuffifante  quan- 
tité d’eau  de  fontaine , jufqu’à  ce  qu’il 
crève  ; prenez  quatre  onces  de  cette 
décodion  coulée  & deux  onces  de  vin 
blanc  , & donnez  cela  tout  chaud  au 
malade  , qui  attendra  la  fueur  au  lit. 
Cette  décodion  provoque  la  fueur, 
appaife  la  foif  & pouffe  le  venin  des 
fièvres  malignes  au-dehors. 

Pour  rejferrer  les  gencives  & les  dents 
qui  branlent. 

/ 

878.  Détrempez  un  peu  de  myrrhe 
avec  du  vin  & de  l’huile , enfuite  la- 
vez-vous la  bouche.  Ce  remède  eft 
propre  auffi  contre  les  vers  des  dents. 

Pour  les  dents  cariées • 

S 79.  Faites  un  liniment  avec  quan- 
tité fuffifante  de  miel , deux  fcrupules 
de  myrrhe  en  poudre , un  fcrupule  de 
gomme  de  genièvre  & un  demi  fcru- 
pule 
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pule  d’alun  , & frottez-en  la  dent  car  ' 
riée. 

Emplâtre  royal  pour  les  defcentes , oit 
remède  du  Prieur  de  Cabrieres • 

$60.  Prenez  poix  noire  douze  on- 
ces , thérébentine  liquide  & cire  neuve 
jaune  de  chacune  quatre  onces,  douze 
noix  de  cyprès  bien  féches  & deux 
onces  de  racines  féches  de  grandes 
confoude  , hypociftis  & terre  figil- 
lée  de  chacune  une  demie  once  , lau- 
danum une  once  & demie  , maftic  en 
larmes  deux  onces  ; pulvérifez  l’hy- 
pociftis , la  terre  figillée  & le  lauda- 
num , d’autre  part  la  racine  de  con- 
foude & les  noix  de  cyprès , & encore 
à part  le  maftic.  Les  ayant  mêlés  en- 
femble  , faites  fondre  féparément  la 
poix  noire , la  cire  & la  thérébentine  ; * 
paftez  par  un  linge  les  matières  fon-* 
dues,  pour  en  féparer  les  impuretés 
puis  la  matière  étant  à demi  refroi- 
die , mêlez- y les  poudres  & en  faites 
des  rouleaux  pour  former  des  emplâ- 
tres. On  les  appliquera  à l’endroit  de’ 
la  relaxation  , après  que  l’inteftin  a* 
été  rèplacé.  Il  faut  les  tenir  en  état 
avec  le  bandage’  & renouveller  l’ap- 
Tome  IL  y 


Digitized  by  Google 


SécrEts  de  la  mature 
pJieâtiQn  tous  les  deux  jours.  Durant 
ce  tems  le  malade  doit  prendre  vingt 
& un  jours  de  fuite  de  l’efprit  de  fel 
bien  re&ifié.  On  en  met  quatre  fcru- 
pules  dans  une  livre  de  bon  vin  rou- 
ge , & on  en  donne  deux  onces  par 
jour  aux  enfans  depuis  fix  jufqu’à  dix 
ans  , enforte  que  cette  dofe  entière 
dure  fept  jours  , & on  la  renouvelle 
jufqu’au  vingt  & un.  On  met  deux  gros 
d’efprit  de  fel  fur  la  même  quantité  dp 
vin  pour  les  enfans  depuis  dix  ans  juf- 
qu’à quatorzej;  deux  gros  & demi , de- 
puis quatorze  jufqu’à  dix-fept  ou  vingt, 
& cinq  gros  pour  Içs  personnes  plus 
âgées  , fans  augmenter  la  quantité  de 
vin*  On  en  donne  aulfr  une  dpfe  pro- 
portionnée aux  enfans  à la  manamelle* 
S)  Je  bandage  feul  ne  fuffit  pas  pour 
les  guérir.  Pour  les  enfans  depuis  deu* 
ans  jufqu’à  fix  , on  mêle  trois  ou  qua- 
tre gouttes  d’ejpritde  fel  dans  une  oq. 
peux  cuillerées  de  vin. 

Pour  trajter  comme  il  faut  le  ma- 
Jade  , pn  applique  l’emplâtre  fur  la 
rupture  , pu  même  deux , s’il  eft  né- 
cejfalre  ; enfnite  pn  met  qn  bon  ban- 
dage qui  tienne  ferme.  Après  cela  oq 
' f03>u$  bien  b bouteUJe  , pi)  J’pp  a 
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confervé  la  liqueur  , & on  en  fait 
•avaler  à jeun  trois  bons  doigts  dans 
un  verre.  On  prend  bien  garde  que 
le  malade  ne  mange  ou  ne  boive  que 
quatre  heures  après.  On  réitère  cetté 
prife  pendant  vingt  & un  jours  : en 
cas  qu’elle  fit  mal  à l’eftomach  , le 
malade  s’en  abftiendra  pendant  un  ou 
deux  jours,  félonie  befoin.  Pendant 
tout  le  tems  du  remède  , on  doit  por- 
ter le  brayer  jour  & nuit , ne  jamais 
s’affeoir  , ni  aller  à cheval , ou  en  car- 
ïofle , ou  charrette  , être  toujours  de- 
bout ou  couché  , marcher  beaucoup 
aller  toujours  à pied  ou  en  batteau 
& ne  faire  aucun  excès.  Apres  le 
vingt  & unième  jour  de  remède  , il 
faut  porter  encore  le  brayer  pendant 
trois  mois  ; & fi  l’on  étoit  obligé  de 
monter  à cheval  après  ce  tems  là , il 
faudrait  encore  porter  le  brayèr  ; 
pourlailfer  affermir  & fortifier  la  pai?* 
tie. 

Remède  éprouvé  pour  Vhernie  venteufe 
des  enfans . 

•8  5i . Il  faut  faire  bien  chauffer  de-, 
vant  le  feu  de  la  fiente  de  vache  , l’é- 
tendre fur  du  cuir  en  forme  de  cata- 

. Vlj 
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plafme  , jetter  deflus  une  bonne  quan- 
tité de  femences  de  cumin,  l’appli- 
quer fur  le  mal  le  plus  chaudement 
qu’il  eft  poflïble  , avoir  foin  de  fubfti- 
tuerun  fécond  cataplafme  pareil , d’a- 
bord que  le  premier  fera  refroidi  8e 
continuer  de  même  deux  ou  trois  jours 
fans  interruption. 

Remède  contre  la  diarrhée , 

862.  Prenez  de  la  limaille  d’acier 
& du  fel  ammoniac  parties  égales  î 
pilez  les  enfemble , enfuite  mettez  les 
dans  une  çuillere  de  fer  entre  les  char- 
bons ardens  & les  couvrez.  11  fe  for- 
mera une  pâte  rouge  , que  vous  jette- 
rez dans  une  écuelle.,  réduirez  enfuite 
en  poudre  , puis  féparez  l’ammoniaç 
par  l’eau  chaude , le  crocus  demeu-r 
jera.  Tenez  le  crocus  au  feu  de  re- 
verbere  pendant  deux  heures  , puis 
imbibe?  le  de  vinaigre  £:  lelaiflez  re- 
foudre à l’humidité  ; faites  le  enfuite 
coaguler  fur  les  cendres  , puis  lavez 
le  pîufieurs  fois  avec  de  l’eau-de  vie , 
& féchez-le  à feu  lent , en  confidence 
de  pilules.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu’à  douze  : on  boit  un  verre  de  vûi 
pjaqç  par-dpftus,  Ce  remède  eft  ép-* 
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îement  bon  pour  la  dyffenterie  , tou- 
tes les  maladies  du  foye  & de  la  ratte , 
pour  la  gonorrhée  & provoquer  les 
régies. 

B.  emède  contre  la  diarrhée  Or  pour  le  flux 
de  Jang  ^ lorfqü’on  n'a  pas  là  fièvre. 

8 63.  Après  chaque  repas  buvez  un 
verre  dé  vin  d’Alicante  rouge  , ou  du 
vin  d’Efpagne  , Toit  rouge  foit  blanc  : 
dans  peu  de  jours  vous  en  ferez  qditte. 

'Potion  fouvèraine pour  la  rétention  d'uri- 
ne, la  gravelle  * la  pierre  , les  douleurs 
néphrétiques « 

8^4.  Prenez  plein  votre  main  d’a- 
mandes rhondées  de  cerifes  ,■  pilez  les 
& les  mêlez  bien  dans  un  demi-fep- 
tier  dé  Vin  blanc  , Jaiffant  infufer  le 
tout  du  foir  au  matin;  paflez  l’infu- 
fion  par  un  linge  , & prenez  - en  le 
matin  à jeun  environ  un  petit  verre 
pendant  plufieurs  jours. 

Potion  diurétique  utile  dans  la  paralyfiè 
de  la  veffïe. 

865%  Mêlez  enfemble  quatre  onces 
de  vin  blanc  , deux  onces  de  fuc  de 
limon  ; & depuis  un  gros  jufqu’à  deux 

Viv 


'46*  Secrets  de  lanatur» 
gros  d’efprit  de  thérébentine  j parta- 
gez la  liqueur  en  quatre  parties  , 2c 
faites  les  prendre  à quatre  heures  de 
diftance  Tune  de  l’autre  & un  quart 
de  bouillon  à la  viande  immédiate- 
ment par-defliis.  On  peut  continue» 
ce  remède  deux  ou  trois  jours  de 
fuite. 

» 

Potion  pour  appaijer  les  douleurs-  néphré r 
tiques . 

- S 66*  On  prend  eaux  dÜlillées  de 
per  fil , de  colles  de  fèves  & de  parié- 
taire de  chacune  une  once  , efprit  de 
de  fei , ou  celui  de  nitre  dulcifié  ua 
fcrupule  nitre  purifié  vingt  grains 
firop  de  limon  une  once  : on  mêle  le 
tout  enfemble , & on  le  fait  prendre 
au  malade,  réitérant  le  même  remcde 
de  quatre  heures  en  quatre  heures.  Si 
les  douleurs  font  opiniâtres  ^ on  y 
ajoutera  une  demie  once  ou  une  once 
de  lîrop  de  pavot  blanc , & l’on  fera 
prendre  d’abord  la  moitié  de  la  potion,. 
2c  l’autre  moitié  une  heure  après.  Si 
les  douleurs  ceflent , on  s’en  tiendra 
à la  première  prife» 


Digitized  by 


CotfCÈRN.  LÈS  MtfDlCAMÊNS*  ¥i 
Pediluve  pour  exciter  le  fommeil* 

867*  Prenez  huit  ou  dix  laitues  *• 
ou  même  davantage , cinq  ou  fix  poi-» 
gnées  de  feuilles  de  vigne  & cinq  ou 
fîx  têtes  de  pavots  écrafées  5 faites 
bouillir  le  tout  dans  une  fuffifante 
quantité  d’eau*  Après  qu’il  aura  jetté 
trois  ou  quatre  bouillons  ; verfez  le 
dans  une  grande  terrine , & Iave?z-er» 
les  pieds  & les  jambes  de  haut  en 
bas  pendant  un  bon  quaft  d’heure  , 
puis  les  enveloppez  d’un  linge* 

Remède  pour  la  douleur  qui  provient  dt 
la  piquûre  des  nerfs . 

868*  Prenez  des  limaçons  aveé 
leurs  coquilles , broyez  les  , ajoutez- 
y un  peu  de  farine  folle  prife  fur  lés 
parois  d’un  moulift,  & appliquez  fur  la 
piquûre  : on  frottera  avec  de  l’huile  de 
Vers. 

Pour  la  douleur  des  nerfs  en  ge'ne'rat, 

86p.  Pilez  de  la  quinte-feuille  avec 
de  la  vieille  grailfe  & en  faites  un  em- 
plâtre fur  l’endroit» 
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Tifanne  pour  la  . dyjfenterie , le  flux  de 
fang  j ta  diarrhée  invétérée  Cf  la  lien* - 
rerie. 

S 70.  Prenez  racines  de  tormentill& 
St  de  grande  confoude  deux  onces  de 
chaque  , deux  gros  de  canelle  , deux 
onces  de  corne  de  cerf  râpée  & ren- 
fermée dans  un  nouer  de  linge  qui 
peut  fervir  quatre  fois  V orge  entière 
une  bonne  poignée , que  vous  ne  met- 
trez dans  h tifanne  que  lorfqu’eUe 
fera  à.  demie  faite  » fleurs  de  bouillon 
blanc  de  camomille  deux  pincées  de 
chaque  ; faites  bouillir  le  tout  dans 
quatre  pintes  d’eau,  jufqu’à  ce  qu’el- 
les foient  réduites  à deux  & demie  : 
à la  fin  ajoutez-y  de  la  reglifle  pour  la 
Tendre  agréable. 

Remède  pour  la  * dyjfenterk  Cf  ta 
lienterie . 

871.  Creufez-une  pomme  de  court- 
pendu  , rempliflez  la  de  gomme  Ara- 
bique & de  raclure  de  cire  blanche 
un  gros  de  chacune  & un  demi  gros 
de  fuccin , puis  fermez  le  trou  avec 
ce  que  vous  en  aurez  levé  d’abord  en 
entamant  la  pomme , & la  faites  cuire 


!* 


CÔNCERN.  LES  MEDICAMENS*  4 6$, 
devant  le  feu  ; faites  prendre  le  tout 
au  malade , & qu’il  ne  boive  que  deux 
heures  après  : il  n’y  a point  de  fortes 
dyflenteries,  que  cela  n’arrête , dit-on* 

Onguent  > dit  Onguent  d’or; 

87Z*.  Prenez  fuif  de  mouton  , cire 
neuve , poix  refine  , huile  d’olive , 
miel , thérébentine  égale  quantité  de 
chaque  ; faites  fondre  le  fuif  le  pre- 
mier, puis  la  cirepar  petits  morceaux?' 
& quand  tout  fera  fondu  , mettez 
Phuile  , le  miel  8e  la  thérébentine  ; 
paflez  le  tout  par  un  linge , & remuez 
toujours  jufqu’à  ce  qu’il  foit  froid.Cet 
onguent  attire , nettoie,,  cicatrife  Sc- 
iait venir  les  chairs*- 

Autre  onguent  pour  les  abfcès. 

87 3.  Faites  cuire  fous  là  braife  dans" 
un  linge  un  peu  mouillé  le  blanc  d’un' 
gros  porreau  ou  de  deux  médiocres,. 
& prenez  garde  qu’il  n’y  refie  trop 
longtems  , pilez  le  enfuite  dans  uni 
mortier  avec  un  peu-  de  graille  de 
porc  faites  - en  un  emplâtre  bien- 
épais-,  appliquez-le  fur  l?apofthume 
8c  lailîez-le-  opérer  l’efpace  de  fept  ou 
huit  heures  ou  environ.  Après  ce  pre-, 

V v 
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mier  emplâtre  >,  vous  en  mettrez  utr» 
fécond  , puis  un  troifiéme  , aprèrs  l’o- 
pération duquel  il  arrive  ordinaire- 
ment que  toute,  la  matière  fuppurable: 
eft  fortie* 

Tifanne  de  famé; 

874-  Il:  faut  prendre  un  demi  pû*i 
cotin,,  ou  environ  trois  poignées  jufte; 
d’avoine  , de  la  meilleure , bien  nette. 
8c.  bien  lavée  , une  poignée  de  chico- 
rée: fauvage.  nouvellement  arrachée  ,, 
les  mettre  bouillir  dans. fix pintes  d’eau, 
mefure  de  Paris* 

Remède  contre  la * mauvaifé  odeur  des 
aijfelles,. 

875*.,  Prenez  une.once  de  moelle  de.- 
lh  racine  d’artichaut , faites  la  bouil-i 
lin  dans  une  livre  d’eau-:,  jufqu’à  dimi- 
nution du  tiers.  On  en  boit  urf’coupj 
«n.  for  tant  du.  bain  8c.  après  le  repas». 

Baume  antir  apoplectique . . 

876;  Prenez  huiles  diflillées  de  g& 
rafle1,  dé  lavande , decitron  , de  marr 
jplaine  , de  menthe , de 'romarin'.,,  de; 
ftruge ,.  de  bois  de  rofes , d’abfynthe; 
dkcHacune.douze  gouttes; , ambre^gfiss 
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flx  grains  , bitume  deux  gros  , huile 
de'mufcadé  tirée  par  expreflion  une 
once , du  baume  du  Pérou  autant  qu’il 
en  faut  pôuj  former  du  tout  une  con- 
fïfl-enee  molle  balfamique.  Ce  baume 
échauffe  & ranime  , étant  appliquée 
aux  narines  & aux  tempes , il  opéré 
fur  les  membres  paralyfés,  en  les  en 
frottant  : on  l’ordonne  encore  dans 
les  affections  de  la  tête  & des  nerfs 
dans  les  engourdiffemens  , la  léthar- 
gie, le  carus  &•  autres  maladies  fopo- 
rfcufes  : on  le  prend  en  bol , enélec- 
tüairè , depuis  deux  gouttes  jufqu’à  fix;* 
Ce  remède  doit  être-  adminiftré  avec 
prudence; 

Bain  minéral  artificiel.  ■ 

877»  Faites  bouillir  dans  vingt-- 
quatre  pintes  d’eau  - deux  livres  de  ' 
cendres  de  farment  , -hx  onces  de  li-- 
maille  de  fer  , (ix  onces  de  felde  tar-- 
tre_,ou  de  ' nitre  de  trois  eaux  , huit - 
onces  de  foufre  en  canon  grofïiere- 
ment  concafie.  Quand  la  liqueur*  fera  t 
réduite  à- quinze  ou  feize  pintes ,, Vous 
la  p:afferez;  par  un  linge  ; & vous  l’emj 
ployer ez  la  plus  chaude  qu’il  vous:  fera  • 
poffible> Xo-it  pourda  bouehe  foit  pour1 

yvjj 
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le  bain.  Avant  de  s’en  fervir  il  faut 
avoir  foin  de  bien  frotter  les  parties 
malades  devant  un  feu  clair  avec  de 
Feau  de  mufcade  chauffée  feulement 
dans  le  creux  de  la  main  ,.  ou  avec 
de  l’onguenc  marûatum i ou  de  la  pom* 
made  divine  méléed’ün  peu  d’eau  fpi* 
ritueufe.  Ce  bain- peut  fervir  différen- 
tes fois  pendant  fept  à huit  jours.  Il 
convient  à la  paralyfîe , aux  débilités 
& douleurs  de1  nerfs , aux  pefanteura 
& engourdifTemens  de  membres  , & 
généralement  à toutes  les  maladies 
pour  lefquelles  on  confeille  le  bainu 
d’eaux  minérales^  • 

Bcùn  aromatiqiœ  pour  les  jaml'es .. 

878.  Faites  bouillir  dans  huit  pin» 
tes  d’feau  & deux  pintes  de  vin-rouge,, 
des  feuilles  de  thym- lavande  , ab» 
fynthe  j marjolaine  , romarin , lau* 
fier,  fauge,  fleurs  de  camomille , me- 
filet -,  bouillon  blanc  , &c.  de  chacune 
une  poignée  , graines  de  laurier,  de 
cumin  , de  daucus  concaffée  de  cha* 
cune  une  once.  Le  tout  étant  bien* 
cuit , vous  retirerez  le  bois  du  feu  de 
ajourerez  à la  liqueur  une  poignée  de 
fiel  commun»  Fuis  vous  la  ver  ferez. 
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toute  chaude  dans  un  vaifTeau , où  vous 
mettrez:  les  jambes  le  matin  , ayant 
foin  de  les  bien  frotter  du  haut  eni 
bas  de  tems  en  tems.  Il  faut  fe  bien? 
couvrir  jufqu’aux  genoux  pour  fe  ga- 
rantir du  froid  & gmpècher  que  Fa- 
deur des  aromates  ne'  porte  à la 
tête.  Ce  bain  eft  bon  pour  les  dou- 
leurs , là  foiblelfe  , l’enflure  8c  les  in- 
quiétudes des  jambes,» 

Baume  artificiel  pour  plujieurs  maladies ; 

879.  Prenez  racines  d’ariftoloche- 
ronde , d’iris  & de  pivoine1  de  chacune- 
deux  onces  , feuilles  d’armoife  , de- 
maicaire-,  origan , calament,  pouliot,, 
abfynriie,  rhue  , marjolaine,:  menthe,, 
fabine  j llæchas,  lavande  , milleper-- 
tuis , anet,  laurier  , melilot  , camo- 
mille , foréau  de  chacune  une  poi- 
gnée , bayes  de  laurier  & de  geniè- 
vre une  once  de  chaque  > fçmences; 
d’agnus-  caftus  fix  onces  , coloquinte: 
une  once  , canelle  , gingembre-,  gé*- 
rofle-r  mufeade -,  alocs  de  chacun  trois; 
onces  ,.  euphorbe  une  once- ,.  ftorax: 
liquide  deux,  onces  , myrrhe  , opopor 
nax „ bdelium. , fàgapanum  de  ch  acun 
deux,  onces  U faut  iaire  bouillir  le. 
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tout  dans  une  fuffifante quantité  d’huî- 
le  d’olive  avec  un  renard- écorché 
éventré  , le  faire  bouillie  jufqu’à  ce- 
que  la  chair  foit  fondue.  Vous  y met- 
trez toutes  les  fufdites  drogues  quand  - 
le  renard  fera  à moitié  cuit  : ajôutez-y 
fur  la  fin  une  livre  d’huile  d’olive  &• 
quatre  onces  de  cire  jaune  avec  de  la- 
thérébentine.  Le  tout  étant  bien  cuit.,  • 
il  faut'le  pafler  avec  expfeffion.- 
Ce  baume  eft  bon  pour  la  migraine 
& les  vertiges , & l’appliquant  chau- 
dement au-front  & au  aefïiis  des  oreil- 
les: il  faut  mettre  du  linge  chaud  par- 
defïtis.  Pour  toutes  fluxions  tombant 
fur  la  poitrine,  il  faut  en  frotter  chau-' 
dement  cette  partie  : pour  les  dou- 
leurs de  ventre  , la  colique, -les  ven* 
tüofités , la  gravelle  , la  fufFocation  de- 
matrice , on  -l’applique  chaudement  fur" 
la  partie  malade  : pour  les  vers  des  ën- 
fans  , il  faiit  l’appliquer  chaudement 
fur  lenombrihpour  les  contrarions  ou- 
foiblefles  des-  nerfs  &»  l’apoplexie, db 
fiitu-  l’appliquer*  chaudement  après  de- 
forcesfr  {étions.* 
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Baume  pour  les i blejjiires . 

880..  Prenez  racines  de  chardon* 
béni  & de  valériane  une  demie  once-* 
de  chaque  & deux-  onces  de  feuilles- 
de  millepertuis:  concaflez  bien  le  tout 
& la-faites  infufer  pendant  deux  jours 
dans  du  vin  blanc;  ajoutez- y trois  on-*- 
ces  de  vieille  huile  d’olive,  & une: 
once  &.demie  de  grains  entiersde  beau: 
froment , faites  cuire  le  tout  jufqu’à  ce- 
que  le  vin  foit  confumé , paffez  le  auffi»- 
tôt , exprimez  , ajoutez  à l’expreflionî 
neuf  onces  de  thérébentine  & deux< 
onces  d’encens  tamifé  : puis  faites: 
bouillir  un  bouillon  ou  deux  , & gar** 
dezdans  une  phiole  qui  foit  bien  bou- 
chée. Pour  s’en  feivir,  il  faut  lavefr 
là  blelfure  avec  du.  vin  blànc  froid 
puis  l’oindre  dedans  &: dehors  avec 
ce  baume  bien  chaud  ,•  même  en  ferin-* 
guer.  dedans  , rejoindre  les  bords,  de: 
là  playe^  mettre  delfüs  un*  linge*  im»- 
bibé  du  même  baume  bien'  chaud  &: 
par-deflus  un  linge  trempé  dans  du: 
gros  vin  rouge  ôc  froid',  puis  lesicom— 
prefles  ^ ligatures  féches.  Il:  guérir 
lès:  pjayes  lîm pies  cfè:coups  d’épées 


472  Secrets  de  la.  natcrt. 
couteau  en  vingt-quatre  heures  fans 
même  que  la  cicatrice  paroifle. 

Baume  du  Commandeur , 

88  r.  Prenez  du  baume  fec  une  on- 
ce , du  ftorax  en  larmes  deux  onces , 
benjoin  en  larmes  trois  onces , aloës- 
fucotrin,  myrrhe  fine , oliban  en  lar- 
mes , angelique  de  Bohême',  fleurs  dtf 
millepertuis  de  chacune'  une  demie* 
once  j ambre  gris , mufc  oriental  de' 
chacum  fix  grains  ; il  faut  concafler  les1 
drogues  qui  doivent  l’être , vous  les: 
mettrez  dans  un  flaconT  de  verre  dou- 
ble, avec  deux  livres  d’efprit  de  vin  ;• 
vous  boucherez  le  flacon  avec  un  bou- 
chon de  liege^  de  la  cire  d’Efpagne 
de  la  cire  neuve  s du  parchemin.  Vous-’ 
expoferez  le  flacon  durant la*canicule; 
une  heure  après  le  foleil  lève  , & vous; 
l-’ôterez'  une  heure  avant  le  coucher- 
chi.  foleil  pendant  tout  le  tems  de’ la- 
dite canicule.  Ce  baume  efl:  très  bon; 
pour  les  biefiiires , les  coups  de  feu 
les  flux  de  fang,  les  femmes  en- travail* 
dfenfans , &c,. 
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[Baume  excellent  pour  les  play  es, 

S 82,  Prenez  huile  de  millepertuis 
demie  livre  , thérébentine  de  Venife 
pareille  quantité  , gomme  élemy  qua- 
tre onces , iris  de  Florence  > aloës  deux 
onces  de  chacune  , maftic  » ftorax 
myrrhe  , fang  de  dragon  , eau  de-vie 
. deux  onces  de  chaque  ; faites  fondre 
la  gomme  avec  l’huile  & la  thérében- 
tine, détrempez  le  fang  de  dragon  & 
le  refte  avec  l’eau-de-vie  ; après  cela , 
mêlez  le  tout  enfemble  & faites  le 
cuire  à feu  lent  , ou  bien  fi  c’efl:  le 
tems  des  grandes  chaleurs  , expofez 
le  aux  rayons  du  foleil  pendant  un 
mois  ; ou 

Prenez  de  la  liqueur  qui  efl:  dans  les 
veflies  d’ormeau  avant  qu’il  s’y  forme 
des  moucherons  ; mettez-y  des  fleurs 
d’œillets  , enforte  qu’elles  fojent  tou- 
tes couvertes  de  la  liqueur  ; ajoutez- 
y autant  d’huile  de  millepertuis  , faite 
au  feu  , ou  au  foleil,  laiflez  le  tout  au 
foleil  d’été  , pendant  un  mois  , re- 
muant quelquefois  la  bouteille;  puis 
exprimez  dans  un  linge  fort , & eon- 
fervez  la  liqueur  exprimée  ; ou  pre- 
nez de  la  fécondé  écorce  d’ormeau, 
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ou  d’prme  mâle  & du  fuc  de  périr- 
caire,  ou  de  l’eau  diftillée  de  cette 
plante  , ou  fa  décoélion  bien  expri- 
mée , faites  les  bouillir  enfemble , en- 
forte  que  la  liqueur  fumage  de  quatre 
doigts  , tirez-en  une  forte  décoétion  ; 
puis  dans  une  demie  livre  de  colature, 
cifldlvez  fur  le  feu  une  demie  once 
de  thérébentine  de  Chio  ou  de  Ve- 
nife  & deux  gros  de  vitriol  de  Chy- 
pre. 

Après  avoir  lavé  la  playe  avec  du 
vin  tiede , on  trempe  dans  ce  baume 
une  compreffe  en  quatre  doubles  que 
l’on  appliquera  avec  un  bandage  conve- 
nable,^ cm  n’y  touche  plus  qu’au  bout 
de  vingt-quatre  heures  qu’on  y en  re- 
met une  autre  affoiblifTant  le  baume 
par  égale  quantité  d’eau  commune 
ou 

Prenez  efprit  de  thérébentine  & 
efprit  de  genièvre  de  chacun  une 
livre  , tabac  fix  onces  ; faites  digé- 
rer huit  jours  au  fumier  r puis  exprU 
ruez  le  tout  fortement  par  la  preflfe. 
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Bouillon  amer  pour  les  maladies  de 
l’ejtomack  & Jps  vomijjemens. 

883.  Il  faut  prendre  parties  égales 
«Pabfynthe  > fumeterre  ,.  millepertuis  » 
petite  centaurée  , chardon  béni , vero 
nique,fcolopendre,germandrée,  fleurs 
de  camomille  , racine  de  gentiane  , 
écorce  d’orange  amére.  Le  tout  étant 
féché  à l’ombre  , coupez  le  menu  'r 
mêlez  le  exa&ement  & le  gardez  dans 
une  boute.  Quand  il  faudra  l’employer,, 
faites- en  bouillir  un  gros  avec  une  livre 
de  rouelle  de  veau,  ou  un  poulet  écra- 
fé  & bien  vuidé  dans  trois  chopines 
d’eau  : lorfqu’ellçs  feront  réduites  s 
moitié,  palfez  le  bouillon  par  un  linge, 
en  exprimant  légèrement  ; donnez  le 
à deux  fois  , le  matin  à jeun  & quatre 
heures  après  dîner,  & continuez  pen- 
dant quinze  jours  ou  trois  femaines.eti 
©bfervant  de  purger  le  malade  auçon> 
mencement  & à la  fin- 


Bouillon  pour  les  perfonnes  qui  ri  ont  pas 
d'appetit - 


884.  Mettez  dans  un.  pot  de  terre 
bien  vernilTé  environ  fix  livres  de  tran- 
che de  bœuf  biea  dégraiifées trois 
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livres  de  rouelle  de  veau,  & un  colletî 
de  mouton  bien  blanchis.  Lorfque  le 
le  tout  fera  écum^,  mettez  le  devant 
un  feu  modéré , afin  qu’il  bouille  dou- 
cement. Afl'aifonnez  le  d’un  peu  de 
fel , trois  ou  quatre  oignons,  une  cou- 
ple de  doux  de  gc-rofle  , trois  ou  qua- 
tre carc  ttes  coupées  en  quatre  , trois 
ou  quatre  panais  de  meme  ; ajoutez- y 
}a  moitié  d'une  poule  ou  une  poule 
entière.  Lorfque  le  pot  bouillira , ayez 
foin  d’en  tirer  la  graille  à mefure  qu’el- 
le paroîtra  fur  le  derrière  du  pot.  Ob- 
fervez  que  le  pot  ne  foit  pas  trop 
grand  , & que  le  tout  ne  vous  pro* 
duife  qu’environ  trois  pintes  de  bouil- 
lon. .La  viande  étant  cuite  & le  bouil- 
lon d’un  bon  goût  , vous  le  paflerez 
par  un  tamis  dans  une  terrin  e vernif- 
fée  & le  tiendrez  dans  un  lieu  tem- 
péré. 

Bouillon  pour  le  chancre  de  la  bouche . 

884.  Prenez  de  l’eau  fécondé  ou  de 
l’efprit  de  vitriol  bien  foible  , mettez 
au  bout  d’un  petit  bâton  du  linge  fin 
ou  du  coton  , de  la  charpie  ou**autre 
chofe  femblable  , que  vous  tremperez 
dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  liqueurs  ; 
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vous  en  frotterez  légèrement  les  ulcè- 
res deux  ou  trois  fois  , & ils  feront 
guéris  , quelques  rebelles  qu’ïls  fuf- 
lent. 

Remède  éprouvé  pour  les  chancres  qui 
viennent  à la  bouche  des  petits  enfans 

886.  Il  faut  prendre  une  poignée 
de  cerfeuil  & une  demie  poignée  de 
fauge,  les  piler  à demi  & les  faire  bouil- 
lir dans  un  demi- feptier  d’eau  com- 
mune. Quand  les  herbes  auront  jetté 
dix  ou  douze  bouillons , ajoutez-y  une 
cuillerée  de  vinaigre  ; & le  tout  étant 
paffé  par  un  tamis , ou  par  un  linge 
bien  blanc  mêlez-y  une  once  de  miel 
rofat.  Enfuite  trempez  dans  cette  com- 
pofition  un  petit  bâton  entortillé  par. 
le  bout  avec  un  morceau  d’écarlatté , 
de  lavez-en  doucement  le  mal. 

t Remèdes  contre  le  charbon , 

887»  Dès  le  commencement  que 
le  charbon  paroît , il  faut  le  cautéri- 
fer  avec  un  fer  chgud , ou  bien  avec 
des  cauftiques  , en  mettant  à l’entour 
yn  défenfif  fait  avec  du  vinaigre  ro- 
fat , de  l’eau  de  rofe  & du  bol  & que 
Von  renouvelle  fç>ir  jn&tip,  Quand 
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l’efcarie  fera  faite,  & qu’on  aura  dé- 
truit Je  charbon  , il  faudra  faire  tom* 
ber  l’efcarie  avec  de  la  graifie  de  porc, 
ou  du  beurre , ou  avec  un  jaune  a’œuf 
& de  la  graifle  de  porc.  On  mondi- 
fiera  l’ulcére  avec  l’onguent  apium  ou 
. le  bajîlicum.  A leur  défaut , on  pourra 
faire  le  fuivant  : 

Prenez  de  l’huile  d’olives , avec  au- 
. tant  de  vin  , la  quantité  qu’il  vous 
plaira , que  vous  ferez  bouillir  jufqu’à 
ce  que  tout  le  vin  foit  évaporé  : ce 
que  vous  pourrez  connoître  à ce  qu’il 
ne  fera  plus  de  bruit:  vous  y mettrez 
alors  ce  qu’il  faudra  de  cire  neuve  pour 
lui  donner  de  la  confidence  : ou 
Prenez  des  feuilles  de  choux , telle 
quantité  qu’il  vous  plaira , pilez  les  & 
tirez-en  le  jus  que  vous  ferez  bouillir 
avec  autant  d’huile  d’olives  : vous  le 
ferez  évaporer  : après  quoi  vous  y 
ajôuterez  un  peu  de  thérébentine  & 
jaune  ‘d’œuf  pour  vous  en  fervir  aq; 
befoin. 

MC 
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Uuik  pour  la  colique  de  vers , pour  la. 
colique  bilieufi , 

888.  Empliflèz  une  bouteille  de 
fleurs  de  noyer  , fans  les  fouler  ; ver- 
fez  par-deiïus  autant  d’huile  d’olives 
qu’il  pourra  y en  tenir.  Faites  infufer 
.au  foleil  pendant  tout  le  tems  de  le 
canicule.  Quand  vous  aurez  befoin  de 
cette  huile,  vous  en  prendrez  ce  que 
vous  jugerez  à propos  , & on  frot- 
tera avec  un  linge  chaud  le  ventre  de 
la  perfonne  qui  fouffre. 

Confervç  de  longue  vie . 

889.  Prenez  quatre  beaux  citrons 
fraisa  part  ; prenez  de  la  petite  fauge , 
de  la  mélilfe  & du  romarin  par  par- 
ties égales  > féchez  le  tout  léparément 
à l’ombre  entre  deux  papiers  ; rédui- 
fez*le  ep  poudré  fubtile  : pefçz  la  ra- 
pure  /de  citron , joignez-y  le  tiers  de 
votre  mélange,  §>c  mettez-le  dans  un 
plat  de  fayence  avec  une  poignée  de 
fucr$  $c  le  jus  de  deux  de  vos  citrons, 
pelez  autant  de  lucre  fin  que  pefe 
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cette  mafle  ; faites  un  firop  avec  une 
demie  chopine  d’eau  pour  chaque  li- 
vre de  fucre.  Le  firop  étant  prefque 
fait,  jettez-y  votre  mafle  & le  cuifez 
en  confidence  de  conferve.  La  dofe 
eft  la  grofleur  d’une  petite  châtaigne 
le  matin.  Si  l’eftomach  eft  foible , on 
en  "prend  aufil  en  fe  mettant  au  lit. 


Fin  du  fécond  Volume . 
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AVIS 

Sur  cette  fécondé  Partie. 

N o u s n’avons  raffemblés  les  diffé- 
rentes formules  ^ui  fe  trouvent  dans 
cette  fécondé  Partie , que  pour  pou- 
voir les  difcuter  les  unes  après  les  aur 
très  & par  numéros.  Dans  toutes  les 
Colledions  de  cette  nature , cela  eft  de 
la  derniere  importance  : on  ne  peut 
affez  prendre  de  précaution  quand  il 
s’agit  de  Remèdes  : il  faut  que  la  rai- 
fbn  nous  dirige  en  les  prefcrivant , fans 
quoi  les  meilleurs  Remèdes  peuvent 
devenir  même  très-dangereux  entre  les 
mains  du  Public  , par  l’abus  qu’il  en 
peut  faire  ; & ils  ne  conduifent,  hélas , 
que  trop  au  Charlaranifme.  C’eft  pnnr 
y obvier  que  nous  nous  propofôns  dans 
une  efpece  d’Appendixde  repréfentér 
toutes  les  formules  ufitées  fous  un  mê- 
me afped.,  & de  les  apprécier  toutes 
fuivant  leur  jufte  valeur  t c’eft  même 
là  où  aboutira  la  vraye  utilité  de  cette 
Calledion*  ••••’. 
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